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Bain de sauf 
à Téhéran 


Le régi mé islamique de 
Téhéran * céltiné i aà mû- 
nière, par an " véritable bâta 
de sang, le .premier anniver- 
saire de ta guerre du Golfe 
déclenehéele 22 septembre 1988 
par Llrak- te bilan des exé- 
cutions de vendredi H et . 'de 
samedi est particaKérenkeirt 
lourd et sans précédent : cent 
qrâtee-vingt-denx opposants, 
pour la plupart des Mondja- 
Mdin, ont, été sommairement 
exécutés dans là cour ■ de la 
sinistre prison cTEvta : ;dè; 
Téhéran et dans d’antres cen- 


La chute du dollar et la hausse du mark Tension en Nouvelle-Calédonie 

Le gouvernement enfend choisir le moment Des manifestations armées ont eu lieu 
d'un réajustement monétaire inévitable après le meurtre i po,NT 1 


de renforcement du contrôle des changes et 

.. — — . __ du relèvement du ta.ux d'intervention de la Ban- 

cours de la monnaie américaine revenant de que de France, porté de 17 1/2 % à 18 1/2 %. 
2^27 âeatcbeznàrif» - à 2^3 detrtscbemarks, à 

Francfort, et de' 5,44 francs à Ul francs, à Le gouvernement cherche ainsi à gagner 

Paris, où le d eutschem&rk a fléchi de dn temps et à attendre, en retour, an calme 

2Î4060' francs à - &3850 ' francs. Le raffermisse- pins propice à un réajustement général dn 

ment da franc est la conséquence des mesures Système monétaire européen. 

(LU est de. la -responsabilité du le premier semestre 1981 aura été neat précipitamment, brûlant oe 


quatre- vtngt-nn jeunes (tin-. 

qoante et un garço 
filles), une person 
d’avoir «livré de 

ihe àecusée 

ments aux eontre- 
naires kurdes» et i 

-révolution- 

wreHgienx 

l’égard des Moudj 
Les tribunaux 
noires " n’ont' ‘donc 

révolution- 
pas tardé 




gouvernement de fixer la date très profitable. Donc un effort qu’ils adoraient, a y a on mois 
d'un réajustement des parités du est demandé aux agente écono- à peine. Le renversement de ten- 
franc au sein du .système mané- mlques, temporaire, assure-t-on dance, savamment orchestré par 
taire européen- (S JM JS.) et non de en haut lieu. on gouvernement ouest-allemand 

Urtsser cette initiative au marché désireux de régler son compte 

des changes.* Telle est, en subs- C’est que tout le problème est avec Washington, est d’autant 
tance, la position du gouverne- de gagner du temps. On ne le plus violent que le dollar avait 


les, temporaire, assure-t-on dance, savamment orchestré par 
ant lieu. un gouvernement ouest-allemand 

désireux de régler son compte 


ment dans la nouvelle tourmenta dira jamais assez, le phénomène 
qui affecte le système monétaire actuel est avant tout marqué par 
-mondial, d’abord, et. le franc par- une ruée sur te mark, nouvelle 
contrecoupe. n n’est donc pas monnaie refuge, an détriment du 


été exalté et 1e mark rabaissé. I 


(Lire la suite page 45.) 


procureur général de la révo- 
lution, rhodjatoleslain Tabrfrf 
CelnS-tû avait préconisé ven- 
dredi, une procédure expédi- 
tive contre tons ceux 0*d 
participent à des manifesta- 
tions armées contre le pouvoir 
en invitant tes autorités à 
exécuter «le soir même» les 
■nm-nif iftsbintjc arrttfi dans -la 
journée et à'açhever les blessés. 

Les. recommandations' ■'.'de. 
AL Tabriri ont été reprises . par 
HUI Ouflâni çi ~Ltrirétvyt)Mi 


2 milliards de dollars (5 à 10 mil- 
liards de francs) pour empêcher 
:te cours du mark de crever son 
plafond de 2.4093 F à Paris. 

Cette position de principe étant 
bien établie, ■ les pouvoirs publics 


.à Jeura achats, et la . Banque i 


Le Maroc face aux échéances 



situation ■ devient asse* 
dramatique pour tes importateurs, 
jet notamment, pourlcs industriels 
utiUsateuzfi de matières présnlô- 
• res, qui no savent plus à quel 
-prixils achètent,- compte tenu 
des folles variations des cours. 
fTéSt théoriquement, lnswrte- 


La procès âa premier secrétaire de TOnlon socialiste des forces 
populaire» (U-S.FJ*.) H. Abderrehim Bonabld, et de quatre autres 
membres dn bureau politique, reprend ce lundi ZI septembre 
devant le tribunal de première Instance de Rabat après un renvoi 
d’une dizaine de Jouis (n te Monde » daté 13-14 septembre). Les 


Deux avocats du barreau de Varia, M” C barrière Bournazel 
et M 1 Cocusse, mandatés par plusieurs ortmisadont, assistent â 
. ce procès en observateurs. . . 

' i Pierre .<Tose, président du groupe socialiste â rassemblée 
Anfouale, «t :5P Gisèle Habnli, député de Flsère. apparenté an 
PÆ* seront également à Rabat pour le procès qui se déroule dans 
un conteste poli tique, économique et social décrit par notre 
envoyé spécial, ; 

... • Lire page 5 le premier article Æune série de Paul 
Botta : Le Maroc face aux échéances. 


d'un dirigeant 
indépendantiste 


A la suite du meurtre de 
M. Pierre Declercq, secrétaire 
général de l’Union calédo- 
nienne. principale formation 
indépendantiste de Nouvelle- 
Calédonie. abattu d'un coup 
de fustt de chasse dans la nuit 
de samedi à dimanche, de 
nombreuses manifestations de 
réprobation ont lieu à travers 
tout le territoire. 

Plusieurs barrages routiers ont 
été dressés, dans la journée de 
lundi, sur la côte est de llle. par 
des militants indépendantistes 
armés de fusils. Un autre barrage. 
à proximité de Nouméa, n’a duré 
que trois heures. 

Le conseil de gouvernement, 
exécutif local, réuni en séance 
extraordinaire, a éitimé que le 
maintien de l’ordre et de la sécu- 
rité publique s ne sont pas assu- 
rés pleinement en quelques points 
du territoire a. 

H a « manifesté très ferme- 
ment sa volonté pour que toutes 
les mesures soient prises sans tar- 
der de façon à normaliser et ras- 
surer les populations, en particu- 
lier celles de l’intérieur ». 

M. Pierre Mauroy, interrogé sur 
France-Inter, lundi, a condamné 
« ce lâche assassinat» et indiqué 
que a toutes les mesures ont été 
prises b pour a éviter que la situa- 
tion ne puisse s’aggraver » et pour 
« retrouver les coupables». 


uxt auraarx 
ptnrées tors 
ns armées, 
sdgnements ; 


flgftun, le secrétaire général 
dn Conseil islamique, «ni a 
patronné la réunion tie Tfcriv 
est pins proche de la vérité 
lorsqu’il affirme «ne «lés 
droits de l'homme dans Hslam 
sont des droits divins «m doi- 
' vent être " respectés. W* *®nt 

gouvernement musulman ». 

En fait, les références 
abusives anx enseignements 
du Coran des religteux: de 
Téhéran ne constituent qu'un 
paravent -destiné: à dissimuler 


opposition armée à leur 
régime. H y a on an, lorsque 
les troupes irakiennes avaient 
pénétré en territoire - ira- 
nien, l’imam Kbômdny avait 
souhaité' IV union sacrée a 
pour repousser «rênvàhisseur 
baasfste de Bagdad .x La 
guerre ïrano- kakhamc sfa 
nullement mis fla- à la lutte 


nahte et ne part être «ne tempo- 


en question^ pour l’instant du 
;D10taS'. 

V Qôsnt an relèvement des taux, 


EST-OUEST - NORD-SUD 

Les vents contraires 


a banques,: dont tes res- grâce n'est plus ce qu’il était, 
sont 1 partiellement ren- re*Ls enfin U na pfis encore vrai- 
■ n’aoralt -pas le droit de ment pris On, alors que partout 
ailleurs Hioriaon s’assombrit à 
l«0%ctaS ^ d,œU - a a cer ^ s P® 1 * 1 , P m - 
), H est vwd que^ -pour 1 m sien» points dans, les sondages, 
s- de dépôts tout au motos, mais ce n’est rien au regard des 


ministre . Mohamed Bahonar. 

Le ter rorisme sert- à coup 
sûr rade dure dn pouvoir, «ni 


chances d'avenir d'un -régime 
recourant àr de tels procédés 
pour assurer sa -survie. 

(Lire nos iafmyitatiOTispage s J 


par ANDRÉ FONTAINE 

chiffres dont peuvent se targuer 
les adversaires de sa nouvelle a m ie 
Mme Thatcher : elle ne trouve 
plus que 34% de ses compa- 
triotes pour se déclarer satis- 
faits de sa gestion. SU y avait 
des élections maintenant outre- 
Manche, elle serait balayée, tout 
comme vient de l'être sa consœur 
social-démocrate de Norvège : & 
l’heure de la crise, on a ten- 
dance 4 s sortir tes sortants a, 
quelle que soit leur étiquette. 
M. Carter et M. Giscard d'Es- 
fcaing s’en sont aperças tour & 
tour. 

M. Helmut Schmidt, hü aussi, 
voit s’accumuler les soucis. Len- 
tement mais sûrement, l’éco- 
nomie ouest-allemande, qui avait 
si bien résisté aux deux chocs 
pétroliers, se laissa pénétrer par 
la morosité générale Le Chàn- 


AU JOUR LE JOUR 



celle r est contesté dans son pro- 
pre parti, et les manifestations 
de ces Jours derniers, à Berlin, 
venant après le congrès protes- 
tant du mois de juin, ont attesté 
l’ampleur de la vague pacifiste. 
La bataille des euromissiles est 
loin d’être gagnée pour lui. Et 
voilà que le spectre du terro- 
risme, que l’on croyait conjuré 
depuis 1 a. mort d’Andréas Bander, 
il y a trois ans, fait une réap- 
parition spectaculaire avec une 
série d’attentats. L’ampleur des 
moyens employés et la connais- 
sance du terrain dont Us témoi- 
gnent prouvent à l’évidence que 


(Ure la suite page 7.) 


L’engrenage 


L’assassinat du secrétaire 
général de l’Union calédo- \ 
nienna, commis samedi dans 
fa banlieue de Nouméa, risque I 
de porter à un degré explosif 1 
la rens/on politique qui règne I 
en Nouvelle-Calédonie depuis ! 
que las socialistes ont pris le 
pouvoir en métropole. 

L’élection de M. François 
Mitterrand à la présidence de 
la République avait déjà 
contribué à creuser davan- 
tage le fossé politique el 
sociaf existant entre fa com- 
munauté d’origine euro- 
péenne. qui avait voté en 
masse pour M. Valéry Giscard 
d'Estaing, et la communauté 
mélanésienne, pour laquelle le 
candidat socialiste ôtait por- 
teur d'un immense espoir de 
progrès. 

Bien qu’ils soient minori- 
taires sur V ensemble du ter- 
ritoire, les partisans de l’indé- 
pendance avaient aussitôt 
crié victoire. Ifs continuent 
de le faire sans tenir compte 
des mises au point du nou- 
veau secrétaire d'Etat aux 
DOM-TOM, qui va répétant 
qu'il ne saurait y avoir da 
changement politique en Nou- 
velle - Calédonie hors du 
• cadre démocratique -, c’est- 
à-dire pas cTmdépendsnce 
tant que la population n’en 
exprimera pas sa volonté dans 
les urnes. Sans qu’il soit, 
pour autant question d'orga- 
niser un référendum. 

La communauté euro- 
péenne, pour sa pan. a 
été vivement troublée par 
les premières déclarations 
publiques de M. Henri Emma- 
nuelll, qui a jugé » inaccep- 
tables » les séquelles du colo- 
nialisme dans le territoire, et 
en particulier « la mise à 
F écart des populations indi- 
gènes au profit du pouvoir 
blanc ». 

Quels qu’on soient les 
auteurs, le meurtre de Pierre 
Declercq, dont la formation 
militait pour une indépen- 
dance modérée, ne peut 
qu'exacerber les extrémistes 
du courent séparatiste et. en 
contrecoup, radica/iser les 
positions des plus farouches 
tenants de ce « pouvoir 
blanc». 

En Nouvelle-Calédonie, la 
situation présente ainsi, 
aujourd'hui, toutes les carac- 
téristiques cfun engrenage 
fatal. Le gouvernement et les 
forces locales majoritaires 
parviendront-ils à conjurer 
cette menace? 


} RENCONTRE FRANCOPHONE A COTONOU 

Un meilleur équilibre 
des échanges culturels 

Organisée par l’Agence de coopération culturelle et technique, 
la première conférence des ministres de la culture des pays 
francophones vient de clore ses travaux dans la capitale écono- 
mique de la République populaire du Bénin, à Cotonou. Trente- 
neuf délégations, conduites pour plus de la moitié par des 
ministres, y ont participé. Le chef de la délégation française, 
M Jack Lang, ministre de la culture, a notamment rappelé la 
candidature officielle de la France pour accueillir, à Paris, 
l'Exposition universelle de 1988, en souhaitant que cette exposition 
soit l’occasion d’un grand échange entre le Sud et le Nord. 

Bien que la oonféranco des mlnls- C’est, d’autre part, le réel succès 
très de la culture des pays franco- diplomatique obtenu à cette oeea- 
phones, qui a doe ses travaux le S |„„ aussi blen par .-Agence de 

' ■gÿ VST- ‘2’ÎÏÏ cultarelle el lecnslquo 

une rentable « première -, la n est ,. r . T . .... .. ._ 

pas son intérêt essentiel. V [.,*?, ma,tre d œuvre 

Ce qui donne tout leur reliai & cee £ '““S, p =l J? 

assises, qui ont groupé trente-neuf ô r n p f* s ® f®* 1 

enfin, l'exposé, pour la première fols 
délégations dont vingt-cinq conduites l, A . 

par des ministres, venues d’Afrique, f changement de majorité 

d’Amérique, d’Asie, des Caraïbes! tatemenu en i France, de la doctrine 
d'Europe et du Pacifique, c’est le matière de franco- 

caractère universel de la représen- p n ^ 

talion des Etals ainsi réunis dans la PHILIPPE DECRAENE. 

capitale économique de la Répu- 
blique populaire du Bénin. f Lire la suite page 14.) 
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LA RÉPUBLIQUE 


La V° République continue, 

constate Alfred Grosser, 

mais le jeu. des partis 

peut en modifier 

les données traditionnelles. 

Didier Barium 

déplore que l’opposition 

entre dans l’avenir 

à reculons 

et lui demande 

de -reconnaître 

quand elles existent 

les améliorations 

intervenues. 

Jean-Claude 

Servan-Schreiber, 
répondant à Jean-François 
Deniau, 

souhaite de son côté 
que le mouvement gaulliste 
rompe définitivement 
avec la droite. 


Le régime renforcé et modifié 


j-tNTRE un président de la 
« a 4 République et un premier 
■*—* ministre, ü est entendu, 
sous la V" République, que c’est 
le premier ministre qui doit 
s'écarter le jour où c'est néces- 

Déci dément, la continuité insti- 
tutionnelle est assurée. La for- 
mule que vient d’utiliser le pré- 
sident Mitterrand dans une Inter- 
view correspond tout à fait à 
celles qu'ont employées les pré- 
sidents et surtout les premiers 
ministres de l'ancienne majo- 
rité. depuis Georges Pompidou 
définissant te régime contre 
l'opposant François Mitterrand 
lors de leur spectaculaire affron- 
tement à l’Assemblée nationale, 
en avril 1964. et depuis Jacques 
Jacques Chaban-Delmas répli- 
quant à François Mitterrand 
qu'un premier ministre qui. en 
désaccord avec le président, ne 
s’en irait pas, serait un «triste 
sire » jusqu’au Jacques Chirac 
de juillet 1974 affirmant : « C’est 
le chef de l’Etat qui est directe - 
ment responsable de l’orienta- 
tion générale de la politique, c'est 
ïut qui doit donner les directives 
servant à V action quotidienne du 
gouvernement. Cela implique qu’il 
ne peut y avoir de discussion sur 
les orientations qu’il nous donne. 
Donc que le premier ministre, 
par définition, doit adhérer aux 
actions du président de la Répu- 
blique ou se retirer. » 

B est vrai que, dans sa lettre 


clamé en vain « un renforce- 
ment sans équivoque de l’autorité 
du premier ministre ». Comme 
alors, il demeure entendu que les 
articles 20 et 21 de la Consti- 
tution : c Le gouvernement déter- 
mine et conduit la politique de la 
nation _ Le premier ministre 


L'opposition à reculons 

par DIDIER BARIANI (*) 


» y OUS entrons dans l’avenir 
NN /%/ à reculons -, disait Paul 
■* * Valéry. Dans l’opposition 
aussi. A en croire du moins tous 
ceux qui, jusqu'à présent, se sont 
arrogé le rôle de prophète des 
formes d'organisation è mettre en 
œuvre pour faire vivre les courants 
de pensée qui ne prennent pas place 
dans la nouvelle majorité. 11 est 
frappant de constater que préparatifs 
et projets pour les années d'opposi- 
tion à venir ressemblent comme un 
décalque aux spéculations sur la 
rationalisation de fa vie politique, 
dont las stratèges du ci - devant 
pouvoir avaient fait leurs choux gras 

(*) Président dn parti radical 


itel huit 


75127 PARIS - CEDEX 09 
C.C.P. Paris 4297-23 


FRANCE - D.O.M. - T. O JW. 
S5SF 4J7 F 57SF 7495 
TOCS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 


(pu messageries) 


Par vole aérienne 


Chèque postal (trou volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque h 


semaines ou plus) : aos abonnés 
sont Invités a formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d’envol à toute correspondance. 

veuilles avoir l’obligeance de 
rédiger tons les noms propres en 
capitales d Imprimerie. 


Jacqns Tanta, directeur de b publication. 
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et qu’ils méditaient en cas de vic- 
toire du candidat finalement défait 
I) ne s’agit pas de soupçonner le 
auteurs de ces stratégies du noi 
dessein qui consisterait à vouloir 
étouffer dans l’opposition un plura- 
lisme qu’au pouvoir ils avalent < 
quelque mal à faire vivre. Plus vra 
semblablement doit-on penser que 
choc da l‘ir>succès n'a pas encore 
produit tous les bénéfices de lucidité 
critique féconds pour la réflexi 

Il faut donc rappeler sans gène 
ni affectation quelques vérités pre- 
mières. El d’abord que, si sceptique 
qu’on puisse être sur las chances 
de réussite du nouveau pouvoir, 
l’élection présidentielle a ouvert une 
période de redistribution de toutes 
les cartes du jeu politique ; à vouloir 
préparer les prochaines échéances 
sans tirer toutes les conséquences 
de cette redistribution et en se 
contentant de simples échanges de 
place, à la manière d'une sorte de 
menuet ou de quadrille, on s'expose 
au risque de voir se creuser encore 
davantage le fossé tant regretté è 
mesure que s'achevait le septennat 
précédent, le fossé qui sépare l’opi- 
nion de la classe politique. 

Que des regroupements soient 
nécessaires, nul n’en disconviendra. 
Que des alliances se nouent, c’est la 
logique et l’esprit des Institutions, 
même si le mode de scrutin doit 
changer. Mais que les remises en 
cause restent feutrées peur mourir 
avec fa belle saison, voilà ce qui 
perpétuerait l’échec passé en lui 
apportant des justifications rétro- 
spectives bien Inutiles. 

De récents sondages l’ont montré : 
la cote des porte-parole de l'oppo- 
sition subit une érosion bien trop 
considérable pour ne pas corres- 
pondre à une authentique réaction de 

Il faut donc cesser de rejouer la 
ttagl-comédie d’avril -mai 1981. ]| 

n'est pas encore question de pré- 
parer l'échéance de 1988, dont II faut 
souhaiter qu’elle vienne à sort heure. 
tl s’agit pour l'opposition d’élre & ce 
qu’elle rait. de ne pas hésiter à 
reconnaître, quand elles existent, (es 
améliorations qui ont pu se produire 
depuis quatre mois. Point n'est 
besoin pour cela de ralliement hon- 
teux ou inavoué ; si nous avons 
combattu naguère le projet socialiste, 
ce n'est pas pour y adhérer aujour- 
d’hui. Mais fa reconnaissance des 
progrès n>n renforcera que davan- 
tage le poids des mises en garde et 
des avertissements, il s'agit donc 
tout simplement de faire preuve 
d’authenticité. Ce qui suppose dans 
les positions et leurs expressions un 
véritable pluralisme, qui n'étouffe 
aucuns voix. A pratiquer ce mode 
républicain d'opposition. le parti 
radical n’est certainement pas le 1 
moins bien placé. I 


par ALFRED GROSSER 

dirige l’action du gouvernement ». 
continueront à ne pas être appli- 
qués. Que le premier ministre 
doive « s'écarter » si nécessaire 
correspond cependant au respect 
de l'article 8 qui implique que 
le chef du gouvernement ne peut 
pas être révoqué par le prési- 
dent : . celui-ci peut tout au plus 
lui demander de démissionner. 

Le président fixant les grandes 
lignes de l’action gouvernemen- 
tale ? Gela a été le cas dès le 
début pour les affaires étran- 
gères et là défense. Sous Valéry 
Giscard d’Est&ing, il y a eu la 
publication de lettres - program- 
mes au premier ministre. Il sem- 
ble qu’aujourd’hui une nouvelle 
étape ait été franchie. Le mi- 
nistre de l'éducation nationale 
vient en effet de déclarer, dans 
une interview à La Croix à pro- 
pos de l’école libre : a Le gou- 
vernement précisera, au cours de 
la phase de négociations, le 
contenu de ce qui est défini par 
les objectifs exprimés par le pré- 
sident de la République .» Des 
objectifs qui s’imposent donc h 
chaque ministre. 


Pourquoi l'opposition n’atta- 
que-t-elle guère là-dessus ? Pas 
seulement parce qu'elle est liée 
par les précédents créés par les 
trois premiers présidents. Pins 
encore par une considération 
assez étrangement semblable à 
celle de l’opposition de 1959. On 
n 'attaquait pas la présidentiali- 
sation du régime parce qu'on 
voulait que ce soit de Gaulle et 
non Michel Debré qui s'occupe 
directement de l’ Algérie. Aujour- 
d’hui François Mitterrand fait 
moins peur que 1a majorité par- 
lementaire. considérée comme 
plus « idéotogfeâe », plus radi- 
cale. 

Et la formule utilisée par Fran- 
çois Mitterrand dans son inter- 
view à la ’BJB.C. a peut-être 
effectivement. pour but de pré- , 
venir un conflit potentiel : un 
premier ministre tenant tête au 
président au nom de la majorité 
parlementaire qui le soutient. 
Plus tellement dans le sens du 
discours de Verdun -sur-le-Doubs 


dans lequel, en janvier 1978, 
Valéry Giscard d’Estaing, pour 
faire peur aux électeurs hésitants, 
disait : « Vous pouvez choisir 
l’application du programme com- 
mun. C’est votre droit Mais si 
cous le choisissez, û sera appli- 
qué. Ne croyez pas que le prési- 
dent de la République ait dans la 
Constitution les moyens de dy 
opposer. » Davantage dans la 
perspective cfone tension entre 
les trois sommets du triangle de 
pouvoir que constituent en prin- 
cipe le parti majoritaire, son 
groupe parlementaire et le gou- 
vernement issu de ce parti Due 
tension qu’a bien connue la 
Grande-Bretagne travailliste et 
qûe connaît bien l'Allemagne 
social-démocrate- Ce n’est pas 
pour rien que le président 
veillé à ce que des dirigeants 
fidèles à sa personne soient placés 
à la direction du parti et à celle 
du groupe. 

Du temps des deux premiers 
présidents, les choses étalent plus 
simples. Le principal parti n’oxls- 
talt qu’en tant que soutien du 
chef de l’Etat. Comme devait 
l’écrire la Nation après l'élection 
de Valéry Giscard d’Estaing : 
« Nous avons vécu pendant seize 
ans dans un système dont le soleil 
était le président et nous Vastre 
mort. » Sous le troisième prési- 
dent. le conflit est né entre lui 
et le principal parti de sa majo- 
rité, le RP-R. parti qui ne se 
reconnaissait pas en lai. 

Hier pour le texte définissant 
les limites de l'amnistie, duma-in 
pour les nationalisations, l’éner- 
gie nucléaire ou l’enseignement 
privé, la difficulté naît mainte- 
nant dn risque que court le pré- 
sident d'être mis en situation de 
surenchère par le parti dont fi 
est issu. 

Une surenchère qtd offre de 
surcroît des possibilités de ma- 
nœuvre au parti communiste; soit 
qu'il contribue à la poussée sur 
le président, soit qu*fl s’applique 
à jouer un rôle modérateur qui 
ferait du président l’obligé de 
l'allié arithmétiquement non né- 


Oui, la V* République continue. 

Mais les données institutionnelles 
renforcées seront peut-être mo- 
difiées par les données nouvelles 
du jeu des partis. 


Rompre avec la droite 

par JEAN-CLAUDE SERVAN-SCHREIBER (*) 

J 'AI lu avec un vif intérêt les vrer par l’EÛyaée et rDJDFL 
articles de Jean - François comme des gantint* et je recon- 
Deniau fie Monde des 2, a et nais volontiers que Jacques CM- 
4 septembre), et je fais, oc ne rac c’avait pas les coudées fran- 
na'en voudra pas, une analyse fort cbes & cause du poids spécifique 
différente de la sienne. <Tun groupe parlementaire qui 

A mes yeux, 1976 restera l’an- ne pensait qu'à sa léflection et 
née du demira 1 grand événement qq voulait prendre aucun risque, 
que l’on peut qualifier de gaul- .on voit aujourd'hui le résultat 
liste : la création du RFA sous <j e ^tte attitude, 
la direction de Jacques Chirac ; Mous avons fait ; une 
c’était tm acte de foU de courage, contre nature avec ceux qui ont. 
de lucidité. Il rajœemWait tous les * tout temps, été les adversaires 
Français qui refusaient à la fois ac harnés dn général de Gaulle, 
le programme commun de la ^ j’idée qu’il représentait et du 
gauche (encore vivant à répoque) comportement qu’a inspirait. 

M on f» bien vu fors de défec- 
tion présidentielle d’abord et sur- 
tout lors des législatives. Cette 
droite est vra i ment .« la pTos bète 
du monde ». et je vaudrais, très 
modestement, en apporter un 
£ témoignage précîa, orfuf de ma 


et un style de gouvernement, un 
homme, une politique qui, nous 
semblait-il déjà, nous menaient & 
la catastrophe. 

La rupture de l’union de la gau- 
che dot*, de septembre 1977. Le 
E-P.R. n’en a tiré aucune conclu- 
ion pot 

'égard du parti t 
Aux élections législatives de 

■ 16TO -, ^ a,nm pyy* » Æ ZZrnï* cSffzïH 


lonté délibérée manifestée par le 
parti communiste de ne pas aller 
au pouvoir, et, d’autre part, ou 
dynamisme et à F énergie person- 
nelle de Jacques Chirac, noue 


• Au premier tour des législa- 
tives de 2978 : : 

Total des voix de. Ja, gauche : 

mentons 155 députés RP.R. et -J®? 0 ®; - -, 

xutb rwi .UTi«t£c ttt»w Total des voix de la «majo- 
rité » : 30000. 


faisions élire 130 députés UDF. 

•to’pKÏÏT'ioar * 1» prêsi- 


joueurs; pour autant, 
changeait à notre égard. 

Le président de la République 
de l’époque persista dans sa poli- 
tique solitaire, ne tint aucun 
compte de nos remarques et de 


dentieSe de jm 
Total des voix de la gauche : 
37000. 

(dont Marchais : 16000 et Mit- 
terrand : 13000). 
MtetÏÏK et déptoj^nne * «wujo- 


: 32000. 

. .(dont Chirac : 12000 et Gis- 
card ; 1» 0000 

• Au premier tour des législa- 
tives de 1978 : 

Total des voix de la «anche, les 
mêmes : 37 000. 

(dont les communistes : 18000 

et les socialistes : 17000.) 

la motion de censure, provoquant voix de la c majorité 

ainsi de nouvelles élections. 


activité fébrile pour nous détruire, . 
nous éliminer. 

Dès ce moment, au sein du 
iwitAii politique du EPA, j’ai 
déclaré que désormais je faisais 
partie de l'opposition à cet 
homme, à son style et à cette 
politique. Je souhaitais qu’à la 
première occasion ie R.P.R. vote 


31000. 

(RP. moi-même : 12000, les 
mêmes que Jacques Chirac ; le 
candidat -de VU-DJ?-, Antoine 
Castelnau, pourtant candidat 
de qualité, fait S 000 volxj 
Ce sont à l’évidence 11.000 gla- 
nons sommeTfalt manœu- cardiens qtd ont manqué à i 


Lycéens, profs, pions, parents.. 
Comment vivent-ils le lycée ? 

Aujourd’hui- 


Le peuple de Fiance, qui appré- 
cie -le courage et parfois le pana- 
ché, nous aurait conservé sa 
confiance, car notre crédibilité 

Au lieu de suivre cette vote, 

jus nous sommes fait manœu- 5®.'-= , • - — , 

concurrent! J’ajoute.çifen 
^ B - P * a - a n c to deuxième toux le député cqnpnn- 
ru “ P * ME - zôste sortant n'a été Su qçti 

36000 vcâx, ce çzl afgnifiè dose 
une perte de 3 000 voix par rap- 
port. à 1978. 

Personne ne sait ce qui sa 
serait passé si cette droite im- 
bécile ayait vraiment voté. 

Cette droite a eu îa réaction 
des Français de Vichy : « On n’y 
peut plat rien , on se couche. » 
C’est là droite de la -démission, 
de rahandco. 



ScBMrçt 


Alors je me pose des questions 
ait je considère que notre erreur 
a été double : depuis 1978. nous 
avoua à Juste titre, critiqué, «ans 
cesser d’appartenir à ce qu'a était 
oaovenn dlappetoc la majorité, et 


dflafifté dans notre pays. 

- A force de dire : * Naos ne 
sommes pat d’accord, mais nous 
ne faisons • ri en pour que les 
choses changent a, U -était évi- 
dent, que. dans. son désarroi, la 
masse flottante des électeurs pré- 
féraient tenter inexpérience socia- 
liste s ; ! ' 

Malgré le flou -artistique soi- 
gneusement en trete nu par. Fraa- 
çoés Mitterrand, il a donné limage 
d’une volante et d’une pwsêvé- 
rance qpi Bcnt, an. fond, isasu- 
rantes- 

Ensinte noos- avons, fait une 
outre erreur : l’alliance contre 
nature, baptisée im.-pw hâteve- 
ment U-NJÆ, avec des aJÜés qui 
n'avaient même pîus la confiance 
de leure propres Secteurs. 

: Nous .-nous sommes, , xetemxvés 
bien solitaires sur le champ de 
batafile. 

.Feqt-êtee avons-nous sauvé 
quelques sièges, mais â était 
teconvenazxt, aux yeux des élec- 
teurs, d’avohr foefiitê la résection 
fie tonte hue- série- de -gens qui 
nous ..on/ti 


Où est l’knafga Al H-P-EL dans 
tout cda-? : .. 

Si noua devons container à 
exister en. tant que mouvement 
d'inspiration CfaUsds dire d’fflu- 
mlnation) gaulliste, ata» fi est 
largement temps. de cbsugte 
d'Bttitme et 

Au moment où. le RP JL de- 
vrait prendre une initiative, fi 
est urgent de r» pas se -trompée. 
Nous pe .retrouverons notre csré- 
dfcfljté dans ïoptoton qu’eu rom- 
pant détixtitivemeot avec sue 
droite qui s'abandonne, qui <Jé- 
mlfistonne» qui -a peur, une droite 
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ranger 


'*ec la 



et 


AMERIQUES 


États-Unis 

b «journée de solidarité» organisée 
par T A.F.L-C.1.0. a été un grand succès 

• •' De notre' correspondant 

Washington. **'.-■ M. Reagan- louer, pour ia journée, le métro de 
italt pas à 'la- Maison Blanche Washington (350 000 francs) et 
le samedi ,18 septembre, alors que d'y faire circuler gratuitement les 

j — — * — =«- — protestataires. Quant aux héli- 

coptères de la police. " - — ' * 
repérer quatre mille 


très plus Içrfn. à Ca 


dix-huit autocars statfc 


las innombrables pancartes* 


foule ou, 

M. Nixon 
désinvolte 1 
de la gran 

guerre du T 

restante de samedi 


tons, casquettes, tee-shirts, badges 
et drapeaux de cette grande ker- 
messe multicolore, égayée par des 
orchestres et des majorettes. 

3e était là. Les 


Tout le monde 

contrôleurs de l’&ïr 

familles réclamaient 

. générale - (ce qui ne se fait jamais 

nt réussi à aux Etats-Unis). Les ouvriers de 
npieur. l’automobile arboraient sur la cas- 


grève 


a-, an moins en ampleur. i automobile arbor 

«a 


Swbd’é-avec -'ih^nirtnneR am b lan ce bon enfant- Cette 
lSm diversité exprimait la force de 


de; Wan - Street. Mèrm 


et parfois opposés. Quel rapj 
par exemple, entre ces fonction- 
naires sexagénaires venus 


Bélize 


-américain 


Une foule très bigarrée j*»» - , — . 

: , comme pour en persuader leurs 

Les syndicats ü 'avaient trompé porteurs, 
personne en annonçant cent On a longuement évoqué Mar- 
mille participants pour le «Soh- tfn Luther Kîng, dont la veuve 
darlty Day »du 19 septembre. On était à la tribune. On a aussi 
savait qu’ils frôleraient le quart beaucoup dénoncé les « reaguno- 
de million. Les cris de victoire mies»/ y voyant une insulte à 
des organisateurs sont néanmoins des décennies de conquêtes 
assez justifiés.' Malgré . sa tailla sociales. < Ils sont en train de 
— et la taille de ses organisations . Sacrifier les foyers, la santé et 
professionnelles — l'Amérique n'a les espoirs de millions de 
pas r habitude de descendre dans sonnes sur faute! tTdbstr 
la rue pour citer des slogans. économiques loufoques, d 
Mérite supplémentaire. : les manl- -S’écrier M, Lane WirTcland, prési- 
feetante s’étalent. . interdit . de 1 dent de ' YAJ?h. - CXO. Des 
prendre l'avion, par solidarité abstractions qui défient les lois 
T»ur les douze mule contrôleurs de la simple arithmétique et cons- 
' faix licenciés. Certains ont ■ tentent même leurs omis de WoB 


, aucun problème de 
la ^trésorerie ftaris- 


iteqra chercfoaiexftA moins 
Reagan, .dont Os 


faute 4e réLPJj.-C JL-Or permet^ eqnnaiasept- la 

, .tait à oette centrale syndicale de les membres du Congrès. Les k 

tions législatives de 19S2 occupent 
J déjà les esprite-_Aprts r 

;■ Brésil ..V ' ‘ 

If VICE-PRÉ 5 IDENT CHAVES 
ASSURE L'INTÉRIM 

DU GÉNÉRAL ÉIGUEIREDO 
IflCIlME 

OTiN ACCffiENT CARDIAQUE 

- BtasfHft Reuter, AP, 

DJ* J.). — M. Aureliano Chavea, 
vice-président doit assurer r inté- 
rim de la présidence pe n da nt la 
convales c ence de huit semaines 
de M. Joaô Kgnèireda qui a été 
vlcttiôé'dUn accIdeiit cardiaque 


certain nombre de démocrates 
dissidents commencent à crain- 


taires oa des restrictions du 


une manœuvre < 


tairement — c 


Belize. — Minuit, te dimanche 
20 septembre. L’Union Jack britan- 
nique est amenée. L'une des der- 
nières colonies du continent améri- 
cain a fait place à un nouveau pays : 
Belize, dont les plus studieux se 
souviennent avoir entendu parler 
sous le nom de Honduras britan- 
nique. Longtemps retardée, cette 
naissance, solennellement fêtée ce 
lundi 27, donne lieu, depuis plusieurs 
jours déjà, & des manifestations éton- 
nantes. La riQldltè exquise héritée 
de l’époque britannique (1) s’y 
mélange â rentrai □ caraïbe, qui 
s'exprime dans les mes de la ville 
au rythme du brukdown, reggae local. 
La politique internationale ne perd 
pas ses droits, comme le démontre 
la présence d'une Importante délé- 
gation nicaraguayenne et du premier 
ministre de Grenade. M. Maurice 
Blskop. 

A pane plus grand que le Salvador 
(23 000 kilomètres carrés), Belize n'a 
que cent cinquante mille habitants, 
soit la population d'une circonscrip- 
tion électorale moyenne en France. 
La capitale, Belmopan, récemment 
créée au milieu de la forêt vierge 
pour être à l'abri des cyclones qui 
dévastait le pays tous les trente ans 
environ, compte quatre mille habi- 
tants. Tel un vieux député, M. George 
Price, premier ministre depuis 1961, 
peut se vanter d'avoir serré la main 


De notre envoyé spécial 


(utables. 

Outre le nationalisme exacerbé de 
certains dirigeants guatémaltèques. 


le sous-sol de leur petit voisin et, 
surtout (a peur de voir Belize utilisé 
comme sanctuaire par des guérille- 
ros très actifs dans les départements 
guatémalôques du Nord. 

□ans leur lutte pour l'indépen- 
dance, les Belizéens ont surtout 
trouvé l’appui de gouvernements pro- 
gressistes. Us envisagent de devenir 
membre du Mouvement des non- 
atignés, qui leur a déjà accordé 
le statut d'observateur. Certains diri- 
geante du People’s United Party 
au pouvoir depuis vingt ans, ont de 
très nettes sympathies pour les aan- 
dlnlstas — compréhensibles si l'on 
veut bien se souvenir que Somoza 
a été le dernier des alliés sûre du 
Guatemala pour sa revendication 
territoriale. 

En vingt ans, de multiples négocia- 
tions ont eu lieu — aucune n'a per- 
mis te moindre accord. En mars 
1981, cependant, une réunion des 
parties, tenue A Londres, s'est 
conclue par un texte an seize points 



dant est, de ce fait, la question cen- 
trale du moment. Elle doit être 
assurée dans le cadre d'un accord 
anglQ-bàlizèBn signé, à Londres, le 
22 juillet Les Britanniques y pren- 
nent l'engagement de maintenir des 
troupes après l'indépendance pour 
une o période appropriée » et de 
contribuer au développement de la 
naissante Belize Délense Force — 
une armée aux dimensions de ce 
modeste pays. Les Anglais entendent 
conserver un moyen de pression 
pour forcer Bélizéens et Guatémal- 
tèques à s'entendre. Mais, curieuse- 
ment, les deux pays semblent égale- 
ment intéressés au maintien de la 
présence mfî/ïaire britannique. C'est 
une garantie pour Belize contre toute 
menace d'invasion et pour le Guate- 
mala contre les risques de subver- 
sion à partir du territoire voisin. 

L'accord de juillet prévoit égale- 
ment que - certains pays de la 
région - pourraient, avec le Royaume- 
Uni, contribuer à la protection do 
Belize en cas de menace extérieure. 
Il s'agirait des nations caraïbes 
membres du Commonweslth, du 
Canada et des Etats-Unis. M. George 
Price nous a déclaré qu'il accepte- 
rait « volontiers > d'éventuelles pro- 
positions d'assistance technique nord- 
américaines. Washington a très peur 
du vide que pourrait créer le départ 
des Anglais, et le numéro 2 du Sou- 
thern Command américain (2) est 
discrètement présent aux fêtes de 
l'indépendance. On laisse cependant 
entendre, dans les milieux autorisés 
de Belmopan, que, si la formation 
de quelques officiers est concevable 
à l’extérieur du pays, Il est peu vrai- 


semblable que les conseillers amé- 
ricains soient admis à Belize même. 
« Il est aussi difficile de les faire 
sortir qu'il est facile de las faire 
entrer -, dlt-on Ici avec un sourire 
entendu. 

La question fondamentale est évi- 
demment de savoir si Belize entend 
demeurer dans le camp occidental. 
Le gouvernement de M. George Price 
n'est pas facile à classer Ses bonnes 
relations avec les sandinistes nica- 
raguayens et, dans une moindre 
mesure, avec Cuba, son apposition 
aux militaires guatémaltèques 
conservateurs sont de notoriété pu- 
blique- La personnalité du premier 
ministre. hommB profondément reli- 
gieux, rattachement de son parti, 
démontré par trente ans de pratique, 
aux principes de la démocratie à 
la britannique, de l'économie mixte 
et de la non-intervention dans les 
affaires des voisins, sont d'autres 
pièces, non moins Importantes à 
verser au dossier. M. Price est da- 
vantage l'ami du Jamaïquain M. Mi- 
chael Manley, très en cours auprès 
de ('Internationale socialiste, que de 
IH. Fidel Castra. Il était aussi trô3 
lié au défunt leader panaméen, le 
général TorrIJos. De plus, même s'il 
se méfie quelque peu, M. Price sait 
fort bien que la protection améri- 
caine est, en dernière analyse, la 
seule qui compte contre les menaces 
brandies par les nationalistes guaté- 
maltèques. 

FRANCIS PISANI. 


cérémonies de l’indépendance 


armées américaines pour les terri- 
toires situés au sud des Etats- Unis. 


e ( des trovaiUeuTs est une éa 
» I malade ». Et on discours e. 
ié du vice-président Bush, affl 


l est L’A. F. L. - C. L C 


Cbaves a déclaré qu’aucune dé- l eUe a afftrm 
cision .n'avait encore: été prise ( bllisanon. alo 
quant à son éventuelle participai I crate se dlr 
tien, les 22 et 23 octobre, à la mois par un 
conférence des." c hef s d'Etat et J Cela donner 
de gouv e rnement de Caacxm. • 1 d* 1 *?® a» ™ 

1 la déslgoatic 


« Solidarifcy Day j 


puis huit 
toe totale, 
traie syn~ 


d'ouverture qui. prévoit des_élec- 


sidezi- ( fia ont soutenu l’un et l'autre lé 
! tem- | «Solidartty Dey» et 'seraient vo- 
la Ré- I Ion tiers montés à la tribune si 
tonnai ceBe-oi avait' été ouverte aux 
assuré hommes politiques. Coïncidence ? 
r que 1 Les premiers badges I Kennedy 
nüU- I 84» étalent en vente le long du 


a. Reagan, retourne à 


TROIS CENTS DISPARUS 
APRÈS E NAUFRAGE 
D'UN BATEAU SUR L'AMAZONE 

Selon IAjFJ’.. . Reuter,- AJ’ J. 
— Fins de trois cents personnes 
sont portées disparues, ce lundi 


à 2 000 kilométrée 


it à hors, du- naartre, te 

Sob' zl- Sautas, qui transportait 
200 tonnes de marchandises. 

' Ce bâtiment était pourtant 
considéré comme ‘l'an des bateaux 
les plus sûrs parmi ceux quf navi- 
guent soi l* Amazone. D assurait 


ttJKtotlè DE 

üEixxxnav 


Numéro de septembre 

QUEUE POLITIQUE 
POUR LA GAUCHE? 

LES SUJETS DU BAC 

En vente pûrtotrf : 9 F 


de presque tous ses concitoyens 
adultes et de les connaître par leur 
prénom. Dans son discoure annuel 
sur l’état de la nation prononcé 
début septembre, H s’est targué de 
l'effort fait par l'Etat pour loger les 
plus pauvres, qui se traduit cette 
année- par la construction de ri an 
moins que quarante-sept maisons 
particulières. Cinq cents fois moins 
peuplé que le' Mexique, et quarante 
-fois moins que le - Guatemala, ses 
deux voisins, Belize est, pourtant, 
dans la cries actuelle que traverse 
rAmériqua centrale, l'enjeu d'intérêts 
géopolitiques sans commune mesure 
avec son poids réeL 

Pétrel* et goérilfa 

L'histoire du pays a de quoi faire 
rêver. Canton, de l’empira maya; 
situé entre le Yucatan mexicain et 
le Peten guatémaltèque, te territoire 
de ce qui devait plus tard devenir 
Belize servit de refuge aux derniers 
Indiens qui aient résisté à la vague 
des conquistadores. La période colo- 
niale commence en 1638, lorsqu'un 
groupe d’authentiques pirates britan- 
niques y établit à la suite d'un nau- 
frage, une de ses bases d'opérations 
dans la mer Caraïbe. Pendant un 
siècle, les boucaniers, qui faisaient la 
commerce des bols précieux, et 
avalent pour cela * Importé » nombre 
d'esclaves noirs de (a Jamaïque voi- 
sine. durent lutter contre les Inces- 
santes tentatives d'invasion en pro- 
venance des colonies espagnoles de 
la région. Une victoire navale reten- 
tissante, obtenue grâce à la flotte de 
Sa Majesté britannique, an 1798, leur 
procura une reconnaissance rte facto, 
officialisée en 1882 , date & laquelle 
te pays -devint colonie de te. Cou- 
ronne sous te nom de Honduras 
britannique. 

Ce n'est pourtant pas contre 
Londres, qui concéda le statut d’au- 
tonomie dès 1964, que les Bellrèens 
ont- dû lutter pour obtenir leur indé- 
pendance, mais contre te Guatemala. 
Depuis te seconde guerre mondiale, 
ce voisin d'Amérique centrale fait 
figurer dans sa -Constitution Je Belize 


«smala, a Juré qu’il ferait tout 
était en son pouvoir pour «récu- 
pérer Belize, qui est, et a tou hors 
été guatémaltèque ». Deux raisons 
sont Invoquées à l'appui de cette 
thèse : te Guatemala est l'héritier de 
la souveraineté jadis exercée par la 
Couronne espagnole ; d'autre part, 
une partie du traité reconnaissant 1a 
constitution du territoire en colonie 
brianniqua n’a pas été respectée par 
tes Britanniques, rendant ce docu- 
ment caduc. Cette position est tota- 
lement nsjetôepar Londres et parj 
Belmopan, sur la basa d'arguments 


posant des * basas d’accord », dont 
le règlement était remis à plus tard. 
Les points, essentiels portaient sur 
la reconnaissance par le Guatemala 
de r« existence de Belize » dans ses 
frontières traditionnelles, eur la liberté 
d'accès à la haute mer accordés aux 
Guatémaltèques et, enfin, comportait 
l'engagement qu'aucun des deux 
pays ne sa prêterait à des menées 
contre l’autre. 

■ Les négociations postérieures, qui 
devaient avoir lieu en Juin puis en 
juillet, ont échoué à propos du point 
rt° 2, qui prévoyait l'utilisation de 
deux îles bellzéennes par les Guaté- 
maltèques. Ces derniers exigèrent, en 
effet, de pouvoir installer une amorce j 
de base navale pour une durée In- 
déterminée — prétention que Beft-i 
zéena et Britanniques estimèrent j 
Inadmissibles. C’est ainsi que lin- 
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finira -.r ■ * V. •: 


ftlltëHes 


miïi 
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sans que soit, en fait, i 
problème qui Ja rendal 
Londres et Bdmopai 
de passer outre. Un gr 
plomatiquo a, il est vn 
depuis deux décennies 
zéens. Après avoir g 
cause pays européens, 
Commonwealth et Etat 
ment des non-alignés, 
ses négociateurs ont, i 
années, brisé le bloi 
latino-américains qui, di 
soutenaient te Guaten 
même fini, en i960, par 
pul des Etats-Unis à 
cation. Ainsi, l’année d 
semblée générale des l 
a-t-elle voté, par 139 i 
et 7 abstentions, une r 
termes de laquelle 1e 
accéder à l’indépendan 
friction avant la fin de 
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LE MAROC FACE AUX ECHEANCES 


I. - La fin du consensus saharien 


. mét légitimement en gardé 
contre certaines modalités 'du réfé- 
rendum au Sahara occidental . Ac- 
ceptées par Hassan II aitpetilsom- 


r de Nairobi fin. août : mais il 
f en prison l’ingénieur éx écri- 
Àbraham Serfaty.le mathéma- 


ticien S ion Asstdbr,, qui. depuis le 
début du conflit, nota cessé de pré- 
coniser. comme lui au jaurd 'h uï. Une . 
telle consultation. Nous sommes en 
plein arbitraire. » C’est ce que nous 
dit un député 'de FUmon socialiste 
des forces populaires,, tandis <me 
nous roulons dans fesrues. paisibles 
de la capitale, où. il nous montre les 
forces de police qui surveillent 1er 
siège du parti et cefirï de la. Coofédé- 
ration démocratique du travail. 

Un autre dirigeant ajoute : > Le 
roi veut faire au Sahara ce que 
‘de Gaulle a fait en Algérie. Mais 
'T Algérie n'était pas française alors., 
que notre Sahara est marocain ; on ; 
ne peut se prétendre de GdülJé 
quand on est' Pétain /.» C’est une fa- 
çon de reprendre, de façon plàs ima- 
gée et plus explicite, les. termes du 
communiqué du, bureau poKtique dé 


TU.S.F.P. dénonçant chez .les gou- 
vernants là « prédisposition à la ré- 
signation, voire même à l'abandon... 
-des provinces sahariennes •. qui- a 
entraîné Parrestation de cinq de ses 
membres (1 ) , dont deux députés bé- 
néficiant de P immunité parlemen- 
taire; qui devaient comparaître ce 
lundi 2 1 septembre devant le tribu- 
nal de première instance de Rabat. 

Les pftrtis.de la majorité — Plstïq- 
lal de M-: MTlamed Boucetta. le 
Rassemblement national des indé- 
pendants de M. Ahmed Osman, les 
démocrates indépendants nés d'une 
scission du R.N-I-, le Mouvement 
populaire de M. Mahioub AJber- 
dane, à dominante 'berbère - ont 
réagi avec vivacité. - LUS.F.P. a 
commis un crime de ièse-mqjeslé et 
de trahison, ce quz revient au même. 
Elle ; n’a pas Je monopole du patrio- 
tisme et ne doit pas oublier qu’H as- 
soit If, alors qu i! n était que prince 
héritier, a été-, exilé qvec son pire 
Mohammed V à Madagascar •, 
nous a. déclaré M. Alterna ne, pre- 
mier ministre par intérim. 


De notre envoyé spécial PAUL BALTA 


termina par la reddition, en 1926, 
d’ Abdel Krim El Kattabï, ou, 
trente ans plus tard, lors de l’opéra- 
tion Ecou villoti, et que, en consc- 

â uence, ie monarque, soucieux 
'épargner le sang de son peuple, t 


Cette armée, dont il s’est assuré la 
fidélité, a aussi meilleur moral de- 
puis qu’elle 


construit le « 

le triangle utile El 
Âïoum - Smara - Bou-Craa. Par 

_ ^ , . . ailleurs ce redressement est aussi 

cherché à obtenir par la diplomatie sensible sur le plan diplomatique où 


le souverain a bloqué l’admission à 
Î’O.U.A. de la République arabe 
sahraouie démocratique reconnue 
par cinquante Etats, dont vingt-six 
africains. Le roi peut également 


Une « cinquième colonne » 


M. MooJay Ahmed Alaoui, minis- 
tre du tourisme et directeur desquo- 
tidiens le Matin du Sahara et Ma- 
roc soir, quel 


souverain, a publié un i 


tulé • _ ... , . . 

tiom d&acralisatiQh et démagogie i . 
qui est un véritable iéquisisttoirè;'II. 
reproche notamment aux soctafistes 
marocains d'agir > comme une cinj- 
qulème colonne travaillant contre la 
nation et décidée d’en saper lex fon- 
dements ». Et de conclure de façon- 
quelque peu méprisante : « Le véri- 
table objectif décès gens-là, c’ëst le 
régime et les institutions, et le Sa- 
hara n’est qu’un- prétexte ; le régime 
a le droit et mime, le devoir ae se- 
défendre _ (contre) la-subversion. »' 
Qu’il s'agisse des. choix économi- 
ques, sociaux et culturels, des orien- 
tations de pqfinqoe étrangère ou des 
revendications .te ftï ton aies du 
royaume concluant fa Mauritanie 
(dont Rabat à finalement reconnu 
r indépendance en- 1969 après dix 
ans de chicanes juridiques) et le Sa- 
hara occidental, le Palais et l'opposi- 
tion n'ont cessé depuis w» .quart de. 
siècle de défendre deiri .Watégi» . 
radicalement différentes ' cft^pçpit ■ 
des rapprochements tactiquespu oc- 
casionnels. Aujourd’hui, le fer de 

lance de cette opposition est 
PU.S-F.EL née d’un éclatement de 
f’fstiqlai en 1959, riufa, en 1972, 
d’une scission de P Union nationale 
des forces populaires, également 
bien affaiblie. Quant au para du 
progrès et du socialisme (commu- 
niste) .demies effectifs sont faibles, 
il agk avec une certaine prudence 
pour éviter le retour aux 1* 


le 3 mars 1 956 ,; cette deuxième ar- 
mée, V dont les effectifs variaient 
entre six mille et dix nulle hommes, 
était constituée de. combattants sah- 
raouis recrutés au Sahara même », 
déferle jusqu’à Atar au centre de fa 
Mauritanie, sous administration 
française, et refoule au passage les 


ce qu’il ne pouvait arracher par la 
force. 

Ainsi l’Espagne a-t-elle restitué 
au Maroc fa zone de Tarfaya en 
avril 1958 et celle d’ifni en 1969 
tandis que les accords de Madrid, en 


que aurait prévalu si l'Algérie, qui. 
en 1974. avait donné sa bénédiction 
à l'entente entre Hassan II et le pré- 
sident Ould Daddah. n avait, un an „ 

plus tard, apporté un soutien incon- veur du rattachement au Maroc. En- 
ditionnel au Polisario expliquent fin, le président Cbadli ayant confié, 
les conseillers du roi. AU ~~ A 

La majorité souligne que Has- 
san II entend entrer dans l'histoire 
comme le « réunifieateur du 
Royaumes — titre que fa presse of- 
ficielle lui donne de plus en plus sou- 
vent, alors qu’eBe appelait Moham- 
med V le «libérateur * - et elle i 


Les dirigeants socialistes doutent 
également que l'Algérie puisse ad- 
mettre une défaite politique du 
Front Polisario et pensent qu’elle 
fera tout pour la prévenir. Nombre 
d’entre eux s’interrogent sur ce qui 
adviendrait au cas où le « oui - à 
l’indépendance viendrait à l’empor- 
ter. L’armée « frustrée de sa vic- 
toire - ne serait-elle pas tentée par 
un putsch ? Redoutant une telle 
perspective, les socialistes souli- 
gnent que le Palais aurait dû • faire 


politique pour limiter les 
concessions réclamées par l’O.U.A. 
Les socialistes précisent toutefois 
que le roi a demandé à plusieurs 
chefs d'Etats amis de lui écrire pour 
le presser d'accepter le référendum 
et ils se demandent si, après avoir 
fait l’unanimité autour de sa per- 
sonne pendant six ans. il n'envisage 
pas maintenant de « lâcher» le Sa- 
hara pour faire face à la crise écono- 
mique et sociale en muselant les op- 


La poursuite de b démocratisation 


sahraoui chargé de préserver la per- 
sonnalité du territoire et de ses habi- 
tants, sont susceptibles d’inciter une 
majorité d’électeurs à voter en fa- 


rt d’eux, vewr à la fois conserver 
r prorinces sahraouies et redres- 

m ______ _ la situation intérieure, à condi- 

l’étranger en dénonçant systemati- lion que le Palais procède à des r 


Le Palais, de son côté, accuse 
l'opposition d’avoir terni depuis 
vingt-cinq ans l’image du Maroc r 


que ment le caractère autocratique formes de structures qui supposent 
prêté à la monarchie. Il reproche la poursuite de la démocratisation. 
plus par ticulièrement à l’U-S.r.P. et Comme cela est contraire à l'esprit 


nées de clandestinité et <n 
don qui lui avaient été imposées par 
le pouvoir. , 

Le passé écteire-Ie débat actuel et . 
est intimement fié h l'épreuve de 
force qui oppose le monarque aux 
socialistes marocains. En 
1953-1954, explique TU-SJ-P. (2), 
s’étaient constituées deux années de ; 
libération, Tune au nprd ayant pour 


était de libérer le 
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'Déjà, pim de 
15.000 survitmgts posés 


A la fm de I957, en pleine guerre 
d’Algérie, était mis au point le 
« plan Ouragan » qui confiait aux 
troupes espagnoles la «mission 
Teîde» et aux Français la célèbre 
« opération Ecouvülon » . L’attaque, 
déclenchée par ie général Burgoud 
le 10 février 1958 - le jour même où 
Faviatiau française bombardait, en 
.Tunisie, Sairiet-Sidi-Youssef, où 
: étaient c oncent rés des dépôts de 
l’A.L.N. algérienne, souligne 
PU-S-FJ?., — . pouvait permettre de 
restituer le territoire aux Espagnols. 

L’fatiqlaL à l'époque (et depuis 
rU-S-F.PT avait reproché à Mo- 
hammed V d’avoir profité des cîr- 
: constances pour, désarmer puis dis- 
soudre cette armée de Iibérfifen 
marocaine jf^/feqpeUe il .voyait 
une menacé pour Je Trône (3). Les 
sodafistes marocains font grief an 
monarque d’avoir donné la priorité & 
fa défense de fa dynastie plutôt que 
d’encourager une « guerre popu- 
laire » dé type algérien, qui aurait 
restauré l'intégrité territoriale du 
pays, non seulement par fa récupéra- 
tion du Sahara occidental, mais 
anssf par celle des présides espa- 
gnols de Ceuta et Meiilla. 

Us font un reproche . analogue à 
Hassan H, considérant qu’a a consa- 
cré les premières armées de son ré- 
gne —.son père est mort en 1961 — . à 
consolider son pouvoir en cherchant 
à .« domestiquer » les partis et à li- 
miter la démocratie. Ils estiment 
que la répression qui suivit les 
émeutes qui avaient ensanglanté Ca- 
sablanca une première fois, en 1965, 
s’est abattue plus particulièrement 
sur les enfants des combattants de 
Tannée de libération' qui militaient 
alors dans les rangs de l'opposition 
. «t qui prônaient & leur tour ta libéra- 
tion du Sahara occidental m S'ils 
n’avaient pas été déçus par le roi. ils 
n’auraient pas quitté le Maroc pour 
aller former les cadres du Front de 
libération du Sahara, qui donnera 
naissance au Front Polisario 
le 10 mai 1973 », nous a dit un diri- 
geant de JT1S.F.P. 

. Les « partis du roi » font l'analyse 
inverse. Ils soulignent que le souve- 
ram est le lien qui maintient fa cohé- 
sion entre les différents groupes eth- 
niques et sociaux formant l’empire 
chérifien, que, dé* lors, fa défense de 
fa monarchie est prioritaire puisque 
sa disparition risquerait de provo- 
quer rérèatemeut de la' nation. Ds 
notent aussi que le Maroc n’avait 
pas les moyens de résister à ral- 
liante de Paris et de Madrid, que ce 
soit lors de la guerre du Rif, qui se 
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naturellement tendance à addition- 
ner les points positifs, quitte à gom- 
mer les autres. Elle note que, face à 
une situation qui s’était considéra- 
blement dégradée entre 1976 et 
1979, le roi Ta nettement redressée, 
et d’abord sur le plan militaire. De- 
puis les tentatives de coup d’Etat, en 
1971 et 1972, il a épuré et réorga- 
nisé Tannée dont les effectifs sont 
passés de 70 000 hommes en 1975 à 
environ 180 000 actuellement, bien 
qu’offickdleiDent on s'en tienne au 
chiffre de 150 000. 


dit-on, à M. Claude Cheysson qu’il 
ne verrait pas d’inconvénients à ce 
que le Sahara occidental devienne 
une province autonome marocaine, à 
condition qu’ait lieu le référendum, 
on exprime le souhait, à Rabat, 
qu’AIger jouera le jeu sincèrement. 

L’U-S.P. ne partage pas cet opti- 
misme. Elle estime que la dernière 
résolution de FO.U.A. contient des 
clauses qui vont à l'encontre de la 
souveraineté et de la Constitution du 
Maroc en accordant, par exemple, le 
droit de vote & dix-huit ans, alors 
qu’il est fixé à vingt et un ans dans le 
rôyaume, et en imposant une admi- 
nistration intérimaire qui, souligne- 
t-elle, * organisera le référendum, 
établira et contrôlera les listes élec- 
torales, veillera au déroulement du 
scrutin et proclamera finalement les 


S lus particulière tnen i a i u_o.r.r. cl 
la C.D.T. d’avoir rompu le 
consensus national en ordonnant la 
grève générale du 20 
nêrée en émeutes à 
qui ne pouvait qu’embarrasser le 
à la veille de son départ pour le som- Inique. . 
met de Nairobi où il allait jouer une pjpgfoaju article ! 


tenant cinq membres du bureau po- 


partic difficile. 

Les dirigeants socialistes soutien- 
nent évidemment la thèse inverse. 
« Le peuple marocain, nous a dit 


LE BOUILLONNEMENT 
SOCIAL 


était eu vacances. Un neuvième mem- 
bre, M. Abed El Jabri, est en congé de 
longue durée pour raisons de sanie. 

|2) Toute la vérité sur le conflit op- 
posant les gouvernants de l'Algérie au 
peuple marocain. Dossiers et docu- 
ments, éditions de l’U.S.F.P., Rabat 
1979. 

_ (3) Cf. Medhi Ben Barka. Options 

lions internationales, se trouvent actuel- révolutionnaires au Maroc. Editions 


(IJ MM. Abderahim Bouabid. pre- 
mier secrétaire, Mohamed Mansour. dé- 
pute de Casablanca, Mohamed Elyaz- 
ghi, dépoté de Keniira et directeur du 
journal El Mouharrlr suspendu depuis 
le 20 juin, Mohamed Labhabi, universi- 
taire. Mohamed Forkani. journaliste et 
écrivain, M. Mehdi Alaoui et Abderrab- 
mane Youssoufi. responsables des rela- 
tions internationales, se trouvent actuel- 
Icment à l'étranger et M. BenjeUoun Maspero. Paris 1966. 
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EUROPE 


PROCHE-ORIENT 


Pologne 


D est < inadmissible p an seul groupe exerce son 

déclare l’épiscopat 


monopole sur les médias» 


Avec la session de la Diète qui doit 
adopter, Jeudi 24 septembre, la loi sur 
l'autogestion, et la deuxième phase du 
congrès de Solidarité qui doit s'ouvrir 
samedi à Gdansk, une semaine difficile 
commence en Pologne. Pour l'instant, le 
pouvoir continue à annoncer qu'il se 
prépare à sévir, sans émouvoir outre 
mesure les syndicalistes, ni l'Eglise, qui 


a encore plaidé, dimanche, pour l’accès 
de tous aux mass media. 

Le même jour, à Castel gandolfo, le 
pape Jean-Paul fl a affirmé que - l’expé- 
rience de l'an passé a démontré que les 
Polonais sont capables de résoudre paci- 
fiquement les problèmes difficiles, sans 


De notre correspondant 


à la force pour s’opposer à la 
« contre - révolution » se multi- 
plient. se précisent, mais restent 
purement verbales depuis main- 


Dim anche soir, enfin, le gou- 
vernement a publié un bref com- 
muniqué indiquant sèchement 
qu'il avait « examiné L'eîat de 
et recommandé d’adapter les 
moyens dont üs disposent aux 


l'édition la plus suivie de son 
journal, des Interviewe de sol- 
dats se déclarant prêts à « dè~ 


différents besoins et éventuali- 
tés -•>. Les préfets et les maires 
des grandes villes assistaient à 


syndical, et s'est abstenu de toute 
pression en faveur d'une prudence 
qu'il ne s'est d'ailleurs pas impo- 
sée & lul-mème. 

Dimanche matin, les prêtres ont 


droit de décider de ses problèmes d'une 
façon autonome. Ce droit d’antodécision 
est le principe de l’ordre international « 
il faut le respecter parce qu’il est réclamé 
par une véritable volonté de paix.» 

elle, avec mardi, la réunion du 
présidium du syndicat à Gdansk, 
jeudi, d'installation officielle de 
r Glemo 3a « r Giemp comme archevêque 
contenté d® Varsovie, et l'ouverture dee 
«niiwnmt des deux Journées de session de 
r^rïXés la Diète, et samedi enfin, le début 
i de toute de 18 seconde phase du congrès 


réunions de soutien au bureau 


politique s'étaient tenues dans 
plusieurs unités ; Ils ont entendu 
des phrases comme : « J’ai prêté 


bien : a IVour agirons, en cas de 
contre-révolution comme doivent 
aair des militaires. » Ils ont 
appris aussi que de nouvelles 
manoeuvres conjointes sovièto- 
polonaises avaient eu lieu. samedi. 


que, sociale et économique 
actuelle du pays ». 

Tout cela voulait slgniner 
clairement, après la déclaration. 


communiqué gouvernemental, et. 
vendredi, de la note soviétique, 
que le pouvoir avait déjà oom- 


qu’af fichent les militants du syn- 
dicat. Les plus goguenards sou- 
lignent que des «problèmes 
urgents s examinés par les minis- 


fcrer son Isolement politique. 

De fait, les motions de soutien 
au bureau politique, dont la presse 
et la télévision ont commencé à 


nombreuses et. surtout, peu signi- 
ficatives. Pour l'Instant la quasi- 
totalité d’entre elles émanent uni- 

a uement des rangs du parti, et, 
ans l'écrasante majorité des cas. 


L'Eglise enfin — et cela après 


la société . et devraient la servir 
tout entière ». 

Ce texte avait été adopté par 
les évêques polonais à l'occasion 
■ cane kacn de 18 Journée mondiale des mass- 

idili Uoao media, proclamée par Jean- 

mesurée et l’on Insiste beaucoup Paul EL Les évéques n'ont pas 
sur la nécessité de maintenir la hésité à le faire lire, malgré la 
« politique d’an tan ». La télévision tension actuelle C’était là indl- 
n'a pas encore été à même de quer aux fidèles qu’il n’y avait 
montrer un seul meeting dans pas de raison de cesser de dire 
une usine, alors qu’il s'en est, en ce qu’on pense, 
revanche, tenu plusieurs en faveur Voila donc dans quel climat 
de Solidarité. L'agence officielle s’ouvre une semaine très diffi- 
PAP n’a pu dénombrer en tout 

et pour tout que cent soixante- ÛJ J p nilArr 

huit démissions du syndicat ice tldl ue yucii 

qui est peu sur dix millions de Meme 6 I l’on en arrivait là. 
membres, dont an million sont l’espèce de résistance passive par 
sont aussi membres du partit. refus de l’affrontement que la 
et s’est abstenue de comptabiliser poio-me semble en train d’inven- 
les départ enregistrés depuis mer- ter pourrait peut-être faire durer 
créai par le POtJP. Le bilan est ^ état de guerre sans bataille, 
donc loin d’être encourageant mais q n ’est pas encore certain 
pour la direction, qui avait déjà malgré la sérénité des milieux 
subi. Jeudi, la défection de ses syndicaux et de l'Eglise, qu'un 
partenaires du Front de l'unité pouvoir prêt, il y a encore Juste 
nationale, qui n'ont pourtant une semaine, à décréter l’état 
d'existence légale et de représen- d'urgence, et qui a été ensuite 
tatlon parlementaire que par à deux doigts de retirer son sta- 
autorisatloc du POUP. Les partis tut légal au syndicat, arrête son 
démocrate et paysan n'avalent, offensive ou continue encore long- 
en effet suivi le bureau politique temps à tonner ainsi dans le vide. 

u..,, livres et les Ce serait alors avouer une imputa- 

Jg- 

ont meme, avec plus ou moins l'Etat, et devant aussi les aillés 
de témérité, pris leurs distances. <je i a Pologne, qui n’a pas spé- 
cialement lieu d’apprécier l’équipe 

î de I Eglise La note remise par M. Axlstov, 

voir qu’elle n’est pas impression- l’ambassadeur dTJJLSS. à Var- 
née outre mesure oar la situation, sovie. est avant tout un réouisl- 
Recerant. vendredi. M. Walesa. et foire contre M. Kania et Jaru- 
sfunedi, M. Onyszkiewiez. le porte- selsko. comme l’avait déjà été 


Éfaf de guerre 


refus de l’affrontement que la 


cet état de guerre sans bataille. 


sion gouvernementale. Samedi le 
ton montera alors encore on 
peu en Pologne, puisque Soli- 
darité s’est engagé lors de la 
première partie de son congrès. 


Le chantier naval Warskl de 
Ssesecln. où on comité d'auto- 
gestion a été mis en place ce 
week-end, s’est prononcé en 
faveur du projet défendu par le 
syndicat. D’autres usines vont 
suivre très vite, et la multipli- 
cation des conflits locaux sur la 
conception de l’autogestion et la 
nomination des directeurs semble 
inscrite dans les fait», avec l’in- 
croyable paralysie économique et 
politique qu’elle provoquerait. 

i sans batailles 

en mal. la lettre du comité cen- 
tral soviétique 

Des rumeurs circulent depuis 
une dizaine de jours, selon les- 
quelles le maréchal Oustlnov 
aurait, lors des grandes manœu- 
vres navales du Pacte de Varso- 
vie, au début du mois, informé 
le premier ministre polonais que 



pouvoir prêt, il y a encore Juste 1'UJÏ.S.S. avait décidé de réduire 
une semaine à décréter l’état considérablement ses livraisons de 
d’urgence, et qui a été ensuite pétrole et de matières premières 
à deux doigts de retirer son sta- a la Pologne, et de ne plus assurer 
" — * — — J, -~ *■ — **~ — les échanges bilatéraux que sur la 
base d’une stricte réciprocité. 


tut légal au syndicat, arrête son 
offensive ou continue encore long- 
temps à tonner ainsi dans le vide. 
Ce serait alors avouer une impuis- 
sance lourde de conséquence, 
devant les appareils du parti et 


t rt vS’- te~r£&V"w™T‘d=| tiWHtotiu KSTrtl» 

n vint tout nn ce. tte manière, être testée en artères (Tune saine démocraties- ««n-woom 


Égypte 

Le président Sadate entend restaurer 
«la discipline et l'ordre» 
sans «porter atteinte à la démocratie» 

I« .Caire non- n a, 'par alUeum, souligné que 


Ces décisions auraient été 
confirmées dans une seconde note 
remise par 2VL Aristov mais qui 
n’aurait pas été publiée Si ces 
rumeurs, de plus en plus fortes, 
étalent exactes, les premiers visés 
là seraient MM. Kania et Jaru- 
zelski, et en second lieu, la Polo- 
gne toute entière dont la cépa- 


veau- référendum, portant sur «Ta 
démocratie et : les . partis politi- 
ques ». sera prochainement orga- 
nisé en Egypte, a laissé entendre 
le président Sadate dans une 
tnterview publiée ce lundi 21 sep-: 


dicats professionnels, de prépa— 


k- prise en 1054, était définitive. 

■e *Les Frère* musulmans o » t 
ie . cherché d'abord à f ériger en rw- 
* ■. pensables de la religion, ce dont 
a. Os n'ont pas le droit, pour , ensuite 
a prendre en main le pouvoir en 
s Egypte», a indiqué le .président 
[_ égyptien. ; : ■ 

- k L eur raisonnement: est irra- 

, 8 tionnei et inacceptable », a-t-il 


sovie. est avant tout un réouisl- 
tolrp contre M. Kania et Jaru- 
zelski. comme l’avait déjà été 


cette manière, être testée 


Les dirigeants du P.C. d'Euskadi envisagent 
une fusion avec une formation de la gauche basque 


DIPLOMATIE 


fclan de partis politiques au de. 


De nofre correspondant 

Madrid. — Les dirigeants du général du P.C. d’Euskadi. ne 
nartlcoramunlste d'Euskadi sont convaincront pas forcement a 
fr^tion du PÆE. d g » d éjà 
à Madrid, pour expliquer à ceux fort a faire avec J 8 
du parti communiste espagnol parti communiste catalan et qui 
£u P pSj« d.fu.lou .* lu rudout. de «olx rtttrtter une 


Pour < réveiller fa conscience de tous les musulmans » 

La déclaration islamique universelle 
des droits de l’homme est proclamée à fliNESCO 


l'approbation de ce docamïeht. H 
y a deux semaines, sept publica- 
tions appartenant aux Frères 
musulmans, à l’Eglise copte et 
aux partis d’opposition s’étalait 
vu retirer leur autorisation de 
publication. . 

« Je ne porterai pas atteinte à 
la démocratie, car le . mai ne réside . 
pas en eUe mats dans Tesprit de _ 


pas de religion- dans la pomiçve 
ni de politique dam , g la réliffion ». 
. Le chef de ratât égyptien a 
ensuite Indiqué que des mesures 
sévères, seront prises pour faire 
face au clafsser-aCer » et c res- 
taurer la discipline et Tordre* 
dans tous les secteurs. 

A titre d'exemple, fl ne sera 
plus permis, aux professeurs oom- 


citoyens et gouvernants », de ma- 
nière à les faire s’interroger les 


et les masquées*, a-t-fl ajouté. 


M. JACQUES ATTAll 


i-nriiirn Les discussions deux du PCK_ a déclaré qu'il 

doivent se poursuivre la semaine était favorable à une convergence 
oroc haine. ^ entre les deux partis basque sur 

procuame. un projet politique commun et 

Le projet, qui tente de surmon- des principes idéologiques clairs, 
ter les traditionnels clivages en- mais que. en aucun cas. Il n"ac- 


du prophète Mohammed), la 
déclaration Islamique universelle 
des droite de l’homme, rédigée 
à l’initiative du Conseil islamique 
pour l’Europe par des Juristes et 
érudits appartenant à tons les 


courante de pensée Islamiques, a 

été officiellement procl a mée, le 

samedi 19 septembre, dans la 


Irlande du Nord 

» UN JEUNE CATHOLIQUE. 
M. Eugene Mulholtend. a été 
tué, samedi matin 19 septem- 
bre. à Belfast. Peu après le 
meurtre, un inconnu affirmant 
parler au nom des « Ulster 
ireedom flgbtere » t* Combat- 
tants de la liberté de mi- 
ster » i , groupe paramii itatre 
protestant interdit en a reven- 
diqué la responsabilité par 
téléphone, et a indiqué que ce 
mouvement allait lancer une 
campagne d’assassinats contre 
des catholiques, pour répliquer 
à ceux commis par l'iRA. À 2a 
prison de llaze. d’auire part, 
iin nouveau mlùtant républi- 
cain détenu. M. Jim Devine, 
membre de TIRA, condamné à 
dix ans de prison en Janvier 
1979, s'est Joint, ce lundi ma- 
tin, aux sept autres prison- 
niers qui observent déjà une 


xundi a abandonné l'organisation 
séparatiste à la fin des années 60. 
M. Onaindla a été l'un des 
condamnés à mort du procès de 
Burgoa. Sa peine avait été com- 
muée en détention à perpétuité 
et il a- été amnistié après le 
rétablissement de la démocratie. 
Mais si le parti communiste 


Enskadifco Esfcena a six sièges 
au Parlement basque Le P.C. 
d’Euskadi n'en a qu’on, contre 
onze aux séparatistes de Hem 


grande salle de 1 "UNESCO, à 
Paris, par M. Salem Azzam, 
secrétaire général du Conseil isla- 
mique. De nombreuses personna- 
lités du monde musulman, dont 
l’ancien président algérien Ahmed 
Ben Belfa, ont assisté, autour de 
M. Amadou Mabtar WBow, direc- 
teur général de l’UNESCO. à cette 
cérémonie qui s’est ouverte sur 
une lecture du Coran. 

s Beaucoup d'efforts doivent 
être entrepris dans le sens d’une 
réforme du statut de l’individu. 
a notamment déclaré M. Azzam. 
statut gui ne peut exister si 
l'homme ne jouit pleinement des 
droits Que Tlslam lut confère, s 
Pour 2e secrétaire général du 
Conseil islamique, le moment est 
venu de k réveiller la, conscience 
de tous les musulmans, simples 


• RECTIFICATIF. Dans 
l’article « Une conférence très 
orientée » paru dans le Monde 
du 19 septembre, U convenait de 
lire que le conseil International 


mes indispensables, dont le Coran 
comme la Sunna montrent cial- 


Vlngt- trois articles composent 
cette déclaration, allant du droit 
à la vie à La liberté de déplace- 
ment et de résidence, en passant 
par le droit à la liberté ; à l’éga- 
lité et à la prohibition de toute 


UN NOUVEL ATTENTAT 
A FAIT QUATRE MORTS 
ET VINGT-SEPT BLESSÉS 
DANS UN CINÉMA 
DE BEYROUTH-OUEST 


la protection contre l’abus de 
pouvoir et à la protection contre 
la torture ; à celle de l’honneur 
et de la réputation. Droit d 'asile, 
droit des minorités, droit et obli- , 
gation de participer à la conduite 
et à la gestion des affaires publi- 
ques, droit à la liberté de croyance, 
de pensée et de parole^ droit à 
la liberté religieuse, droit de libre 
association, droits découlant de 
l’ordre économique, droit à la 
protection de la propriété, statut 
et dignité des travailleurs, droit 
à 2a sécurité sociale, droit de fon- 
der une famille, droit de la femme 
mariée, droit à l'éducation et droit 
à la vie privée, font l'objet d'arti- 


tafc, le quatrième en trois Jcmzs. 


après-midi 20 septembre, au Li- 
ban. Il a fait quatre morts, dont, 
deux adolescents, et vingt-sept 
blessés. : Les trois précédents . — 
un dans la banlieue de Beyrouth, 
un à-SaHa (sud) et un à Chekka 
(nord) — avaient fait, an total 
trente-deux morts et près de cent 
cinquante blessés. A part estai de 
Chekka, attribuable * un règle- 
ment de comptes local, les antres. 
attentais de ces derniers. Jouis 
ont des implication» politiques, et 


mon peut prétendre, sans distinc- 
tion de nationalité, de condition 
ou de sexe >. doivent être recon- 
nus, Car, comme l’a déclaré 
M. bTBow, « la liberté de la com - 


sein de rassemblée. — (Intérim). I 


I qu'elle est menacée, chacun de ses 
I membre» est touché dans ses fi- 


inquiète, dans l'immédiat, pour 
sa sécurité directe, et, : à terme, 
par le risque de reprise' des com- 
bats, cette vague de terrorisme 
n’a pas encore eu de répercus- 
sions le long des lignes de front 
de Beyrouth où tes voles de pas- 
sage ouvertes à la clreulatton le 
sont restées et où les bombarde- 
ments sont demeurés sporadiques 
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RELATIONS INTERNATIONALES 


usa .4, 

L* .. r % 


^* Se l'î*é9 **1 


** Xàaagfjf, 


î.ï'î'S fjjijjg 

•«?*•? i*'. zrirt • 
tXmÜ i •■-} gmfflSi 


fSaife dr to ppsmtère -pqggj 

Ne partons pas de la Bologne, 
où I 1 économie, an dire du pou- 
voir lai -même, frôle ; .récxôute- 
ment total, tandis que ls congrès 
de Solidarité, insensible, apx 
grondements des chars, vient" de 
cb&tonOër avec mie particulière 
audace . l’épiderme f- du, grand 
frère, en réclamant des Sections 
libres et en invitant las travail- ; 
leurs des antres pays socialistes A 
or g aniser be aussi des syndlcate, 
indépendants. De la Roumanie, 
dont rendettement dépasse 
maintenant les . 10 milliards de 
dollars et dont la situation éco- 
nomique ne parait guère meilleqxe, 
à. terme, que celle de ta- Pologne, 
De ITJJ&BHl piégée en Afgha- 
nistan, qui vient de décréter à- 
aon tour 'des -hausses massives 
de prbc, doublant notamment 
celui de l’essence. ' •' ' “ ■ 

Ne partais pas non plus du 
Liban, dont le chemin de croix, 
jalonné par l’assassinat de l’in- 
fortuné ZiOOis Delamare. semble 
ne Jamais devoir finir. De 
l’Egypte, où WL Sadate. toutd’un 
coup bien nerveux, arrête et ex- 
pulse à tour de bras. mettant 
dans le même sao Tambassadenr 
d'HlLSA, le patriarci» copte, 
tes. Préres musulmans, notre cé- 


lèbre confrère Mohammed Hey- 
fcal et le correspondant du 
Monda. De l’Iran, qui attend son 
Thermidor dans une frénésie 
d’attentats et d’exécutions. De 
la Chiné, où le serrage de vis 
fait ' oublier qu’il a pu ? avoir 
:ùn « "printemps de Pékin ». 

Parlons des États - Unis, où 
M.' Reagan n’a pas fini de faire 
le tour des ennuis, qui Tatten- 
•dàiént an -retour de ses vacances 
californiennes. H', y a quelques 
mois, tout paraissait réussir à ce 
vigoureux septuagénaire, qui pas- 
sait. comme Elsenhower. pour ne 
pas nourrir une passion excessive 
pour -le travail ■: les, mauvaises 
Tangues ne disaient-elles pas que 
-c’était la première fois qu’un 
homme réussissait & cumuler les 
avantages de la retraite et ceux 
de la présidence des Etats-Unis ? 
L’économie redémarrait en flèche, 
le dollar était à son zénith, le 
Congrès était sage comme une 
image, et lès Russes, mon Dieu, 
bien aimables, compte tenu des 
Eentillesses que 1e général Haig 
et quelques autres leur envoyaient 
& la figure à la moindre occasion. 
Et, comme auasl' longtemps qu’on 
a la baraka, tout vous aide, 
a Honnie » convertissait en succès 
de popularité l'attentat où fl avait 
été à deux doigts de perdre la vie. 


Quant à M- Reagan lui -môme, 
il est passé en quelque sorte aux 
aveux en déclarant en toute 
tranquillité d’âme : et Parfois 

notre main droite ne sait pas 
ce Que fait notre main d'extrême 
droite . » 

Le paradoxe est que oe gou- 
vernement-! à entretient pour le 
moment des relations apparem- 
ment excellentes avec le nôtre, 
lequel a comme tout un chacun 
deux mains, l’une franchement 


de gauche, et l’autre, sinon 

d’extrême gauche, le mot ne 
s’employant plus guère, ce qui 
est un signe des temps, à pro- 
pos des communistes, du moins 
bien plus à gauche. Comme dit 
très Justement M. Hughes dans 
l’article déjà cité, « le golfe idéo- 
logique entre les éléments les 
plus idéologiques des régimes 
Reagan-Thatcher et Mitterrand 
est le phis grand que Voûtante, 
ait jamais en à franchir .» 


Les soucis de M. Reagan 

. Aujourd'hui le ven^ a changè.. résume les résultats de la poli- 
B n’est. plus question d’équilibrer tique suivie en un mot : gâchis 
le budget, même enrréduisaatte (shambles). M. Haig. qui avait 
volume de cette . augmentation, voulu faire du Salvador un 
des crédits militaires â laquelle « test » de la solidarité aillée, 
M. Reagan attachait pourtant en a été pour ses frais : Paris 
une importance prioritaire. Du et Mexico ont décidé d'un com- 
coup , le dollar -dégringole et le. mon accord, par un geste sans 
président dé la Fédéral Reserve précédent, de < reconnaître » 
•Raritr tire fortement là' sonnette les deux mouvements de guè- 
d’alarme. Le nombre des chô- rflla auxquels fait face, avec de 
meurs atteint 7.2 % de la popu- plus en plus de difficultés, la 
lation active, pourcentage voisin Junte du président Duarte. main- 
te wdto de te France, e* tfert une tenue à bout de bras par 
mince consolation de se dire que Washington, 
divers experts:. S’attendaient à-. En Afrique, le soutien donné 
pis. La diminution massive des à pret^ après- son raid en 
bnpflts n’a pas jusqu à présent Angola mobjuso l'opinion contre 
entraîne la reprise des Investi^- Etats-Unis, et les ad ver- 

sements qu’on en espérait, _ La gàires tes plus déclarés du colo- 
production, qui -avait Todémarré -Kafflafi gbnt les premiers 
en flèche en débat d’année, ^ en im déclarant si 

commence à fléchir. WaH . Street' ouvertement la guerre, M. Reagan 
œt â son niveau le- î*us bas ' y a jeté dans les bras des Sovié- 
depuis dix-huit mois. « Le souci comme Elsenhower l’avait 

remplaça Tèspoir v écrit Antbonyr S^dis 'avec Rded cStao. Au 
I ^ Tis -. da ^J e ^ Procbê-Qüent. •_ il - est chaque. 

Four te Pnumcial Ttntes^on est jour iplus clair- que - la politique 
passé «de Vexpliorie à Ttncerti- ^ camp David est à bout de 
fade*. Le même journal parle 

.affleura de «Trait .mois désas- - i . ■„ , . 

treuzi, tes êvénesaents aux Etats- Quant à reurope. la voici de 
Unis «ressemûant tellement, à ™«veaai séduite par un neutre 
«ne répétition accélérée de Peæpé- bante langage, exoeæive- 

Tietuse Thatcher*. . nieni martial des dirigeants de 

Les événements . extézleuzs Washington contribue à encou- 
apportent également bien des ra ® er ' 

soucis 4 M. Reagan. Le Canada, - Un article de M. Thomas L. 
fermement invité â assouplir sa! Hughes, président . de la Fonda- 
politique, énergétique et' _ son tlon Carnegie poux la paix, paru 
attitude sur lès investissements dans le numéro d'automne de 
étrangers, fait savoir, par la Foretgn Policy relève quelques - 
bouche .. de -son - inuflstre_.. des . unes de leurs paroles. « Nous 
relations extérieures, qu'il ne se dxmohs votre adhésion aux prm- 
laiese pas. Impressionner par les cipea et ou processus démocra- 
atraSneméats 'dé .sabre*: de -son tiques * r a dit le vice-président 
puissant voisin. Le Mexique est Bush au dictateur des Pbfflp- 
rtftna les rnArweR f^ tiTrients. : Ponr plnes. M. Haig a Justifié la re- 
rAmérique cenfcralfe chasse gardée prise des livraisons . d’armes â 
s’il en fut des Etats-Unis l’Argentine par 1e fait que les 
depuis'. Monroe, Newsweek deux pays « croient en Dieu ». 


n est vrai que, quitte à se 
faire adresser un courtois rappel 
â Tordre par M. Marchais en 
personne, le 15 septembre, à l’As- 
semblée nationale, M. Mitter- 
rand. rompant avec l’extrême 
prudence de son prédécesseur, a 
pris vis-à-vis de ÎTT-R-S-S., qu’il 
s’agisse des euromissiles, de la 
Pologne ou de T Afghanistan, une 
position très voisine de celle de 
Washington et de Bonn. Mais 
11 n’y a pas que sur le front Est- 
Ouest que le président de la 
République et son ultra-dyna- 
mique ministre des relations 
extérieures s’écartent des atti- - 
tardes de M. Giscard d’EstaJng. 
C’est le cas aussi des relations 
Nord-Sud : vendredi encore te 
Times de Londres -saluait comme 
un « réconfort », après les 
« vacBLations b de rêqaîpe sor- 
tante, la aourelle politique fran- 
çaise à l’égard du Tchad. Sans 
pour autant retirer son appui aux 
régimes conservateurs de l’Afrique 
francophone, le pouvoir socia- 
liste n’a visiblement guère envie 
de Jouer les gendarmes, et les 
troupes françaises n’ont pas 
bougé lors du coup d’Etat qui a 
renversé 1e successeur de Bo- 
kHKsa . Disons qu’il y regarderait 
à deux fois avant de se lancer 
dans un nouveau Koîwezl. En 
revanche, il laisse les nationa- 
listes de Namibie ouvrir un 
bureau à Paris et reçoit deux 
chefs d’Etat dé pays . de la 
a ligne de front » contre l’Afrique 
du Sud : le Tanzanie n Nyerere. 
qui se réclame d’un socialisme 
modéré, et l’Angolais Dos Santos, 
lui-même marxiste-léniniste pro- 
soviétique. Et, A propos de l’Amé- 
rique . latine, . il multiplie tes 
ouvertures en direction de la 
gauche la plus anti-américaine, 
Jusques et y compris. . de Fidel 
Castro, dont la venue à l’ambas- 
sade de France â La Havane, la 
semaine dernière, est évidemment 
un signe. 

Dans l’attitude de M. Giscard 
(TEstaing à T égard de TU.RBS., 
il y avait une contradiction sur 
laquelle il ne s’est Jamais expli- 
qué : en Europe, il avait choisi 
le parti de te modération, de 1a 
prudence, ses adversaires diraient 
de l’apaisement. En Afrique, il la 
contrait carrément : voir, notam- 
ment, Kolwezi. Â la limite on 
pourrait créditer M. Mitterrand 
de la contradiction inverse 
ferme vis-à-vis de TUJLSjS. en 
Europe, U tend la main à nombre 
de ses amis en Afrique et plus 
encore en Amérique latine Mais 
dans ce cas, tout de même, il y a 
une explication. Dons son inter- 
view au Times â la veille de sa 
visite à Londres, te président de 


la République ne s’est pas caché 
de redouter la subversion sovié- 
tique dans le tiers-monde. Mate il 
croit que la meilleure manière de 
s’y opposer est de lui couper 
l’herbe sous le pied, de ne pas 
mettre de combustible â la dispo- 
sition des incendiaires. Aussi bien 
n’est-ce pas seulement le sens de 
la solidarité, naturel â des socia- 
listes, qui pousse le gouvernement 
actuel à donner au développe- 
ment une place prioritaire dans 
ses préoccupations : c’est aussi 


« détente j digne de ce nom. en 
même temps que de la relance de 
la production dans le monde 
industrialisé. 

Ce langage-là, les Américains 
l’écoutent avec beaucoup d’atten- 
tion, car la personnalité du pré- 
sident de la République — sa 
« densité », nous disait l’un 
d’eux — les impressionne, et a véc- 
ue grand scepticisme, puisqu’ils 
croient dur comme fer dans les 
dogmes exactement inverses : la 
liberté des échanges comme re- 
mède unique à tous les maux de 
l’économie, la responsabilité pri- 
mordiale de TU .R S.S. dans tons 
les troubles de la planète. Us 
n’en mettent en tout cas pas 
en- cause l'inspiration, ce qui 
contribue à expliquer l'heureuse 
absence entre les deux rives de 
l'Atlantique de ces procès d’in- 
tention qui ont si souvent em- 
poisonné dans le passé leurs 
relations. Mais il reste beaucoup 
à faire pour que M. Reagan subs- 
titue cette philosophie-là â la 
sienne. 

En attendant, le combustible 
continue de s'accumuler aux 
quatre coins de la planète sous 


la forme des violences et des 
injustices dont s'accommodent 
trop de pouvoirs en place, trop 
sûrs de savoir compter sur de 
puissants protecteurs. Au dis- 
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! Dictionnaire Hachette 
! de la langue française. 
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d'orthographe. Dccouvrcz-le vite, vous aüez devenir inséparables. 

Pour vivre à l'aise avec les mots. 
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Les communistes participent « sans réserve » 
au gouvernement 

déclare M. Marchais 

Invité du - Club de la presse - d’Europe 1, le dimanche 
20 septembre. M. Georges Marchais a tenu des propos susceptibles 
de corriger l’impression produite par la tonalité critique de son 
intervention à l'Assemblée nationale, le 15 septembre. Le secré- 
taire général du P.C.F. a déclaré que les communistes participent 
« sans réserve - au gouvernement, tout en faisant - des propo- 
sitions de nature à faire avancer les choses ■ et en luttant « pour 
le succès de ces propositions ». Tout au long de l'émission. 
M. Marchais s’est employé à soutenir à la fois, avec parfois 
quelque difficulté, deux affirmations i la politique que préconisait 
le P.C. avant l’élection de M Mitterrand demeure valable et 
celle que mène le gouvernement est positive. 

M. Marchais a multiplié les » satisfecit - à l’adresse du 
gouvernement, que ce soit pour les mesures de défense du franc 
(voir page 45) ou pour le plan présenté par M- Pierre Mauroy, 
dont il a apprécié favorablement le discours prononcé à l’Assem- 
blée nationale. Le secrétaire général du P.C.F. s'est voulu rassu- 
rant jusque sur la politique étrangère, en indiquant que. si 
l'accord P.S.-P.C. du 25 juin est bien appliqué, - il n'y aura aucun 
problème -, Le parti communiste, d'autre part, ne cherchera pas 
à aller au-delà du programme de nationalisations du gouver- 
nement Le secrétaire général a laissé entendre que son parti est 
candidat à la direction d'entreprises nouvellement nationalisées. 

M. Marchais a indiqué que le rapport présenté par M Guy 
Hermier. membre du bureau politique, à, la réunion du comité 
central des 17 et 18 septembre, n'a pas été rendu public afin 
de ne pas anticiper sur l'élaboration du texte préparatoire au 
prochain congrès du parti. — P. J. 

M. Marchais a déclaré qu’en M. Marchais a déclaré que l’in» 
dépit de ses efforts et de ceux du tervention de M. Pierre Mauroy 
PC J pendant la campagne pré- à l'Assemblée nationale, le 15 sep- 
sidçntlelle. c les Françaises et les tembre. « était bonne ». Pour oe 
Français se sont prononcés pour qui concerne le P.S.. < nous nous 
des mesures gui se situent à un rencontrons Quand nous pensons 


rencontré Jospin, évidemment. » 

Interrogé sur les options du 

nistes veulent « avancer dans tous gouvernement 


Zes domaines où on peut le faire 
■i Nous ne sommes pas engagés ~ 
gouvernement pour " 


période 


matière d’arme 
menti M. Marchais s'est prononcé 
négociation entre 


les pays concernés. « On peut 

Ifm liée', a dit "le 'secrétaire général admettre», a-t-tl dit. que les 
Nous sommes engagés au gouver- recherches sur la bombe à neu- 
nement oour réussir. (-) Nous ne trôna, entamées sous le précédent 
souhaitons pas un échec pour septennat, doivent se poursuivre, 


s renforcer. » Le P.C.F. se 

forcera. a-t-Ll dit, « en conduisant 
cette expérience au succès 


« mais nous, a ajouté M. Marchais. 


sommes contre la bombe à 

. l(C , tc „„ _ neutrons ». a Si les Etats-Unis 

i- passent à la construction de la 

M. Marchais a expliqué rç recul £rL ùe à neutrons, les Soviétiques 


du parti communiste par le iajre 

««'«j? y*'? “S conséquent, a-t-ll dit. <fat _ 

années 50, ». pour proposer au j utuveau pas dans l'escalade mill - 

peuple français ce ^ Nous, nous disons : il ne 

hr.s rnioumm la ; rote ffmomi- /aut fengaB „ ta «mj- 

? du PCJ' miction de cette bombe > Le 

^ n Ho secrétaire général a souligné nue 
nombre af s ^^annêes» a-t^U le gouvernement a devrait prendre 
déclaré. M. Marchais a précisé 

Î ue. '< au niveau du comité cen- 
ral et dans le parti. pour le 


l’élection présidentielle! » 


s Nous faisons des différences. 


le danger d'un retour à la 


a-t-ll dit. entre l'attitude des de la gauche « 
multinationales et Fattitude de l'attitude de 1 

l'ensemble du patronat Iran - extérieure à la 

cais. f.~) Nous savons bien que. celle des partenaires de l’union. 


moyennes entreprises connaissent cette question de la guerre et de 


qu'elles doivent être aidées. 

M. Marchais a ajouté qu’un Nous travaillons 
vf contrôle rigoureux » doit assu- et. si ‘ 


donnent toute satisfaction, 
paillons à les appliquer, 
les applique bien. U n’y 
aucun problème 


Et si le gouvernement décide 
de construire la bombe à neu- 
C’JV.Rf. » les mesures arrêtées par irons ? « Nous verrons », a dit 
le gouvernement. M. Marchais. 


ploi et qu’v il faudra imposer t 


M. CHÂBAN-DELMAS : l'opposition 
ne doit pas avoir recours à un homme providentiel 


Bordeaux. — 


De notre correspondant 

Jacques « insensible » et le « morne 


chee Egalité et Liberté iCEREL). 
formation créée en 1974 par des 
partisans de )a «nouvelle société» 
prônée par le moire de Bordeaux. 
"* — — discours d’ouverture. 


part: politique 
nouveau facteur de division, i 
i rechercher le t 
se providentiel 

i personnes, don 

f les ravages, resurgiraient . n 
— Veiller s maintenir l’idée de 
l’unité nationale : «Elle est le 
fondement de notre indépendance 
en Europe et dans le monde. » 

« Pour exister, a dit M. Chaban- 
Delmas, la nouvelle opposition 
doit être vigilante sans être systé- 
matique. ferme sans être brutale 
et aussi imaptnalrve. t» IJ a ajouté : 
<t Riche de sa diversité, l’opposition 
devra être unie avant tout. Cela 
exclut naturellement la formation 
d'un nouveau vartt . facteur de 
division. Cela exclut aussi l'appel 
au recours, à un homme provi- 
dentiel. D'où qu'il sienne, un tel 
appel ferait resurgir les querelles 
de personnes et leurs effets 
désastreux. » 

M. Jean Guycn, secrétaire géné- 
ral du CEREL. et organisateur 
» congrès qui a réuni environ 
cents délégués, a annoncé. 


pïis de rancusnne 


LE R.P.R. 

PRÉPARE SA RÉORGANISATION 

Les usises nationales du RJML 


irait 

t te lie. M. Ber- 
nard Pons, secrétaire généra) ou 
mouvement, prépare une reforme 
de structures qui ne «era mise au 
point qu’après les journées parle- 
mentaires du groupe i LP, S. qui se 
tiendront i La Saule, do 26 au 
U septembre, et après la conférence 
de presse que tiendra M. Chirac, le 
30 septembre à Paris. 


j kj w w w v 
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le meurtre du secrétaire général de TUnion calédonienne 
suscite nne vive tension en Nouvelle-Calédonie 


Unanimement considéré comme an aima 
politique. Je meurtre de M. Pierre Declercq, 
secrétaire général de l’Union calédonienne 
(U.C.I. principal parti indépendantiste de 
Nouvelle-Calédonie, tué. samedi soir 19 septem- 
bre, près de Nouméa, d’un coup de fusQ de 
chasse, provoque une vive émotion et une 
grande tension dons le territoire. Le secrétaire 
d’Etat aux DOM-TOM. M. Henri Emmanuel!!, 
qcd était en visite en Guyane, a écourté son 
voyage pour rentrer à Paris. H a exprimé, au 
nom du gouvernement, son «émotion» et son 
Nouméa. — M. Pierre Declercq 


« indignation profonde » à l’égard de « cet 
assassinat ». MM. Jospin, au nom du P.S„ et 
Marchais, an nom du P.C ont, eu* aussi, 
dénoncé cet attentat. Notre correspondant en 
Nouvelle-Calédonie signalait, ce hindi matin. 
21 septembre, la mise eu place de plusieurs 
barrages sur les routes du territoire à proximité 
des communés mélanésiennes, contrôlées par 
les indépendantistes. En signe de réprobation, 
tous les syndicats locaux ont lancé nn mot 
d’ordre de grève d’une heure pour la matinée 
du mardi 22 septembre. 


De notre correspondant _ _ 

-, tisteâ On est fondé à se'deman- 

toire de la commune de Montdore. iFil aujourd'hui si l’assassinat, de 

en banlieue de Nouméa, n a été cUrmer notre indépendance le z* pierre Declercq ne risque pas 
atteint, dans le dos, d’une dé- septembre 1982.» d’entraîner la Calédonie dans le 

charge de fusil de chasse, tirée tj ^ de 5 St 1 *5^* cycle de la violence à laquelle 

vraisemblablement â travers une Jusqu ' À préeent 

fenêtre. Les gendarmes chargés J échappé, 

de l’enquête ont, en effet, relevé 

?, ‘KâT £^5SB£SÏ lî* irait devenu 

ï Massas œrsssr îs^sssss 

î, P ri?°Sf I 'rav ,le .n H t r |S «d'ara» mis en place, en 197S. 

Declercq et de son rôle au sein le p^nt indépendantiste regrou- 
du mouvement indépendantiste, paü t l'ensemble de3 partis revendi- 
ai f enq J^^ eU mhî quant l’indépendance. Cet objectif 


JEAN.NOIL FÉRAUD. 


LA FÉDÉRATION DES HAUTES- 


LUfCTlOH DE M. S01WART- 
ZENBERG A LA PriSRffllCE 
DU M.R.6. 

La Fédération des Hantes-Pyré- 
nées du M.B.Q. s’est prononcée, 
dimanche 20 aeptemtee. en faveur 
de la candidature de M. Boger- 
Gféraid Schr*artHoaberg- à la pré- 
sidence du- mouyement, uns -.du. 
congrès qui doit se réunir les 3 
et 4 octobre prochain- 
prés Idée par- ML Prsnçofe Aba- 
die. secrétaire d’Etat au tourisme, 
cette fédération araât pris posi- 
tion. avant le premier tour de 
l’élection présidentielle, en. faveur 
de M. François Mitterrand. 

Les radicaux de gauche des 
Hautes-Pyrénées ont paiement 
adopté une motion présentée par 
M. René BUlères. sénateur, an- 
cien ministre, selon laquelle Üs 


t approuvent pleinement et taxe 


s’agit vraisemblablement d’un étaiL pour lui aZa priorité 
attentat -politique. - T •«-** 


juin 1979, 


métio poil talne- maiié. J2S?^a‘ vSÉL^ de M. Giscard 
père de trois enfants, cet homme cFEstnïng dans le territoire. Je 
de quamnte-trois ans était né a ^ecrétal^ général de 1TT.C. décla- 
Haîlnjn. dans le Nord. Membre un fait qu'aufour- 

d’une ramiUe ouvrière rathoüque. æhu i rindépendance passe , pour 
il avait mlnte au sein ae la JOC nsmst mnint tout » 
f Jeunesse ouvrière chrétienne). ' 

En 1964. fi avait fait un premier 


revanche, as sein de la 


pour passer une^ licence de 

sciences. Revenu dans 1e terri- communauté « européenne 
totre en 1967. H avait enseigné surtout parmi les colons blancs, 
dans Te privé Jusqu'en 1971. Cette certains ne supportaient pas que 
" “ * -* - « même, pas né en 

- soit venu se faire le 

l’enseignement champion des thèses indépendan- 
tistes. Pierre Declercq avait déjà 


été élu pour la première fois. 


Son assassinat a immédiatement 


1 e 1 1 1 « r territorial de provoqué de nombreuses réactions. 
!J — — A — Le secrétaire d’Etat aux DOM- 
TOM. M. Henri Bmmanuelll. a 
donné des instructions enfin que 
tous les moyens soient mis en 
b rus droit du ouvre avec la plus grande déter- 
nation. M. Roch mmatitm pour découvrir les eou- 
Pidjot. député de la première clr- pables 
conscription, apparenté au groupe 
socialiste. C’est à 


terrand en compagnie de 
MM. Pijot et Gabriel Paîta. vice- 
président de ITJ-C. 


j acte horrible ^ 

de l’assemblée territoriale. 
M. Jean-Pierre Alfa (centriste). 


manifeste Indiquant notamment : 
« Depuis cent vingt-cinq ans le 
peuple canaque subit le coion 1 . - 
lisme le plus dur que la France 


indépendance (-) 


M. BARRE A PARTICIPÉ 
A UN COLLOQUE 
EN ESPAGNE 


dimanche 20 septembre, d'un col- 
loque auquel M. Raymond Barre 
a participé, jeudi 17 septembre, 
dans la capitale espagnole, â 
l’invitation d’un cercle privé 
composé d’économistes “ 
chefs d’entreprise. 

Selon le quotidien, l’ancien pre- 
mier ministre français aurait 
analysé la victoire de la gauche 
et énuméré quatre raisons de 
cette victoire : la crise écono- 
mique. l'hésitation des électeurs 
devant un mandat présidentiel 
de o.uatorae ans. la division de 
-majorité et la pre 


pas céder le monopole de 
l’information à la gauche. 


siens les « propos 


fnera opportun, les Français 
»ont alors jneer Olrectement de 
propos, sou ligne-t-on encore A 
secrétariat.! 


fragile équilibre existant entre 
les partisans de la présence fran- 
çaise et les séparatistes ne va 
pas être rompu par ce crime. 
l’Union calédonienne affirme, 
pour sa part, que son secrétaire 
général « est aujourd’hui mar- 
tyr de la cause de l’indépendance 
canaque T) et que a sa mort ren- 
force le combat politique pour 
l’indépendance ». 

M. Maurice Lenormand, ancien 
dé’ -u té, ancien vice-président du 
conseil du gouvernement et 
fondateur, avec M. Pldjot. 


bilque. U a notamment déclaré: 
La question de indépendance 


de cette question, mais éga- 
lement pour que celle-ci reçoive 
une réponse sans plus de retard 
Le gouvernement français doit. 


sera sauvée et que ses habitants 
sauront où üs vont.» 

Même réaction de la part du 
Front Indépendantiste, qui estime 
que « cet assassinat, commis dans 
le but d’affaiblir le Front, ne 
fera que renforcer la déte>7nfna- 
tion du peuple canaque dans sa 


RJP.R. de la deuxième circons- 
cription. a condamné le crime 
« arec la plus grande fermeté ». 
La première conséquence de ce 
a été l’arrêt du tour 


personnes ont manifesté. lundi, 
devant les bureaux de FR 3. 

On a également appris que des 
ooups de feu avaient été tirée sur 
les pneus de la voiture d’un colon 
connu pour sa position anti- 
indépendantistes, M. Jacques 


TU.C. intervient & quelques heu- 
res de l'anniversaire annuel — le 
24 septembre — du rattachement 
de la Nouvelle-Calédonie A la 
France. A l'occasion de cette 
date, considérée comme le sym- 
bole du colonialisme, des mani- 


CÉRÉMONIE A LA MÉMOIRE 
DES QUATRE-VfNGT MILLE JUIFS FRANÇAIS DÉPORTÉS 


communauté juive 

f ibumï a rendu hommage L — — 

mémoire des quatre vingt mille s'étalent également fait reprêsen- 


julfs français déportés dans les ter. 

S3S SÆTîfcënlTw Alain Gnldraan. 

cérémonie célébrée, dimanche 30 
septembre, en la grande syna- 


grand rabbin de Paris, eut rap- 
pelé l’holocauste qui. 


journée des déportés Juifs. 


>S affirmer à Ut face du monde, 
de la communauté, que 


Roussean-Dunrarcet, et -M. Pierre altération, sans permettre à qui- 


terrttofre. et Robert Badinter, 

garde des sceaux, étaient pré- — 

sents. Plusieurs ministres, dont moule s’est terminée par le Chant 
mm. Claude Cheysson, ministre des déportés. In t erp r é té par la 
des relations extérieures, et choisie. . 


CORRESPONDANCE 

A propos d’on monument en Israël 


v ifs. àrzla lettre de SL Rafsfus de quatre-vingt mille Juifs dépôt- 
intitulée a A propos dftxn z&onU- tés de Fxftftce. 

darwleMande du jeœis convaincu que ces morts, 
1 septembre. réduite en cendrée, n’ont à 

Qoelte sent donc ™ «Mon* “gSî 

rtaute ira* par notre généra- ^ ^ «mm* tous osez la 

° * prétendre^ à la vengeance. 

Quels so nt d wc vos titres pour Etes- vous si sûr que vas parents 

vous permettre de contœter cette disparus soutiendraient vas prîn- 
pensée obsédante de chaque dé- cipes, votre refus du droit à la 
porté: NE JAMAIS OUBLIER-? dSéience, votre opposition A 
n n'existe pas de multiples rar ce 

manières pour commémorer le tout ccd vous 

souvenir des martyrs. 3 ° 1 t Intolérable ? 

Le monument que vous crtti- Je reste convaincu que vous 
ques avec tant de haine restera avez le privilège d’être sinon le 
malgré tout unique. J’ignore seul, du mains un des rares. A 
comment vous avec survécu au le penser ; l'ambassadeur de 
«génocide» ; quand à moi. je suis France en Israël a considéré 
un des rares survivants rescapée comme un devoir .de participer 
d’Auschwitz. Mon nom. celui de par un discours à 1 Inauguration 
ma mère, de ma sœur et ceux du monument que vous condam- 
de nombreux amis figurent sur nez en des termes indignes. . 
ce monument que vous condam- Vos propos me blessent, me 
nez avec tant de véhémence, -ohoquent, et Je suis certain que 
Aucun de ceux que Je connais ces sentiments sont partagés tant, 
ne ressent le fait d’y figurer par les déportés survivants que 
comme « une insulte ». Par par leur famine. 


LA CONTROVERSE AN SUJET DU J 9 MARS 


battants et victimes de guerre sident- de. la ‘ République, qui est 
tUPAC), réuni le 17 septembre, le. président de tous les Français 
se déclare « eonstemé par lês ne.se .laissent pas influencer par 
polémiques relatives à la amitié- uitè~ minorité plus apte â prêcher . 
moratUm du 19 mars 1962, rop- la discorde qu’à favoriser la Jra- 


« contrairement i 


sont le soin de prendre la pôsi- que . „ „ 

«on qn'cBe juge bonne, confirme qu’affirme M. Jean Laurdn » dans 
sa m&tté .au souvenir des morts «m interview au Monde daté 20- 
destrois générations du feu, et 21 septembre, des contacta ont 
approuve la décision du registre déjà été pris entre les associa- 
des anciens combattants doroa- tions d’anciens combattants 
niser u ne « table ronde ». à la- a’AJJf. et . de rapatriés ; une 
conviées toutes les concertation avait même été en*- 
gagée en début d’année entre une 
délégation de la FNACA conduite 


associations concernées x 


mique, rappelant que « des mit- rpapiis conduite par MM. Guy 
lien de Français musulmans ont Forxy^et Jacques Roseau, , repré- 
payé de leur vie une confiance 'sentant plusieurs , associations -de 
qu'as- avaient cru bien placée » r --’ rapatriés, pour trouver un accord 
déclare pour sa fiait : « As lieu - sur me date de ccminémoration 
de dépassionner cette époque dm-T . différente du 19 mars , et aùtsi. 
viatique pour tout le monde, voBà 'marquer dans le reaieülemenî, . 


ipesupi 


Institut privé de Préparation ^ g 
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APRÈS UES INCIDENTS PANS LES BANLIEUES PE LYON 

Un comité interministériel va étudier les problèmes des « grands ensembles 


Les incidents provoqués, depuis le début de 
l'été, dans l est de l'agglomération lyonnaise 
par des jeunes, souvent d'origine étrangère, qui 
ont brûlé une quarantaine de voitures au total, 
et la création éphémère, le mardi 15 septembre, 
d'un comité de déFense à Villeurbanne, ville 
dont M. Charles Hernu, ministre de la défense 
nationale, est le maire, sont pris très an sérieux 
par le gouvernement. Le premier ministre prè- 


19 septembre, ML Charles Hernu. Le ministre de 
l'intérieur et de la décentralisation, ML Gaston 
Defferre. avait déclaré, vendredi 18 septembre, 
qu’il n’excluait pas une provocation d’extrême 


sidéra, cette semaine, un comité interministériel droite dans les troubles de la banlieue lyon- 


Ce point de vue n’est pas partagé par le 
maire (P.C.1 de VauLx-en-Velin, M. Jean Capïe- 
vic, qui a estimé que l’extrême gauche exploite 
ces troubles à répétition. Selon M. Caprêvic, 
«des tracts de divers mouvements gauchistes 
appelant ouvertement à la violence ont été 
distribués sur tes marchés*. 


C'est le ras -le -bol 


Lyon. — M. Serge Guigny, maga- 
sinier de la cité Saïni-Jean de Vil- 
leurbanne. père de deux enfants, a 
connu son heure de gloire. Mardi, 
cet homme de taille modeste, aux 
cheveux ras. réunissait chez lui, en 
présence de (rois policiers des ren- 
seignements généraux, quelques voi- 
sins de palier excédés des rodéos 
automobiles de l’été. Ce fut la pre- 
mière et la dernière réunion du 
fameux comité de défense des habi- 
tants du quartier. Mercredi, cet 


De notre envoyé spécial 


PHOTOS «CHOC»? 


'upti* pi u si eu 
auraient pa; 
qu’ils Urülei 


ë relâchés dans 
i Paris-Match « 


ancien militant d’extrême droite, 
ancien délinquant tl) et qui fut .en 
son temps garde du corps d’un 
conseiller municipal de Marseille, 
hausse le ton ; « J ai f/ré sept fois 
dëiâ dans les pneus des voilures de 
ces jeunes, ie suis prêt désormais 
à tirer dans le pare-brise », dôdare- 
t-iL tandis qu’il pose, carabine à la 
main, devant un photographe. L’arme 
Irène toujours dans son salon. La 
photographie fait le tour des salles 
de rédaction, et. le jeudi, les événe- 
ments s’accélèrent pour M. Guigny. 


EXPULSER OU PAS? 

La question des expulsions 
embarrasse le gouvernement. 

Aiora que M. Gaston Defferre 
annonçait clairement, le 26 mai 
fie Monde du 28 mai), la sus- 
pension des mesures d’expulsion 
à l’encontre des jeunes immigrés 
dils de la deuxième génération 
— - La France est leur pays 
annonçait-il. — le projet de loi 
adopté par le conseil des minls- 
Ires le 9 septembre fie Monde 
du 11 septembre) est beaucoup 
plus ambigu. Le texte 


les 


les 


étrangers résidant 
depuis plus de vingt ans et ceux 
qui sont arrivés avant l’âge de 
dix ans ne pourront plus faire 
— en principe — l’objet d’expui- 


tous les cas d’- urgence ab- 
solue ■■ où ■ <a présence d’un 
étranger sur le territoire national 
constitue une menace grave pour 
l’ordre public ». l’expulsion peut 
toujours être prononcée {saut 
pour les mineurs). Certains dé- 
putés socialistes auraient l’Inten- 
tion de demander que ces cas 
d’ » urgence absolue « soient liés 
exclusivement à des problèmes 
de sûreté nationale, afin d’éviter 
l’expulsion de jeunes immigrés 
majeurs vers des pays dont Ils 
ignorent jusqu'à la langue. 

L'attitude de M. Charles Hernu 
n'est pas non plus dépourvue 
de contradictions. Ainsi, le maire 
de Villeurbanne demandait-il, ie 
ta seplembre. devant la commu- 
nauté urbaine de Lyon, le reje! 
des - familles Indésirables - des 
H.LM. e! l'expulsion des cou- 
pables du territoire - sous ré- 
serve pourtant des conditions 
posées per la loi ». 

Or la loi. pour l’instant, c’est 
la suspension définie par le cir- 
culaire du ministre de l’Intérieur 
de toute mesure d'expulsion â 
l'égard des jeunes Immigrés nèa 
en France ou y résidant depuis 
l'âge de dix ans. 



mon iournal, i 'Aurore, qui ne soit 
pas venu ■, dll-îl déçu. A midi, un 
industriel vient lui proposer son aide 
financière pour qu’il « prenne les 
Choses en main », et, l’après-midi 
même, il est convoqué « trois heures 
durant » par le chef du cabinet du 
préfet de police, qui, habile et flat- 
teur, le fera reconduire chez lui 
sous escorte. « lin gars très bien ». 
dire de lui M. Guigny le soir même 
à ses plus fidèles soutiens, un dêmfr- 
nageur et un gardien angoissé à 
l’idée d’avoir à sortir seul le soir 
devant son immeuble. » Suite i /"en- 
tra tien en haut fieu, déclare-t-U alors. 
il est suspendu pour fins tant toute 
activité, si les promesses sont 
tenues (2). » 

Le comité était mort-né. Pas pour 
tous : cette extrême droife-iâ était 
trop belle ! La personnalité ûb 
M. Guigny, quelques lettres ano- 


nymes da menaces de mort à l'In- 
tention de "Mohamed Hernu », un 
tract dans la ville dénonçant ces 
Immigrés - futurs propriétaires de la 
France » e! le déplacement des inci- 
dents en raison des contrôles poli- 
ciers vers la ville de Lyon elle- 
même : cela a suffit au parti socia- 
liste de Villeurbanne ei à M. Hemu 
pour dénoncer, un peu vite, » ces 
véritables actes de provocation soi- 
gneusement organisés et orchestrés. 
prenant pour appui le sentiment d’in- 
sécurité de la population ». 

La vigueur des réactions officielles 
s'explique pourtant par les risques 
d'exploitation politique, car 


comme le nombre des actes délic- 
tueux : mille cinq cent dix affaires 
pénales impliquant des mineurs, en 
1969. pour le Rhône, trois mille en 


1978. cinq mille trois cents en 1980. 
et plus encore cette année (3). Les 
Six juges pour enfants de Lyon n'ont 
pas pu rattraper le retard accumulé 
ces dernières années lorsqu'ils 
n'étaient que deux. Ainsi M. Daniel 
Delpeuch n’a-t-ll pu encore examiner 
aucun des dossiers de 1961 et 
qu'une Infime partis de ceux de 
1980. « Je préféré, dit-il, consacrer 
mon temps à agir préventivement au 
niveau de renfonce en danger. » Les 
plaintes entendues sur ces juges, qui 
relâchent trop vite les délinquants, 
sont inexactes, au moins sur un 
point : ces jeunes-là ne sont même 
pas convoqués, non par excessif 
laxisme, mais par absolu manqua de 
moyens. Il n'existe qu’un seul délé- 
gué à la liberté surveillée pour l'en- 
semble du secteur de Vénissfeux et 
Saint-Priest (cent quatre-vingt mille 
habitants). 



Directeur ventes en pharmacie 


200.000 F 

Produits diététiques - La filiale française d'un très important groupe européen h vacation internatio- 
nale (chiffre d'affaires 120 millions de francs), recherche dans le cadre de son développement et de l'élar- 
gissement de la gamme de ses produits, un Directeur des ventes en Pharmacie. Rendant compte au Pré- 
sident du Directoire, il aura à proposer une politique dynamique de pénétration de ce marché spécifique 
et à créer un outil de vente approprié dont il assurera la mise en place et le contrôle. Dans le cadre de ses 
activités, il lancera de nouveaux produits en liaison avec la recherche et le développement en adoptant 
une démarche marketing é la fois réaliste et concrète. Ce poste à caractère évolutif, s’adresse à un can- 
didat diplômé d'une école de commerce, âgé d’au moins 35 ans, homme de terrain, doté d'une forte per- 
sonnalité et apte à appréhender le long ternie. I) devra justifier d’une solide expérience de la vente et des 
méthodes commerciales liées au secteur de ta pharmacie. Le poste est basé à Paris. La rémunération 
annuelle de départ de l'ordre de 200.000 francs sera fonction du niveau de compétence atteint Ecrire à G. 
RAYNAUD à Paris. RÔf.AffillIM 


Chef produit industrie! 


Un Important constructeur de materiel de transport, de renom International, recherche, dans te cadre 
d'une diversification élargie vers une nouvelle branche d'activités «autocars» un Chef de Produit Indus- 
trie). Rendant compte au Directeur Commercial, il aura à assurer une liaison permanente entre le parte- 
naire chargé de la commercialisation et l’unité de production quant à la politique d'options, à la défini- 
tion des programmes et du planning et aux problèmes techniques liés à la qualité. S’agissant d'un pro- 
duit en phase de démarrage, il lui faudra, au niveau de l'usine coordonner la mise en place d'une struc- 
tura de production appropriée et développer l'outil industriel en fonction de l’évolution du produit Ce 
poste s'adresse A un ingénieur de formation âgé d'au moins 32 ans et pouvant justifier d'une expérience 
réussie de la fonction en milieu industriel (secteur automobile ou poids iourds.de préférence). Le poste 
est basé à Paris mais implique de fréquents déplacements au sein de l'usine située dans le Mord da la 
France. La rémunération annuelle de départ, de l'ordre de 190.000 francs sera fonction du niveau de com- 
pétence attelnL Ecrira è G. RAYNAUD à Paris. R6LA/2109M 


Business Systems analysts 


160.000 F 


(8.300 personnes, chiffre d'affaires de 750 millions de dollars en Europe), renforce ses structures par la 
mise en place d'un système d'information commun aux différentes filiales de ses divisions. Ce très 
important projet en cours de développement intégrera ô terme rensembte des fonctions de l’entreprise : 
vente, production, comptabilité— Il est conçu dans un environnement DB/DC, et réalisé en utilisant les 
plus récents outils IBM (4341, 8100, SNA-.). Pour renforcer son équipe «Développement*, basée à Epw- 
' rr (près de Rambouillet, à 40m n par train de Paris-Montparnasse), GRACE recherche des analystes de 


formation supérieure, ayant au moins 3 ans d’expérience professionnelle dans le développement o 
mise en place de systèmes de gestion intégrés. Ce seront soit des informaticiens, soit des gestionnaire 
désireux de projeter leur expérience au travers de la conception, la réalisation et ■i’IrnpJemenlafioo» d’un 


jeune spécialiste recrutement 


Le Département «Personnel» de PA CONSEILLER DE DIRECTION SA, male française de PA INTERNA- 
TIONAL MANAGEMENT CONSULTANTS (1-000 consultants dans la monde), développe régulièrement 
ses activités sur les plans régional, national et International, et recherche aujourd'hui un nouveau con- 
sultant pour renforcer les structuras de son bureau de Paris. Affecté au Département International, il se 
verra confier très rapidement des missions de recrutement de type classique, puis prendra en charge 
progressivement des affaires plus sophistiquées, inhérentes aux activités spécifiques da cette entité : 
recherche de personnel pour te compte de sociétés basées à l’étranger, recrutement d'uxpa triés etc-. Ce 
poste conviendrait à un(e) Jeune diplômé^) de l'enseignement supérieur, âgôfe) de 28 ans minimum, 
ayant déjà acquis une bonne maîtrise des techniques de recrutement, et fortement motivéfe) par une spé- 
cialisation en ce domaine. Des connaissances complémentaires en Gestion du Personnel et en Dévelop- 
pement des Ressources Humaines seraient un atout certain pour une évolution future. La pratique de 
l'anglais (et de toute autre langue) serait appréciée mais ne sera pas exigée compte tenu de ('Importance 


Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. 
Adresser C. V. en rappelant ta référence d : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

8, rue Bellini - 75782 PARIS - Cedex 16 - Tel 505.1430 
19, Résidence Flandre - 59170 CROIX - TéL (20) 723235 
3, quai Kléber -.67055 STRASBOURG Cedex . Tel (88) 220134 
1, rue Duguesdin ■ 44000 NANTIS - TéL (+0) 484832 
78, Boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE . TéL (7) 893.90.63 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lille - Londres - Lyon - Madrid » Milan - Nantes - paris - Strasbourg . 


Deuxième raison de f Insécurité ao- 
tusfle : certains pollefera ne com- 
prennent pae les nouvelles directives 
de modération. « Chez nous, expli- 
que un responsable d’un barrage de. 
C.R.S., on b aussi des jeunes qu’il 
est Quelquefois difficile de retenir ». 
et d’ajouter : - Regardez Reagan, tui 
au moins P dit niet - C® policiers- 
là hésitent entre le lalsser-falre — 
dont témoigneraient d’après certains 
les carcasses calcinées de voitures 
que personne n’enlève — et une' 
agressivité accrue, source de nou- 
velles tendons. Ainsi Teg barrages 
de C.R& installés actuellement sont- 
ils extrêmement sélectifs, puisque 
seuls les Jeunes Immigrés sont 
contrôlés. Le tutoiement y est de 
rigueur : « La France t’engraisse », 
« Retourne chez toi si tu n'es pas 
contant », « Aligne-toi contre te 
mut -, « Tu veux qu'on s'explique 
derrière le camion. - Telles sont 
quelques phrases entendues samedi 
à un barrage de CAS. de Villeur- 
banne. Or les jeunes, cette fols-là. 
no s'étaient livrés à aucuns provo- 
cation. 

L'inefficacité de la répression est 
patenta. Quinze délinquants au total 
ont été déférés au parquet depuis 
trois mots, et encore certains pour 
simple provocation à agent 

Le troisième facteur d' inquiétude 
des habitants de ces quartiers, qui. 
pour la plupart votent à gauche, 
c'est la politique gouvernementale 
dans le domaine de la justice. 
M. Badinter n'est guère populaire : 

• Qu’il se tasse pillai lui-même sf 
après on verra s’il est toulours 
contre '{a peine de mon », affirmé 
cet oiÿoler électeur <ju ’ parti socia- 
liste. "» Les gros cümma Badinter 
sont protégés. Ils ne son* -pas- dans 
tes quartiers de Bougnoüies i», fut 
répond un camarade, électeur, lui. 
du parti communiste. 

Les signes de cette exaspération 
d’une partie de la population sont 
perceptibles : la multiplication des 
dépôts de plaintes des derniers - 
jouis, l'achat par une majorité dé 
Français de 22 long rifle et de cara- 
bines, confirmé par les armuriers de 
Lyon, départ cette année de tous les 
Algériens du club sportif de la dté 


P ana V imm Miat. les r éaCtfon <fs 23 U2UIlffi1- 
p alité de VTUeurbatum ne sont pas' dépourvues 
de contradictions * M. Hernu a dénoncé la 
dramatisation provoquée en partie par la 
presse, tout en annonçant la présence dans sa 
commune de trois compagnies dé CJfLS^ an 
total trois cent cinquante hommes. Leur pré- 
sence a» à la fois, réduit le nombre des 
- rodéos - organisés par des Jeunes et augmenté 


Saint-Jean ou enfin, dans ta cflé 
voisina de Suera, volonté .. <funa 
soixantaine d’habitants environ dé 
constituer un groupe de pression au- 
tour d'un gros commerçant do quar- 
tier. -0» as peur plus supporter 
ce qui se passe dans nos maga- 
sins, explique ce dentier, créât fe 
ras-fe-bot. Mais noua ns plierons 
pas, ajoute-î-rL U faut peuf-étn 
taire du social, mais du social 
rapide, car, ai on noos pousse 
encore un peu plus, nous jrrendmna 


Lesquelles? il ne te dtt paa. tl ne 
le sa» peut-être pas. Ce commer- 
çant ne s’est pas armé d« peor de 
sa propre impulsivité, «mais, bien 
sûr, prèerse-i-H. fai tout de même 
un nart de beau! - 

Rares, à l’exception cfes' travail- 
leurs sociaux, sont ceux désormais 
qui, comme - cette . animatrice du 
collectif Français-immigrés de la 
cité Saint-Jean (six militants), 
insistent par exemple sur la néces- 
sité pour chacun de se remettre en 
question. « Le climat, reconnatt-çUe, 
n’est pas très boni.» Et de montrer 
comment on B créé au même endroit 
une cité H. LM., coupée de là vffle 
par la. périphérique, une cite de tran- 
sit aux murs préfabriqués, une zone 
Industrielle et enfin un camp da 
gitans.. Le' centre - abetai fut cons- 
truit te dernier, fl y a trois ans. 
«Trop tard», dira-Hdle. 

Trop tard .en tout cas pour ima- 
giner autre chose que de préparer 
l'avenir des plus jeunes de douze 
à seize ans ; ceux-là mêmes qui. 
aujourd’hui, sans dire de véritables 
délinquants, 3ont ceux qui ont brillé 
cet été; par^ ennui, des .jolies vol- 

N1C6LAS BEAU, 

(1) M. Guigny fut condamné pu 
le tribunal de grande i n stance de 
Lyon te 27 avril 197? à quinze mois 
de prison, dont huit arec' euxsifi. 
pour abus de confiance, roi, 
tarie «ma tel * - ’ 

iMectne. 

. ) la prêta 

ne s'être . engagée qdk < 


d'hôtel et exercice inégal 

- -(2) la préfecture de police affirm e 
ne s'être . engagée 
dispositif pQÜder 
renseignement* fournis 

13) Plus -dé la moitié 158 «J) dre 
mineurs dél i nqua n ts emprisonnés 
sont d’origine étrangère; 52 sont 
d'origine maghrébine 


Farouk , as du votant 


Grappinière à Vaulx - e 


poursuivent depuis Chambéry, 
franchit à Villeurbanne les 
barrages de C.RJS., et encore 
qui « tape » (vole) trots voi- 
tures le soir dé sa sortie de 
prison, qui réussit les plus 


S’il conduit - . 
c’est tf abord pour « rigoler 
avec les petits », tfest aussi 
pour se sentir. * libéré. » 
quand U peut sortir de in cité 
et partir avec- un copain vers 


Tl ne craint r# les expul- 
sions, puisquHT a des papiers 
français, ni la prison où Ü a 
effectué deux séjours* ;. «-Je 
ne yetut pas trop y penser à 
la prison, je rigole et je fais 
comme si c’était ma voiture ; 
mè me quand je vois des /lice 


beaux rodéos et fait « biner » pas. » Son, regard tfdUutnera 
— ?» ème • lorsqu’à apprendru que 

imprimé dans les ailées de là 
cité des traces tortueuses. 

« C'est vraiment très beau », 
dira l’un de ses faunes spec- 
tateurs. k On s'emmerde telle- 
ment ici, c'est le Festival de 
Cannes », dira un autre. L’un 
d’eux, âgé de douze ans, a été 
interpellé par la police alors 


qu’il 
B M. 


tentait de pOatér-.vne 
, des boites de . conser- 
ve à chaque pied pour se 


grandir. Seules quelques filles 
proches des éducateurs n’ap- 
prouvent pas ces manifesta- 


qvf aurait îoué la presse. 
FaroaJc, ïi ans, originaire 


Za polies de :P agglomération 
lyonnaise doS être équipée 
bientôt de quelques voitures 
lütrurapides, des Renaadt-18 
■tufbo. éjl f&adra, dtt-ü, fit» 
encore meilleur.» Les enchè- 
res montent, mais le le » 
continua. 

Farouk ne veut pas. pour-: 
tant « voler tes pauvres* : 

« Je ne vole que les riches: les 
- voitures rte riches.- les- BAS. . 
dés rupins, lés a fateh»‘ (/Us 
à papa), car voter un ’irlcbe - 
n'est pas voter.'» 5a ‘cons- 
cience poütique ne va pas an- 
delà. -ZZ n’eri veut qieà «la 
société », c’est-à-dire ce p ro- 

Jmwr de troisième «raciste» 
;.qui . n’a pae cru qu'ü était 
absent pour malàdie r et ce 
juge «raciste » ' aussi ouf fa 


doux. Il a quitté l'école ü y 
i deux ans et Ü est sorti» tra~ 


tifier ses trois ,,- jamais. Ü ne 
cherchera à se justüier : « An 
débat, tu prends une voiture, 
ta se -k que tfesfc msL «près 
ça passe. Tu la voles parce 
qu'il y a . tes mains qui te 
démangent. Moi. je ne famé 
pas, je ne bols pas. et c'est 
comme tes sens qui fument 
pour se eatoer. Là, -c'est pres- 
que pareil, . d Cala « ne lui dit 
non » de brûler les voitures; 
Tl ne vole pas davantage pour 
« faire le beau, le malin.» : . 
« Emmener une- fille dans 
une voiture volée, dit-il, ça 
porte malheur. » 


. j' entrer dans une école 

de vendeur étalagiste ; un 
métier «classe» que -faurais 
bien aüué^ Lô- jugé. a. taise 
mon avenir. Quant .tu tête 
que commets . ms faute, 
la prison- ça ra, mais pëa 


te destin»; dit-il en riant. Il 
se reprspâ, isoadain sérieux: 
«Non, tfestr vzaL. je ma laisse 1 
- aÏÏer- en ce moment, 'je : guis 
K. -O. * Et piüs enfin : a On 
ne peut pas! savoir, on peut 
toujours changer du jour au 


l'avo 


nirdu 


a ît icaem 

ü 3ELKS8- 
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RELIGION ) 


DÉFENSE 


m COLLOQUE À LOUVAIN 


DE GRANDES MANŒUVRES REUNISSENT 
VINGT ET UN MILLE HOMMES DANS L'EST DE LA FRANCE 


Baptisées « Meuse -31 a, de 
grandes manœuvres de l'armée de 


le cadre d’un modeste colloque de 
soixante personnes, organisé ré- 
cemment pour le^vingtième- anni- 
versaire de l'association Interna- 
tionale . Pro mundi vtta, "peut 
paraître d’autant Jplus téméraire 
qn’fl ne s’agissait pas seulement 
d’un diagiKBtfc, mais -d'une pro- 
spective : s L’avenir du cWstfa- 
nisme sur jus&e petite planète. » 
Certes.- oo était entre chrétiens 
et même généralement entre 
catholiques, et, à l’arrière- plan, 
tes lendemains de latoi étaient la 
pnêoocnpatibh dominante ; mais, 
rHglise étant faite pour le monde 
— et non TtaverBe.. i “*oroehdest 
d'embrasser : la totafité des pro- 
blèmes profanés; Men de ce tpn 
est huma in ne saurait Être étran- 
ger ait ^shriatianîsma. : " * • 

Jamais 1-E^ee ne s'est àeariàe 
aussi démunie qtfanjourffhui. non 
seulement parce que le mondé 
s’est smgEfllfrrezranli vcompUqué. 
mais parce que Jt c séculaiisa- 


UN BUT StfflfflRQÜE 
üBaMUX 

L'association Pro. Uundi : Vïta 
s été reconnue par un . arrêté' 
royal de 196* cnnânè Prie _asso- 
dation tatefnûdonate non iucra- 
ÿve. Sm but est cTordrB aoieD- 
tffiqoe et religieux^ Son obfeotft . 
est do: rèssembfor et de diffuser 
des informations sur- les situa- 
fions pastorales- et, sociales Intfa. 
rossant r Eglise. El le .porte son 
effort sur les réglons où rEgltae 
locale ne peut y pourvoir ello - 
même. 

PM y. a tenu à ce foi tr de 
nombreux coUoquee de dimen- 
sions diverses et a diffusé deux 
cents publications -amrtrpn , èn 
une ôo ptosdeqrs langues. Cbïïbs- 
& se font remarquer pe*- four 
cornage et leur Jn dépendance 
d'esprit.. 

_ _ PMY. est présidée par un 
laïc, M. A. VanMenttoel. Son 
secrétaire général actuel est le 
Père Jen Kerfihofo, en plaça 
depots 796*; Il râm Vwnptocé à 
la fin de Fannée. 


De notre envoyé spécial 

tton » lui a enlevé un certain politiques commencent à se méfier 
nombre d’atouts. Rarement d’elle et persécutent ou laissent 
l’Eglise est apparue aussi faible: persécuter des prêtres, ne recu- 

L 'agnosticisme envahit les Intel- lant pas parfois devant l’assas- 
leotuds, et les Institutions ecclé- sinat. 

siales semblent tourner à vide. La. K _ .. _ . . 

popularité, voire 3 Influence, du ’Sl* 

pape ne doit pas faire -illusion. Oo 

n'est peut-être pas un hasard s'il ”“!? 


Itol n au cours d u colloque de dsTlniS! 

JSSrtS pSTTecoU^tïïï Mes etl’Eguse lostitintonoelle, qui 
croSfe n a P 33 I e monopole du Samt-Es- 

Phfiosophes prit. D'ailleurs, l’histoire te prouve, 

AuxllSS Rio -de ^Janeiro, raK ‘ 

Mgr A. Grogocy était pratique- du sommet 

ment Je seul évêque participant. Sur le pian dé la pensée, l’Eglise 
Ses propos n’ont pris que plus de peut-elle aussi prétendre avoir 
relief (1). L’orateur a notam- un Impact réel si elle se tient 4 
ment aff Izmé que le renouveau de l’écart de la. recherche ? Tellhard 
l’Eglise ne vient pas seulement de de Chardin regrettait que « F Eglise 
l’intérieur, zaaia aussi de l’exté- manque à peu près complètement 
rieur, a s’est réjoui que rEgUse ^organes de recherche,. à la dif- 
dénonce. aujourd’hui, clairement férence de tout ce ont vit et pro- 
en Amérique latine les Injustices presse amour (Telle ». « Cette 
sociales, ce pour quoi tes dirigeants, recherche, ajoutait-il, est pour 


SCIENCES PO 

ENCADREMENT REGULIER ANNUEL ou 
ENCADREMENT REGULIER PARALLELE 

s études : Droit, Sciences Eco...] 



elle une question de oie et de 
mort. Cela demande f-J la prise 
de certains risques que plusieurs 
n’osent pas prendre, s 

Au total beaucoup d’optatifs 
dans ce colloque, et un certain 
flottement devant l’énormité des 
tâches à accomplir. H c'aurait pas 
été raisonnable qu’il en fût au- 
trement. ZI n'est pas facile, au- 
jourd’hui, d’être catholique, à 
moins de se boucher les yeux et 
les oreilles. 

Les chrétiens risquent de se 
laisser enfermer dans l'étau d'une 
contradiction : d'une part, une 
Inquiétude profonde devant l’évo- 
lution d'un monde de plus en 
plus indifférait au christianisme 
tel qu'l] est présenté par les Egli- 
ses et qui semble ivre de ses pro- | 
près conquêtes ; d’autre paru j 
l'espérance dans le salut évangé- ' 
lique. qui barre la route au décou- i 
rarement. SI c’est l’Evangile qui i 
a raison, ce sont les chrétiens qui ] 
ont tort de ne pas être plus atten- 
tifs aux signes positifs des temps. | 
Le colloque de Louvain a peut- : 
être, par moments, un peu msn- : 
qué de sérénité et de dynamisme. 

HENRI FESQUET. { 

(1) Le Père Enrico Systerrnans. 1 
secrétaire de lUnlon des supérieurs: 
généraux, dont le Père Pedro Amxpe 1 


réunissant environ vingt et 


mettra aussi 4 l’épreuve les chaï- 


fin de la semaine puisque cet 
exercice, le plus important orga- 


Seîon le commandement, le but 
de « Meuse-81 d est l'entraine- 
ment en terrain libre, dans un 
environnement opérationnel aussi 
réaliste que possible, de deux 
divisions blindées en coopération 
avec la force aérienne tactique. 


et un mille hommes, plus de sept 
mille véhicules divers (dont mille 
blindés) et cent trente hèlicop- 


3 l'autorité du général d’armée 


lement dans les départements des 
Ardennes, de la Marne, de la 
Meuse, de la Moselle et de la 


5( VOUS AVEZ UN PROBLEME 

« CHEVEUX » 

pellicules, démangeaisons, cheveux gras, 
secs, cassants, etc-, n'attendez pas qu'il 
soit TROP TARD pour bien les soigner 
L'INSTITUT CAPILLAIRE EUROCAP 
spécialiste des soins du cheveu 
— 18 ans d'expérience — 
vous offre an examen-conseil de votre 


EUROCAP: 4, rue de Castiglione, 75001 PARIS, tel. 260-38-84 
et i BORDEAUX - LILLE - LIMOGES - LYON - MULHOUSE 
NANCY - NANTES - REIMS - RENNES - ROUEN - TOULON 
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Mgr JEAN-MAGIE LUSTIGR 
RB4JUHE 14 DIMCnOH 
DU DWCfiE DE MOS 

En vooff s unevomieae répara- 
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I FAITS DIVERS 


te dissidents du F.I.N.C. considèrent «la trêve» comme nne «erreur stratégique» 


Bastia et Ajaccio. — Le Front de libération nationale de la 
Corse (F.LA'.C.I compte désormais ses dissidents. Une trentaine 
d’entre eux assistaient ù la conférence de presse que l'organisa 
tion clandestine a réunie au maquis, dans la nuit dn vendredi 
18 au samedi 19 septembre, dans la région du Bozzio, an nord-est 
de Carte («le Monde- daté 20-21 septembre). Le porte-parole. 


qui s'est contenté de lire une déclaration écrite de quelques 
pages, a mis en cause la direction politique actuelle du F.L.N.C.* 
qui aurait commis une « erreur stratégique * en instaurant « ia 
trêve illimitée». Celle-ci est effective depuis le 3 avril, date 
à laquelle M. François Mitterrand, alors candidat à l’élection 
présidentielle, s’était rendu dans l'ile. 


De nos correspondants 

; libérés et que des poursuites cio (1979 et 1980), de l'ambassade 


armée. les anciens emprisonnés 
ont fait savoir qu'ils n'avaient 


Dans les Boudies-da-Rhône 


UH COLLEGE NEUF EST DETRUIT PAR UNE EXPLOSION 
Un mort, une dizaine de blessés 


en-Proveacr (Soucùes-dn-KbiJTiej a 
éét entièrement détroit, dima n che 


l'établissement, est déridée. Sa mère 


Cour de sûreté de l'Etat, et les 


militants dissidents représente- 


Ies dissidents éviteraient, s’ils re- 
prennent les attentats, de se faire 


cherches (21 : des hommes et des 
tjistèmes répressifs restent en 
place; les reparu' ion? envers Tes 
tiers ne sont pas ef jades en rat- 
son des restrictions de la loi 
d'amnistie, r 

Sept alîaires sont particulière- 
ment visées : les fusillades d'Ale- 
xis et de Bastia (1975), les affai- 


J 'attentat contre 1»*» çEndannes mo- 


enano (1077) affaire instruite par diras & Paris. Leur cas, lusqu-aiws "" setnm- six < 

une îurl diction de droit commun, wunit k in rmir h» cvimM a* ' mente les cuves ae gaz, qm 


de la Corse d'aujourd'hui 


auteurs présumés des coups de te u 


Accident de la route dans 


s de Ghisonaccia 1 1978). d'Ajae- qui entendent pounsuivre la lutte 


Mais l'essentiel pour la branche - 


iaïfiï'dAScïïi" in ’îuf’îrü-' m - Franco Pipsrno FAITS 

i u- a «« *"»« à M<, " fréa '' ET JUGEMENTS 

quelle M. Defferre. ministre de Ecrme. — M. Franco Piperno, 

llntérieur et de la décentralisa- universitaire italien, ancien diri- q e sept assassinats, de deux 


tion. les avait implicitement 
conviés, les dissidents ont caté- 
goriquement répondu par la 


condamnés, estimant que 


Le sort des détenus 

C'est une autre revendication 
qui a été exonmêe. dimanche 
20 septembre à' Ajaccio, par '«des 


que certains de leurs frères la 
subissent toujours J*. 

Lear porte-parole. M. Jean- 


geant du groupe Potere opes 


nouveau arrêté samedi 19 sep- 


. La veiile. le tribunal de la 


Tiennes, pour trafic d'armes, par 
un mandat d’arrêt du 18 juin. 
Ce chef d’accusation n’est pas 
prévu dans la convention d’extra- 
dition entre les deux pays. 

Un second mandat d'arrêt, qui 


tentât et de complicité dans la 


Le ministère italien de la jus- 
tice a toutefois précisé aux auto- 
rités canadiennes que JL p-.pemo 


Nouvel attentat 

contre la croii de Lorraine 

dn Staufen. 

La croix de Lorraine, haute de 
douze mètres et pesant quelque 
trois cent vingt-cinq cannes, éri- 
gée à la mémoire des résistants 
alsaciens sur la colline dn Stau- 
fen. dominant la ville de Thann 
(Haut-Rhin), a été détruite pour 
la deuxième fois en six mois par 
une charge explosive, dans la soi- 
rée du dimanche 20 septembre. 

Comme cela avait été déjà le 


et une sixième personne ont été 
tués et deux autres grièvement 


près de La Saulce (Hautes- 
Alpes). La famille Gargatiazz se 
rendait à la fête annuelle des 
Arméniens lorsque son véhicule, 
qui s’était mis en travers de la 
route, a été heurté par une voi- 
ture venant en sens Inverse. Les 
deux occupants de celle-ci ont 


29 août 1979 dans la seconde 
demande d'extradition envoyée 


arrêté 3e 13 août. H était notam- 
ment accusé d'ètre le coauteur 


l'affaire Moro. Les avocats des fie Monde du 18 mars). Ce grou- 
cinq policiers d'escorte d'Aldo PC qui affirme sa volonté de 
Moro tués lors de l'enlèvement, lutter s contre le colonialisme 
le 16 mars 197S. avaient alors français » avait déjà revendiqué, 
fait un recours contre cette déci- le 9 décembre 1980, un attentat 
s ion. Une nouvelle enquête a été identique contre l'obélisque de 
ouverte par le parquet de Rome Turckhelm i Haut-Rhin), commé- 


Une des écoles privées françaises j 
les plus réputées 

COURS RAY 

Enseignement secondaire privé mixte 
De la 6* aux terminales A, B, C, D 
Organisation spéciale pour élèves étrangers I 
INTERNAT dans villas- avec jardin - DEMI-PENSION - EXTERNA" 
Inscriptions tous les jours sauf dimanche de 8 h- 12 h et 14 b- J S 
RENTRÉE DES CLASSES LE 29 SEPTEMBRE 

12, rue Cattarellï - NICE - Tel. (93) 96.91.31 


MACADAM 

L’ ECONOMIE: 5,4 L 


Renault lance une nouvelle star: la Renault 9. Avec sa 
consommation exceptionnelle: 5,4 L* aux 100 km, elle est 
la plus économique de sa catégorie. Proposée en 8 
versions de 5 ou 7 CV, la Renault 9 bénéficie de tous les 
perfectionnements technologiques récents ainsi que des 
équipements de voitures de catégorie supérieure. Son 
train avant à déport négatif et ses 4 roues indépendantes 
procurent au conducteur une conduite de très haute 
précision. Sur la Renault 9, les sièges avant "monoirace' 
de conception entièrement nouvelle 
maintiennent les passagers dans une 
position de repos et de confort idéal, 
en libérant un maximum d'espace 
aux places arrière 
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ÉDUCATION] 


MÉDECINE 


'"?r V- • 


PMI # f Mî te k U t 


4 LA CONFÉRENCE DÉS PRÉSIDENTS D’UNIVERSITÉ A REIMS L'ÉQUIPEMENT 

Les gouvernements européens sont invités à améliorer ^ B “ Iîte tance ridée d’on pécule 01 s canogra phes 

la mobilité internationale des étudiants lacjunt de jeunes médecins à s'installer Plusieurs demandes 
J . dans des répons sons-medicalisees *>nf rejeîees 

rence a demandé ans gouvernements européens J, r9H iX 

de mettre tout en œuvre pour assurer les D e notre correspondant ® ™®«ÏC 06 19 Mme 

conditions propr^â la mobilité Internationale H d€mai7des d-instauation 

-des étudiants, afin de faire de cette mobilité Reims. — La deuxième étape profil du futur généraliste : an de scanographes sont rejetées 
un des facteurs décisifs de la coopération euro- du « tour de France » du mlnis- type de médecin dont il déplore par décision du ministre de la 
péenne, notamment vis-à-vis des pays en voie fre de la santé. M. Jack RaUte. la disparition en tant que méde- santé ». parmi lesquelles celles du 
de développement. commence le li septembre dans le cin de famille dans les nouveaux Centre régional de lutte contre le 


Grenoble. — La conférence permanente des 
recteurs et des présidents ; des universités - 
européennes a organisé, -les 17 et 18 septembre, 
à Grenoble, nue réunion de travail consacrée 
aux étudiante étrangers. Elle rassemblait 
quatre-vingts responsables d’université venus, 
de vingt-deux pays. Dans une motion, la confé- 
ras recteurs et présidents d’uni- h- notr»» c 

versité ont souligné l'accroiæe- ue noTre c 

ment depuis plusieurs années des ___ Hoe r naKfm 


incitant de jeunes médecins à s’installer 
dans des régions soas-médicalisées 

De notre correspondant 


rence a demandé aux gouvernements européens 

de mettre tout en œuvre pour assurer les De notre correspondant 

conditions propres à la mobilité internationale 

-des étudiants, afin de faire de cette mobilité Reims. — La deuxième étape profil du futur généraliste : un 
un des facteurs décisifs de la coopération euro- du « tour de France » du mlnis- type de médecin "dont il déplore 


, Nord - Pas-de-Calais, l’a conduit quartiers des villes, qui est en c a u c e r "AntoLne-Lacassagne, de 

Les recteurs et présidents d’tml- hp noi» rnrrPtivwlont « Nous Tendons -nous bien samedi 19 septembre à Reims, péril ailleurs, et qu'il veut par Nice, et celle du Centre uni- 
versité ont souligné l'accroisseT ^ norre coixesponaonr compte, a indiqué, à cet égard, le dont te maire. M. Claude Lam- conséquent sauver. Il entend cancéreux René - Huguenin, de 
ment depuis plusieurs années des __ ■. r „ _ ■ . président d<- l'université de Mu- bli n. est communiste. Depuis aussi élargir le champ d'inter- Saint-Cloud (Hauts-de-Seine). 
«tendances protectkmnistes a nich. M Nikolaue Lobkowicx que vingt ans. cette ville a consenti vention du généraliste, qui doit La liste de refus que publie le 

des Etats européens à Tégard des d’une part nous aliénons ces étu- d Importants efforts dans le do- être perçu comme un véritable Journal officiel du 19 septembre 

étudiants . ètxBngas promut nù~ ^ Max* de feï? piïpïemnSu maine de la santjet réalisé, une apétiajiste social. eemperte également le rejet de 

tamment du tiers-monde. Les ctoq i 6 culturel au point de les priver couverture des besoins très direr- a Tl faut, a-t-il ajoute, reera- l’autorisation d’acquérir un sca- 

pajrs — Etats-Unis. France. Répu- etrangers se désir de retourner, après siflée, tant publique que privée, luer la place du genéraiiste dans nographe qui avait été accordée 

blique fédérale d’Allemagne, leurs études, dans une patrie où M Ralite a consacre sa journée le corps médical. ZI doit avoir à la clinique -hôpital de la Rose- 

Royaume-Uni et Canada, -tt qui ** fl-* retrouveront des conditions de à la revalorisation du statut du une stature nouvelle , ce çrui sup- raie, à AubervilUers (Seine-Saint- 

aujourd'hul reçoivent SD % du des ^udlan^ reçus ei de mieux _ “ médecin généraliste. pose une revalorisation de sa Denis). 

nombre tataT^des jeunes qui nmLS £s^écâalSm^tant qS . Les dirigeants de la Fédération formation initiale, donc une re- La seule autorisation que com- 

s’expetrient pour leuïs étude; ** ^ s pre-ins- neuvfmtnasavnliourr leur <*se syndicats médicaux de la fonte des études medicales. Ce porte cette liste est accordée au 


u _ blin. est communiste. D e p u 


aussi élargir te champ d’inter- Saint-Cloud (Hauts-de-Seine). 


axÆaTtmr' mieux crat^e^iem înwij^Sre au^cont^üT^tcchno- Marne lui ont exposé les résultats quiluppose'aussi une formation Cen^" m^K^céreux “Hemi-E^- 

entrée et élèvent eo_ conséquence SiS" et économique de leur d ^ me expenence originale mise permanente de haut mreau qui auerel de Rouen iSeine-Mari- 

des barrières- « a P 617 ™ 3 sum- pays, dont üs ont appris stmul- en œuvre dans ce département prenne en compte d’autres en- tune), a condition qu’il passe une 

y Irfmnta 5251 5 -, f 3 - “S®?}?' 6 d® 8 tanémeni à mépriser las tradi- P 11 " tous les professionnels de la teres que les critères purement convention avec te centre hasoi- 

étudi^Ès etrangers. Toutes ^ de oro- ^ et qui tes a conduits à médicaux. » «72 faut que cette t aller régional de Rouen, permét- 

prendre eux-mêmes en charge, formation permanente soit libérée * emi ? T l’ut^ation te 


revalorisation ' de sa | Denis). 

inifïate. donc une re- La seule autorisation que cor 
études médicales. Ce porte cette liste est accordée ; 


celle des quotas, adoptée .notam- restrictions nationales ont gêné- 5°ü?. modes de pro- 

SS’LS- i-atonent pour amab&mceh 

— — — —J g^s ClAUDE f«ANClL«>H. 


i l'impulsion du docteur André de V emprise de certaines puis- l'appareil po 


ont été obtenus dans les finalité i 


i dit encore M. Rallie, l'activité du scanographe. établi 


PLUSIEURS SïOlOHS 
DES ÉCOLES NORMALES 


diants. d’Afrique qui n’ont pu être 


DE U UËGlOK PARmEfWE is et leurs univer- d’être réintégré dans ses fonctions I cours d’une charte dé la santé, des réglons sous -médicalisées. I 

prh M» nrmmiïirfrr i îiîaù I ' sU f s ^ ■ anx r etadiants. ^ des pays^ ep par décision du ministre de l’édu- A oefc égard, a a souligné que MAURICE <5ALEC(C 

SERONT DKuUKAuSErS & LYOH yo^de, déveteppement. [æs résul- cation nationale. Militant au parti les centres de santé intégrés w ^ % Le professeur Nicls Nielsen, 

• • 1 " '■ : r Î25 par tes étudiants socialiste et à la Fédérati on d e n’étaient pas une machine de - gèornnphe danois de renommée 

Les sections sci e nti fiq ues des] étrangère aux exam en s sanction- I’enseignem en t privé (FEP- guerre mais l’énoncé d’une ré- internationale, vient de mourir à 

écoles normales supérieures de } Ti ant les études du premier cycle CJFJD.T.), M. Fortin avait été ponse A un besoin. Une réponse • En Espagne, plusieurs ccn- Copenhague à l’âge de quatre- 

Saint-Gloud. de Pontenay-aux- sont trop souvent mauvais. Un suspendu en décembre 1979 par parmi d’autres, comme l’est celle fûmes de personnes ont dû être vingt-sept ans. H était considéré 

Roses et une rjaitie -des. sections l nombre de responsables le directeur de l’établissement que la médecine libérale a ap- hospitalisées et plusieurs milliers comme l’un des principaux arti- 

scientifiques «le l’Ecole normale I Uuhîversrté se demandent alors Son contrat avait été résilié par portée à Reims à des besoins ont reçu des soins après avoir sans du développement de la géo- 

supêrteure ’ de l ^ty^TgriwT^nt j ne pas préférable d’ai- le ministre de l’éducation, de santé précis. Le ministre consommé des moules avariées qui graphie nordique moderne. Ayant 


mis deux ’ domaines des gardes et urgences. Enfin, M. Rallie a lancé l’idée en liaison arec les d 

at d’étu- — de la permanence des soins, des d’un pécule d’installation ou prêt decins utilisateurs, 

X pu être soins à domicile, de la prévention aux jeunes médecins qu'accorde- chaque année au m 

• Réintégration d’un montre de et de l'éducation sanitaire, du raient des départements médico- santé ». 

resldents Renseignement privé - — M. Fran- dépistage de certains cancers. bancaires, qui pourraient être 

ttre part, cis B’ortin, professeur de phlloso- Le ministre a souligné qu’il créés h airs les grandes banques ■- ■■ — - 

ue devait phie au collège Notre-Dame, à « n'était fanatique d’aucune for- nationalisées, afin d'incider les rnrai/'rr 

par les Breasuire (Deux - Sèvres}, vient mute b dans l'élaboration en jeunes médecins à s'installer dans i>C»ltfVC. 


s du développement de la géo- 


technique de cachari (ENSET) dor les pays du tlere-monde â M.' Christian Beuliac. en février s’affirme ainsi, semble-t-ii, ou- auraient été importées du Maroc notamment réalisé, avant la 

seront bel et bien transférées à donner eux-mèmes la formation 1980. M. Fortin qui considérait vert à toutes les suggestions. Pour et d’Italie. Les autorités sani- guerre, d’importants relevés corto- 

Lyon. . ■ de b aser plutôt que de se subsü- cette décision comme une mesure lui en tout cas. il l’a dît la tairas espagnoles précisent que graphiques en Islande, il fit 

Cette co nfirmat ion d'un projet tuera eux dans cette tâche. Les de répression antisyndicale, de- démarche des médecins maniais ces intoxications sont sans gravité ensuite de nombreux travaux sur 
de décentralisation élaboré par le universités . européennes reoe- vraït retrouver son emploi au va dans 1e sens des exigences particulière. Elles ont affecté tes zones côtières sablonneuses et 

précédent gortvememshi a sus- .vraient alors, des étudiants qui lycée Saint-Joseph de Bressulre, nouvelles qu’il veut satisfaire en essentiellement Les provinces de marécageuses, du Danemark, n 

cité de vives protestations -'de la désirent une spécialisation. Les te collège Notre-Dame n’ayant matière de santé. Murcie et d’Alicante, Oviedo. Val- consacra vingt-cinq ans de sa vie 

part des professeucs et des élèves deuxième et, troisième cycles des plus que des classes de premier M. Jack Ralite & esquissé ce ladolid. Las Palmes (Grande à la réalisation d'un monumental 

réunis, samedi 19 septemlù^- «a universités leur seraient large- cycle. que, à ses yeux, devrait être le Canarie), Madrid et Santander. Atlas du Danemark. — iCorresp.) 

ministère de rédneation nattom- nWat- ouverts. ...... 

nale pour uhe séanoe de. tra- j 1 " P^üdpants à la réunion 

vafl. VOn change de gouverna tieGrenobtese sont aussi inter- — 

ment, notait un participait, rusés sur la responsabilité péda- . * • . • * ■ . « • 

MS'ASïi Rites initiatiques, signes secrets de reconnaissance, 

ministère JS!ïSiSîa^2S!t5îaBSS IwuIMmH Ath ft a te f itte nl«» 


n*4tnit . piw. .h& wwBKt» 1 1 « sa lafcino-amérlcaiïis « ttn -viode 

les rnr Jnïf&x *n transfert icB&r pensée œtopéen » parfcRdais 
tent à étudier, autremerd /dil de la «ÿnœ . moderna^ de la 
c’est la charme devant les boeufs, tecrmotope ou, au contraire, es- 
a obalr^wliStem. Ondè- 
dde de transférer, mala Dn ne S^Ti n< î0* P S 
soft pas quoL p moins possible de teur culture 

La plupart Tfes . professeurs se ^ orig ine ? - La contribution des 
lésignent à la crépon d’un éta- adversités au développement ne 
blüsement à Lyon, moi* ns son- î»?œralt pas forcément par lac- 
haitent que oe soit s quelque quis fti an de.am naî s sai ices haute- 
chose de nouveau, à définir en : ment spéeteliséœ. 
commun », et non pas tara pré? — ■■ — — - 

LES ENFANTS HÀWMCAPÉS 


î. j que, à ses yeux, devrait être le Canarie), Madrid et Santander. J Atlas du Danemark. — (.Corresp.) 

Rites initiatiques, signes secrets de reconnaissance, 
traditions de fraternité, c’est 

LA FRANC-MAÇONNERIE 

Franchissez enfin ses partes longtemps fermées en lisant "La Franc-Maçonnerie”, 

1“ volume de la collection “Rites et Traditions Mystérieuses”. ’ 


rPiaaiàué) *r“7 

PRÉPARATION 


LE ENFANTS HANDICAPÉS 
DANS LES MATERNELLES 


LA FRANC- 
MAÇONNERIE 


i» les premières pages de ce livre 
urinant, vous entrerez de plain-pied 


Du Vaudou aux énigmes In cas, 
des mystères égyptiens aux 
traditions des gitans : une 
collection unique en son genre! 

Oui, après avoir lu ces deux volumes vous 
pourrez recevoir, si vous le désirez et seulement 
si vous le désirez, chacun des autres ouvrages 
de cene collection Robert Laffont : “Rites et 
Traditions Mystérieuses”. 

Vous pénétrerez dans l’univers extraordinaire et 
inquiétant du Vaudou, vous y découvrirez les 
rites sexuels des hommes des origines à nos 
jours, vous vous passionnerez pour la légende 
de Siegfiied, vous y trouverez des réponses 
étonnantes aux questions qui se posent sur 
les énigmes des Cathares— 

Ouï, tout ce que notre monde d’aujourdTiui 
porte en lui de rites et de traditions héritées 
de nos plus lointains ancêtres est retracé pour 
vous dans cette collection en tous points 
étonnante et unique en son genre à ce jour. 
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culture 


CINÉMA 


€ Pttssion d’amour & d’Ettore Scoïa 


L’infâme et le noble 


cuHèta, Ettor© ScoLa a-t-il bien tourné 
le film, le sujet, qu’il croyait trai- 
ter? Emporté par un lyrisme inné. 
n'a-HI pas dérivé vers le roman- 
tisme pur. l'exaltation des élans 
dévastateurs ? Pass/'on d’amour, pré- 
senté cette année à Cannes (IJ. 
est autre chose que la célébration 


Massimo Glrotti). Un duel çlûl 
nécessairement cet 
bonnes mœurs, ce pavé dans l a mare 


contrera 
capitaine— 

Paaalon d’amour a tout l'apparat 
production à l'italienne, cou- 


des - humiliés U coloration 
sociale, légèrement démagogique ne 
masque pas le thème profond - la 
passion nue. sans enjolivement, dans 
la lignée des Hauts de Hurlavant. 


L'Italie achève son unité, va vers 
sa grandeur. Dans une garnison 
perdue, parmi des paysages sublimas 
du Piémont, une jeune femme laide 
s'éprend à la folie d’un Don Juan 
en uniforme. L’amour, le sexe : c'est 
là. probablement, la note la dus 
contemporaine dans cette adaptation 
du roman inachevé de TarchettL 
Mais, héritier gtendhalian. Giorgio, 
le beau capitaine de cavalerie 
(notre compatriote Bernard Gireau- 
deau). joue sur deux tableaux. A la 
divine Clara (Laura AntaneUI) il ne 
peut adresser que des déclarattorra 
flamboyantes, cependant que la 
« repoussante - F o s c a (Valeria 
d'Orbier. l'ensorcelle. 

Vient l'irréparable ; Ja nuit d'amour 
de Fosca et de Giorgio, pour le plus 
grand scandale du cousin de Fosca, 
le colonel de la garnison (l'inter- 
prète visconilen par excellence. 


laora, costumes, musique, jusqu’à, 
hélas ! ce méchant doublage oû les 
voix semblent nous parvenir d'outre- 
tombe. Etîore S col a. les yeux fixés 
sur VIseontf. pris dans cette 
vance communiste aristocratique, 
élitaire, parle de l'« histoire » 
un ton d’opéra. L’opéra, qui i 
pas simple éclat da voix, malédic- 
tions, bénédictions, 
hasard du mélodrame. 


H faut, par delà Viscontf. compa- 
rer l'Italien Ettora Scola au Portu- 
gais Manoel de Oltveira. tous deux 
hommes de cultures vieilles comme 
le monde, deux conceptions du ciel 
et de l'enfer. OJlveira croit encore 
au diable, à la possession. Scola 
se laisse emporter par cet esthé- 
tisme. cette redondance, insépa- 
rables du septième art transalpin 
c'est le charme et la limite 
Passion d’amour. Valerfa erOrblci 
(Fosca) est une actrice hors du 
commun, qu'une photographie trop 
insistante — fallalt-ll vouloir prou- 
ver à tout prix sa laideur supposée ? 
— ne suffit pas à désarçonner 


(1) le Uonda t 


LOUIS MARCORELLES. 
Voir les filas nouveaux. 


MUSIQUE 


AV FESTIVAL BERLIOZ A LYON 


Transcription et trahison 


: champs évoque roda- 


_ t tant que directeur artistique du 
Festival Berlioz ; cela nous a per- 
mis de découvrir. Pan dernier, la 


tre, de Franz Liszt, et. cette 
année, d'entendre côte à, côte la 
grande sonate d'Alkan et la trans- 
cription pour piano par Liszt de 
la Symphonie fantastique dans 


possède un langage harmonique 
beaucoup plus original ; enfin B 
y a chez ce dernier cette science 
de la grande courbe dans laquelle 
s’inscrivent les a effets» qui fait 
défaut à Alkan dont les idées, 
d'une originalité indéniable, ap- 
paraissent souvent davantage 


la salle du château de la Côte 


Saint-André. 


comme des curiosités. 

Il peut sembler mutile de t 


L'interprète en était tout natu- 
rellement Pierre Reach puisque, 
après avoir ressuscité la sonate 


d'Alkan il y a trois ans i 


tentante, même si elle ne tourne 


tioal du Marais, a Va enregistrée d'Alkan, témoigne au moins qu’on 


pas à r avantage de la sonate 
d’Alkan, témoigne au moins qu’on 
peut la prendre au sérieux. On 


jeu des comparaisons, et ü 


suffira de dire quo 


Vorcheslre de TOpéra de Parts 


sereine, ce jeu toujours clair, qui 
assurent 4 ce Jeune pianiste une 
place de choix parmi les artistes 


sous la direction d'A ntal Doratt. 
L'ouverture du Carnaval romain 
manquait de la veive la plus 


laborieuse, et si la Symphonie 
fantastique résistait mieux, c'est 
que le chef et les musiciens, cha- 


On ne reviendra pas sur les 
aspects prophétiques de la sonate 
d'Alkan, qui, composée en 18 fl, 
anticipe sur celle de Liszt , on 
ne prétendra pas non plus qu'elle 
puisse rivaliser victorieusement 


, de leur côté. Vont sans doute 
jouée plus souvent 
On doit souligner le mérite de 
V orchestre de V Opéra de Paris 
d'avoir, tout au long de cette 
soirée attaqué à peu près au bon 
moment, car les gestes frileux 
dA ntal Doratt étaient pour le 


a Beritoz du piano*, c’est avec moins ambigus. Tout le travail 


d' équilibre entre les plans sonores 


contester. Sous-titrée : Les qua- 
tre âges de la vie, cette sonate 
pourrait bien, entretenir des rela- 


yait visiblement laissé à l’appré- 


ciation des musiciens, qui n'ont 


primitif était : Episodes de 1a exemplaire, surtout lorsqu'il pro- 


vie d'un artiste. L'occasion était pose des pages aussi connues. 


fois à travers son adaptation pfa- 
nülique. 

On sait que Berlioz, peu ama- 
teur des réductions en général. 
n’avait pas entièrement approuvé 
celle-ci Mai3. outre que ses réser- 
ves venaient de la crainte, sans 
fondement désormais, que cette 
transcription ne donne aux audi- 


Livrée à elle-même, sans sou- 
tien efficace, sinon celui des 
** photographiques ~ J 


fér entes ne conviennent peu Con- 


teurs qui ignoraient l'original 
une idée insuffisante de cette 
symphonie, l'instrument a telle- 
ment évalué depuis un siècle et 
demi gu’Ü y a plutôt lieu de 


images et aux 


carrière qu’on ne puisse plus 


attendre de nouveaux progrès qui 


livré 


virtuose de vingt ans 


conquis, dès la première audi- 
tion, par une musique aussi fon- 
cièrement nouvelle. En cherchant 
à retrouver sur le clouter des 

effets proprement inouïs. Liszt a. 


confirmeraient les espoirs qu'elle 
a fait naître ü g a quel 
années et qui semblent 
confirmer. 


GÉRARD CONDÈ. 


NOTES 


Galeries 


Rencontre francophone à Cotonou 


Horst Janssen 
chez Bersgnien 


déflagration imperceptible i 


Imprime la pourrit are. On corps se 


pat. d'année en année, et qn’U 
prend, fantasque, bouffi, grott 
ivec sa lippe ta aide, son air déconfit. 


son chapeau en pointe 
rondes. Des seins polissent Incongrn- 
sa audité. Tantdt le trait 


s'écoule goutte à goutte, l'orchidée 


cristal d’uni 


plainte sourde la chaussure de fem- 
me oubliée d’une pratlqne fétichiste 
éclôt en lamelles germtnautes. 


luxuriantes, dn i 


l'épaisseur dn cuir. 


I des succions désespérées. 


et 11 y a ton fours des voyeurs impa- 


□ est d'abord lui -même, somptueu- 


sement. Insupportablement. 


HERVS GUIBERT. 

★ 70. ruede ^Université, Paris T*. 
50 francs. 


Jusqu'au 30 septembre; catalogue: 


Variétés 


Murray Head 
à POlvmpia 


Jusqu'au printemps dernier. Fau- 
teur-compositeur anglais Mu 
Head. qnj présente nac série 
concerts à l'Olympia, était surtout 


du public français par 


daya (a ou dimanche comme les 


pmtrire «ni. d’une manière 


musicale de Murray I 


teiques rocks 
sont cep 
dant pins nets, plus propres. 


présente des textes rides de toute 
Inspiration et maa _ 
de présence scénique. — c. F. 
Olympia. 20 h. «. 


PRESSE 


_ «rl'FCHO 

CESFRA DF PAIWTRE 
LE 31 DECEMBRE 


HqiH? générale féminine, cessera 


sieurs années, cette publication. 


dont l'exploitation limitée 4 un 


faisait qu’aggraver 


gués de la presse, accusait 


tirait à la fin des années 60. à 


Faisant référence au nombre des ^ , Torr _, l lL _ , 

participants ainsi JJJ du la part de ses awfiteut* déclarer - demeurent encore 'laiwKMiit antre 

lors de la conférence de presse de ;fe* -maint d'hommes appartenant à 

samedi : * L'A.C.C.7 est un orge- ■' Tançitro» majorité, giscardien* «t 

nisma qui se dynamisa de plus en surtout çhfraqulen». Non Maternent 

plus. — : ; On -semble riétemtiné* ■ A r^irendre 

Tenus quelques semaines ptua tôt. «* «nain: cm «wirnenl» qid coosfr- 
de tais propos eussent été faconte- : gutant te.-, mo yens , , d; action, 

est vrai que jamais, depuis sa créa- vables - u 80 vBat, ldi et là 


fonctions des représentants 
diverses délégations. M. Gratien 
Capo-CtiIch(, ministre béninois de ta 


culture. déclarai» lors de la sôBnce 
de clôtura : - C’est un record dans 
les annales de r Agence de coopéra- 


tion culturelle al technique -, et U 


Hon à la conférence de Marner. Il le» oOJeta». 

y a maintenant dix en, f'A.C.C.T. " 


n'éîalt parvenue à susciter .... r — ... 

concours da personnalité* autour de propos puis ou moins amenas crm- présent- ta 

sos activités. quam la gestion et te politique du cTaxprBsafon français» mi- A „ 

Tons m Etais membres, comme SS™ ÜJÎ lie «peHëjnteorteJ te 

la Franco « la Canada, associé, ZEmdF** ^ ■* “ ODOSé >* «mMInsttaB aol- 


comme le Laos, le Dominique, et les 
gouvernements participants, comme 
te Nouvsflu-Branswlck et te Québec, 


ôtaient représentés comme lors des f**® 18 dans la ligne que souhaitaient 


Au rendez-vous de Cotonou étaient t®"** 3UrtDUt lorsqu'il a affirmé : 
aussi présente, à côté de la déléga- ^Agence doit tarons* rinataure- 

lion du Ceo-Vert lusoohone at de la °° n jrun nouvel ordre culturel Infor- 1)0 ètranQâ** KibROOb activité 
Î^Hlfo ^ambop^r ^s te «itoai pta éwrf/avé. fondé «r ie comr^n e^_ mro, ^^mmpbonU, 
Vanuatu (anciennes Nouvelles- ***** bitures. - . . , serait l'un dos moyw». ^- tmq tint 

Hébrides) conduita par M. Georges Sa™ grande originalité, c 


Worek, ministre des affaires sociales, ont pourtant le mérite de répondre 


d'une générosité et dlm Idéalisme 


malgache, dont las dirigeante tèmoi- ports Nord-Sud présent» an déficit 
gnent pourtant toujours d'une extrême énorme au détriment du Sud-, dît ^ _ imnArimtâ. L niïTimiiiiiii n fat, 
prudence â l'égard d. ce qui pour- également M. Dan Dlcko. ausri B'5£^5ŒS5&£ 


rait leur rappeler une forme quef- applaudi que lorsqoTl affirma ; «La 


n’s pas toufoura la 


conque da dépendance vls-6-vts de 
l'étranger, ainsi que rtle antillaise 
da Sainte-Lucie, créolophone comme 
la Dominique. 

visiblement très satisfait, aussi put de toute évidence bon nombre 


’jgjjfa teara de ta' frenoopbônfe qui 


détendu 


terme de 


taire général de i'A.C.C.T.. Initiateur longues tfigressions sur T - «ithenti- place «ux v peys du sud » : 
a oitô», de multiples répétitions et de rf»..boura«a à d» féanœ a 


octroi 

et organisateur de (a conférence, a cité - -, de multiples répétitions et de da bourse* A d» fsonea artistes, 
marqué un point important quelques contradictions. fToutiamm ordinaires da ces Etats, ouverture 

moment où l'existence mime conteeabtes et de redondances, cotte Contre Georges-Pompidou & < 


destinées de longue Incantation antksêâoniattste, ro* 0 * artisto; taéàtion â : F 
jouis son ôlec- par moment véhément», sembla unir ptelsoa de toute* les -a 


r d'une 


de l’institution 

laquelle II préside depuis son ôlec- pqr moment véhément»,. sembla unir . ... 

tion lors de la conférence générale tes auditeur» comme un» prière monde, mise an plaça à la Bibtîo- 
de Uêgeen (novembre 1973) est entraînant dn Mètno dans une 
remise en cause par certains, M. Dan même communion spiritoeK*^ . 


titéqu» nationale' tPim.- fond de IRté- 
. rature d' ex pr essi on fran çaisa. projet 
d’une Btenrwie nord-sud, Btc. 


Un râle te pnnhi plan 


pans «a conclusfùn. te ministre 
di(: « Nous encouragerons tes efforts 
entrepris par . TAgonce. - Cale 


Us attaquas contre «rimpérla- français de te outtore et chef de te phrase, sf «lie constitua _ .. 

Ilsme International al les puissances délégation française qu*» appartenait feclt décerné i M. Dan Dlcko pour 
tf * argent », contre « Tlnfluence néfaste de définir ce que pourraient être 1 faction qu'il mènB, n'est pas- pour 
des mass médias occidentaux -, tes grandes ligne» de la poHtique de autant un blanc-seing. A ce sujet 
contre -r Invasion de rAtrique par son gouvernement en matière de fl est important de noter que, ai 
les cultures étrangères», séduisirent francophonie — terme que beau- : la succession du s e créta i re général 
d'autant plus qu'elles présageaient coup des nouveaux dirigeants fran- a alimenté tfJnnombraWee eonveraa- 
une conclusion en forme d'affirma- çais récusent puisqu'ils l'estiment étions tant, dan» tes coufotra qo» huis 

tien profondément sceptique, suivi a trop étroitement Ré 1 . l'ancien ays- clos, te délégation française 


'«“«lement entaché raiasaît pas avoir établi da doctrine 
ferme à ce aufeL 


d'un appel pathétique 
d'interrogation : - La conférence da d'impérialisme coltureL 
Cancan ne nous rapportera rf en. (~J 
Cancun égale zéro (.~y , dit l’ora- 
teur, avant de lancer ; - Qub ferons- 
bombes thermo- 
nucléaires, les bombes à neutrons 
en Afrique ? ■ 


Satisfaetioii générale 


Tou» d’abord, fl n’est pas Mtdu et Canadien* oitt paru épouser des 
que M. Dan DIcHo se succède à points de vue . sensiblement analo- 
M i n ~ r , r M. rn r>r«» ri» lul ‘ mô f lis - Personneltem^a. H le sou- gués, tandis que les Africains don- 

lïSLTÎT l? hall», même si csrtata, EtMs mwi- nUsnV'Imsae.d'uns volonté réélue 

'"-' y. cu' tu re | ° un , ! , .au bras l— sont pas très parttsons d'un, . .de p mn-nk à' un conMnsus sus 

l— • aolut * on ■* bien que |■alllblgUM reusambla dus questions examinées, 
nationale importante, m ats elle pur- d , „ d , rAC0T : C ' M sm» éoir» ce qui explique 

*?. gsuysmeme nl ^ mols de pas une terle «ce En effet, la rt- que - fen se auk Klgu^mnent 
efficacité «n matière ri omnnitnt r». ,orTn0 110 68 documert stipule que f» abstenu d’abordar u/iB question aussi 
y c Ü ft6 ..'1,.. ma . tl . a - ra secrétaire général ne peut pas soffi- contmversée eue celle da la . com- 

1res! La cte légation Cit8r pÜ “ ^ dmw mandat8 ’ w » te %nmauté qrgmüqiraVa» pôys franco- 


fidélité 

n^è^TjTseuteine^r ' m SMant - ^ se trouve dans ce cas, phone s chère 4 randea présida» 

objecte qu-0 a exercé son premier: Senghor. 
nomorouse mais également une des m ..u _■ | iun ,,i nai . _ te . . _ , ca»* 

plus actives. Elle Joua un rôle de promulgués. ^ En tout état de oauae, nous ont 

premier plan dans la rédaction défi- a affirmé en privé plusieurs délégués, 

nltive d'un document de trois oagas Les candidate possibles sont en cette institution, qui est encore dan» 
emphase «Décfa- tout cas légflMt Parmf tes noms quf te flmbee, ne .«aurait être réalisée 


Sa nouvelle maquette parue fin 


L’Echo, dont la première ver- 


sion remonte A 1904. était dlstrl- 


tion d'une Importante activité de 
clubs de femmes & répartis 
dans toute la France. 


Cette décision est contestée par 


une majorité du personnel, const- 
dérent que, s avec deux cent 
trente mü le abonnés », L’Echo 


z tiw, Jugé viable par r Agence 


nationale pou r ta création d’en- 
treprises et plusieurs gestionnaires, 
affirment les déléguée, a été pré- 
senté au conseü d'administartion, 
mais refusé sans engager la moin- 
dre négociations. 


ration de Cotonou -, circulent plus ouvertement et avec dans le seul cadre di^f Agence. 

Dans ce texte agrémenté de nom- 10 P 1 us d'insistance figurent ceux do _ G« qui permet de comprendre le 

breux « considérant - et de quelques Tunisien Mohamed Aztza, , « pou- climat de satisfaction général» dans 

décisions de principe qui resteront ,ain * de l'ancien président aén6- lequel se' sont séparés ’Jes .délégu ée 

sans doute autant de vœux pieux, galte Léopold Sedar ' Sanghor, ■ .M, .Clément Richard,^ mlntetr» 


. de la franco- québécois bas ' affaires'' «Uiurellaa. 

_ „ . te présidant ' tunisien chef ..dé' làr MléqsüoqcdÙ'Oe*^ 

i do P édification <r un Habib Bourguiba et Fancfen prôsi- nousdIt,ravi ;_--Woi« r aBona;enf/n 


nouvel ordre cultural Internationa dent Dlori Hamanl du" Niger ; du 2at ' “ tf éjMB»sr le'siààe ttos ’parptes ver- 
londé sur ^originalité des cultures -roi» Bofcanga. ancien ambassadeur i 

et le droit à la différence -. actuellement fonctionnaire ht- (jg propos sis -forma de vœu. 


Sf cela n'est ni très neuf ni très à G T* v ® : d “, B6n ‘ n °^ tous, à Coiondu,- sôuhait^ent risîbie- 

originai. ce qui témoigne en ravan- oaate Kossou directeur d uti lhsti- ment qu'il fût entendu, même «i peu 
che d'un esprit nouveau et repré- JJJ cunur« afrtwdn frCA), ■ dont te demeuraient profondément 
sente un thème réel d'espérance J 4 ®* S9 . tn ^f à « oonvameua. 

pour le plus grand nombre, c'est n * i 8 ™* 5 * *»»* Phriè depuis sa fon- 

la proclamation qu'-W atf essentiel «telon- qu'à te ^confèrent* id» Cow=. «IIUPPE DECRACHE. 

da reconnaîtra, de respecter, «fefrir- J° u • 1 ^ “"dfdats g^onate. de can- 
mr r Identité des peuples et cfœu- ff dat ? parmi lesquels M. No- 

vrar avec Oètsrmtnaiton à rinstau- secrétmre général adjoint d» f 

ration d'un meilleur équilibre dos * Agence, et M. Outere, ancien, mhl 

échanges culturels <**• faa '°« fa wopératfon : r 

su i-, aucun de Geux-d note soirei 

C*est à M. Jade Lang, ministre officiellement décimé. 


( Suite de la première pagej Dicfco a pu apporta»- la preuve de fa En effet, on est- oénaderA & Parts 
vitalité de rAgpnca, et B pouvait, que tes .diverses structuras traitant 
soulever d’objection sérieuse de ta défense de fa langue française 


1 également en redôflmr 


nement élevé de r Agence », de son 

l»lblu ramfaasnt -, ans parlas xtss nu» eu que Ton eppeUE, juqu't 


renfl® ont proposé la dénomination sul- 
vante : Cômmupeuté -dés c trituras 

Habile technicien. M. Daa Dlcko dès pays ant/érem^nt «r pcrowte- 
6u maintenir te ton général des ment de langue française. » ■ ■ 


™Zan™« génSali. d. i'A,<mca f *<* partclpantt. Sun PrCuag ^, ^ ^ c* **. 

qui se «enneat régulièrement tous ’MmvwOon lors Se la séance lolen- ***** 

les riaux ans. neHe tfouvertum a plu à ses aurfl- ra,e dB «■ plarTB Maure V< W 


« celle du Vietnam, présidée par te au* préoccupetter» pndondes de, te T1ZL “ 

professeur Nguyen Khec VI rm. plupart des Etats membres d’un 

conseiller spéelel du mlntetie sterne- orgmteme. qui eonsldérum surtout *J SS 

mien de la culture. Parmi tes non- celui-ci comme une source compte- ; r, p nmnn(t • - 

veaux venus, observateurs et Invités mentalre de financement pour raide JJ” 

spéciaux, figuraient l'Angola at le Internationale dont fis ont împérleu- Hnc ’L- à *»* 

Brésil luaophones, la République swnent besoin. « Le bilan des rap- ^ 


\r*5Èt 


de délégués, te colonel Mathieu * ta paimqu» cüftatolle du gOu- 

semalna de débats, de travaux ea Ksrekou, présfdmt de la République wwemenf français s’est placée -bous 
commission et de longs concilia- populaire du Bénin, s'adressa à Tas- f» signe de la. vqtpntSdfouvrh portas 
bu les en coulisses, qu'U paraissait slstance avec plus de deux heures — tenèfra» A .furie» tes. cafteras du 
fatigué et crispé au moment de (a de retard sur l’horaire prévu, il fut, monda », conclut K Lang, qui anH 
sèance solennelle d’ouverture, au terme de son discoure, assez me,a un * »We ffacS»». concrète» 
M. Dankoulodo Dan Dîcko, sacré- vigoureusement appteudi. En défrttd» destinées A tetra an» plus large 



'■■-.«S*!: 






‘•**r t*i. 




propre, inventé ce qui 


que produit cette trattscriptton : 
elle est presque autant de Liszt 
que de Berlioz. 


Ce qui frappe lorsqu’on com- 
pare la symphonie mise au piano 
et la sonate symphonique, c 'est 


dans la première l'absence de 


formules de virtuosité qui font 


che de Schumann et de la tradi- 
tion allemande chez Alton (on 
V trouve même un choral), tan- 



. Une résolution spéciale : r été; 
votée sur le Tchad, pays qui ttent 
ticiera . d’une ahte spéciale d» 
r Agen ce. De nombreuses- recomman 1 
dations ont été adoptées. ; 


. Aucun aoçrachage sérieux tfa 
eu (leu entre des partoiafres qifi onv 
paru unanimes pour estimer UuHspenr 
sable de préserver Tfcclsteice de. 
I’> UNESCO, -francophone r -, •qtfùii' 
«airoe désormais rA-C.CT. Les tre- 
dftionnelles èonfrovareee entré Jélé-; 
gués québécois et délégués canadiens 
n’ont pas eu Heu. Belges, 





, _ . . 
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SPECTACLES 


Les salles subventionnées 
et. municipales : 

Comédie -F T dur * lie . \<298-2M0£ 
20 h. 30 ; la Locandlera: 

Centre Pompidou <277-12-33). MuM- 
que, 18 H. So : la dam,. <f(X Mob-. 
âaen : débats, 18 b- 38 : rencontre» 
I lu 30 i. le 

a.Por 

20 b. 30 : A»na 
Carré • SlIvi»~Monfi>rt 1531 t 28 ~34), 
20 Ja. OT ; Te Grand -Père Ton 
(marionnette#); 23 b. 30 ; le Jeu 


ouvrage- de dansas ; 21 


TtaMtn de 


[-Boom (608-07-48) 


201i.' 30-: Florence Erunold ; 
21 b. 30 : B HQ ést_ de Ja polloo- 

Les chansonvuers 
Caveau de la République (278-44-45) . 
: Sept ans de bail—' bye bye. 


aTb^Jfl 10 ' ^é&tra. Déni-Anes (608-10-26). ah,: Cest 


Le music-hall 

Lacunaire (544-67-94), 23 b. : 

: :R; Baron. 

Palais des congrès (758-26-85), 21 b.; 
P««lt Forum (297-53-47) . 20 b. 30 : 
FOtinière (261- 44-Ifl, 20 b *5 : Alex 


1 

?" Pour tous renseignements concernant ^ 
l’ensemble des programmes ou des salles 

-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
-704.70.20 (lignes groupées) 

(de 11 heures à 21 heures, 

^ sauf les dimanches et jours fériés) À 

I 




Lundi 21 septembre 


l-KS SEPT SAMOURAÏS (Jap., v.o.) : 
Chôtelet- V letor la. 1= (506-94-14), 


. Jap. : Salnt-SÉvc 


LtBTR IN THE : 


(207-53-741 ; (7.GC. Dan- 


7Æ.) : Laisem bourg, i 

*1 lu IB h, 18 h. 


Les autres salles 

Comédie - CuDâitm (7*2 - « - *1). 

83 BL ' : Reviens dormir â TElyaéa 
Comédie, de Paris {281-ÛD-ll). 
20 b. ; Fmaks Boclety t 2T b 30 
Botta Soporvlon. .-->•• 

Bspace-GaBé (327-®3rB4), 2Db30 
X». Laransm ; 21 b. 45 : On conti 
nue à rappeler Pantalon; 32 h. 
Sacontea-mol votre enfance. ; 

G a l t ë - Kompaxnasse (322-1S-18), 
20 b. 19 Elle voit des nain» par- 
tout ;■ 22 b; : Anatole. ■ 
Hucbetta (328-38-99), 20 b lff : la 
cantetj toe ebaitre ; ai b. 30 : la 

(944-57-24). Théâtre 


,S ?i L« festivals 

oSJià!S tr & (SultSio; bustjk ^ 

Wepler, 18* (522-40-01 ) : Gaumont- ïï^Vtte*? IH3 


(-) : Châteiet- 


SHOff CA-, v.o.) m : 

Ga lande. 5- (374-72-71), 22 h. 15. 

a4 h. 

TOMlvr? (A-, v.a) (•) : Saint-bai 
rt. 15* (532-91-68). L.. 21 h. : 
ETOILE EST NEE (A-, r.a) ; 


rouget 20 b; : ïeà Ami* ; 22 b. 15 
J. dl Giacomo ; Théâtre noir. 
18 h. 30 : ferma ; 20 b. 30 : Douce ; 
22 b. 15; Un Oiseau dans le 
fond- — Petite' saille, 18 b 
Parlons français. 

Ûmïgny (256-04-41), 21 b- t Domino. 


Les concerts 

Lacunaire, 21 b. : Th. de elauaade 
. (Beethoven. Chopin. Prancfc). 

Jasxi ùof>. rock, folk 
Jaxx Unité (278-49-26), 31 b- : 
Ted Ourson. • . . • 

Petit Opportun (236-01-36). 


: Théâtre noir. F. Fatoa Catien, Y. Setter; 


Gambetta. 20» (636-10-96) 

O, FAUT TUER BlRGlTT HAAS 
(Br.) ; Gaumont- Halles. 1“ (297- 
49-70) : Berlitz, -- (743-80-83) ; 

Richelieu. 2- (333-56-70) ; Quin- 
tette. 5* (633-79-33): St-Gennaln- 
Hnobstte. 5* (833-83-20) ; Biarritz. 
8* (723-69-23) : Colisée. 8- (369- 
29-48) ; St- Lazare Pasquler. 8* 
(387-35-43)) : P-UM- St-Jacquea, 

14» (589-68-43) ; Montrera suiae- 

Pathô. 14* (322-19-33) : Gaumout- 
Conrenaon, I3 4 (828 - 42 - 27) S 

Victor-Hugo. 18» (727-49-75) : Cli- 
chy-Patbé. 18» (522-45-01) : Ga 
mont-Gambetta. 20* (636-10-96) 


Huchette. 5* <833-08-40) : la Croi- Victoria. 
„ si ère du Navigator. 

r_ STEVE MeQUEEN IV-O.) ■ Rivoil-Cl- 


bert. 15* 032-91-68). L.. 21 h. SI 
NE ETOILE EST NEE (A-, CO. J . 
Saint- Ambroise. Il» (700-89-16). L» 
22 h. 15. 

VALENTIN O (A^ VÆJ : Cbûtalet- 
Vlctona. 1«> (508-94-14). 16 b 
WOODSTOCK. (A-. v.o.) S Saln*- 

Ambrolse. U* (700-89-16). h, 18 U; 

Slar-, 20 b. Sa 


ton, G f 1329-42-62) ; U.G.C. Ro- 
tonde*. fi* (633-08-22) ; Marbeuf. 8- 
(225-18-45) ; vf.: U.G.C. Opéra, 2» 

LOLITA (Xi‘ v.o.) : Acaon-Cbrlstlne. 
6* (325-83-78). 

LOVE (AngL, r.o.) (”*9 : Vendôme. 
2® (742-67-52) ; Samt-Germalb- 

VlUa-O, 5» (634-13-2$). 

MA FEMME EST CNE SORCIERE 
iA.. v.o.) : Noctambules. 5® (32a- 

LE MAGICIEN EKOZ (A-, V.O.) : 

Action -Christine. 6® (325-85-78). 

MEDEE lit., t.o.) : Palace Crolx- 
Nivert. 15” (374-95-04), b. sp. 

MIDNIGHT EXPRESS (A.. »1.) : 

Capri. 2” (508-11-69). 

MONSIEUR ARKADEN (A., V.O.) : 
Olymplc - Saint-Germain. 6* (222- 


DÛma, 4» (272-C3-32) : Guet-apens. 

COMEDIES ITALIENNES, Clné-Seme. 
fl” (325-S3-99). 16 b. 20 : Nos héros 

réussiront- Ils ? ; 18 b 20 : le Sam r » . 

dm ; 20 b so : tes Nouveaux Mou»- Les grande s reprises 


-23) ; Olymplc - Entrepôt. Il* 
(a42-G7-42). 

MONT Y PYTHON (SACRE GRAAL 
et LA VIE DE BRIAN) (An g., 
vjo.) : Cl uny- Ecoles, 5» (354-20-13). 

ORANGE MECANIQUE (Ang., v.O.) 
l“) : Luxembourg, fl” (633-97-77) : 
Rotonde, 6» (833-08-22) ; MarbeilT. 
8” (225-18-45). — VJ. : Capri, 2" 


s; 22 h. 20 : Affreux, salea e 


: Un oiseau 

Petite - 

Parlons français. 

Marfçny (236-04-4lj. 

Nouvaantte (770-82-70). 2J,b-.V Ferme 
(es yeux et penM.â TC 
Poche - Montparnasse 

21 b, : "Accordez vos 

TA! - Théâtre d'essal (278-10-79), 

22 h. : la Métazoorp “ * “* 

l’Ecume des Jour a 

etFEdgar (322- 

*»* 3 Nch ^ : 

dit de faire. 

Les cafés -théâtres 

An Bec fin (296-29-35), 20 b. 89 : Hfi, 
dis Jeannette ; 21 b. 30 : Woodltj 
- Folles ; 28 -h. r le V empira do 
Perrsulttnd..' ... 

BlitCl-ttlDtISBt 1887-15-84), 
Z. 30 b. 18 : Azetob => MO>: 22 b. 30 : 
Des bnlWi • dm ' l'uinlâir; 
21.iL SO : Attachez vos ceintures: 
22 h. 30 : pit et Bile. - 
Café d'Edgar (320-85-11). T. 20 h. 30 : 

Tfons. toUÂ Osnx ï 

“I b: 45 
-Agiter.. 


Petit Journal (330-28-58), 21 b. 30 : 

le pla- 1 VÆ.OJ*. Ragtime. . 


SSÆSSi 

KN GlRUM (MUS N OC TE ET 


MARS BROTHERS (V.O.J : Nlctel- 
EcoJes, 5” (325-72-07) i Un Jour 
au cirqoe- 

FRiTZ LANG (VJO.) : Action La 
Fayette. 9» (878-80-50) : ITnvral- 
cemblable Vérité. 

MARLENE DIETR1CH (VjO.) Action 


CONS U MI MUR (G NI (Fr ) : Studio Mnroeco * 
de la Contrescarpe, 6* (325-78-37), Moroc - 


FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS 


JAZZ SINGER (A- vjo.) : Marbeuf. 
8» (223-18-45). 

t.tt.i MARLEEN (AIL. vjo.) : Lucer- 
- nalra. 8* (544-57-34). 

MADAME CLAUDE N« Z (Fr.) (•*) : 


9” (878-80-50) ; 

J^L GODARD. Studio 4S. 0” (770- 
83-40) : Une femme mariée : Mode 
in U. 3 A. 

J. TOURNEUR (M.) : Action Répu- 
blique, 11- (805-51-33) : la Féline. 
SERGIO LEONE (vdj . Grano Pa- 


A3IEKICA, AMERICA (A- T.O.) S 
TempUera, 3” (272-94-56). 
L'ARGENT DE LA VIEILLE (IL, 
v.o.) : Espace - Goitè. 14 e (327- 

95-94). 

LES AMOURS D’UNE BLONDE 

S ctL^ vJ.) : 14 Juillet- Bastille, II” 
17-90-81). 


(508-13-69). 

LE PARRAIN (1 et 2) (A-, V.O.) ï 
Olymplc-Balzac. 8” (561-10-60). 
PECHE MORTEL (A-, V.oO : Epée 


de Bols. 5* (337-54-59). 


AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A, r.o.) : Eljsées Point-Show, 8” 
(225-C7-29) ; Marbeuf. 8 e (225- 


1580-18-03) ; Gaumoi 


22 h. : la Métamorphose-; 20 ] 
l’Ecume des Jours. 

Théâtre tFEdyar (322-11-03), 20 h. 15 : 
E g £ a y e z_. c’eut . pas sorcière ; 
21 h. 30 : Nous, on fait oh on noua 


-chœura 3 ^ Radl(>'- irm ° alrr ^- 
G. Amy (Barlo, 


™î». 15* (654-46-85) ; El pour qu3- 53-11) ; H jumet-Beau^onelle, 1^ 


Opéra. 2 * ( 281 - 50 - 22 ); Bnmtaget 

8” (339-15-71) ; Maxévllle. 9” (770- ^ FRANCE DE LA NOUVELLE VA- (522-46-01). 


FESTIVAL D’AUTOMNE 
(296-12-27) 

Théâtre musical de Paris, 20 h. 30 : 
Ensemble Intercontemporaln. dlr. : 
- P. Boulez et P. .BBtvûs (Fénelon. 


72-86) ; U.G.C.-Oobellqs. 13* (336- 
23-44) ; Mlramor. 14* (320-89-52) ; 
MtetraL 14» (539-52-43) : UaglC- 
conremaon, 15- (828-20-64). 

MA LE VIL (Prj : Studio BaspaU. 14* 


ques cfallars de pîas. 

LA FRANCE DE LA NO 

GUE, Olymplc. 14* (542-67-42) : 
Judith Tbexpauve ; Anthrai ' 


JACK NICHOLSON (Vn.) Olymplc, 


(542-67-42) : Profession 


Dufourt, Boulez).'. 


HB3SE NOIRE (A, vJ.) (V) : Bex. 
S*. (236-83-03): U.G.O.-Caméo. 0» 
(246-68-44) ; Mlramar. 14” (320- 


Les séances spéciales 


MOL CHRISTIANE F. (Ail. 


DE MUSIQUE DE CHAMBRE 
(266-31-84) 

Musée Carnavalet. 20 h. 30 : Trio 
Ludwig (Beethoven). 

FESTIVAL DE MONTMARTRE 


(•) : Studio Mfidjda, 5* (I 

t-Clty. 8” (583-45-78). 

t - Marivaux, 2* 


633^34-97); BUFFET FROID (Fr.) : Boite â films. 


(286-80-40) ; Max-Under. 9* (770- 
40-04) ; Paramount-BastlUe, 12” 
(343-79-17) ; Paramoun t- Mon tpar- 


'21 b: 45 Kndelle; 23 h. ; 

. A. Agler.. 

Coupe^Tbou - (272-01-73). 20 »L 30 : . 
Le Fanal (233-91-17), J» h. r Un 


'b o a dl ns; Centre d’arts celtiques. 20 b. 30; <®*1-99^B). 

» s - Prévert Jacquea. Breton André. 


*-90-101 : Murat, u* 
Studio Cujas. 5* 


17* (822-44-31). 20 h. 10 
BUGSY MALONE (A.. vj>.) : Salnt- 
AmbrolM, 11* (700-89-18). 

LA CITE DES FEMMES (U, v.O.) : 
studio de l'Etoile, 17« (380-19-93). 
15 h. 45; Calypso. 17« (380-20-11). 


ï LA NUIT (Fr.) s 

Marais. 4” (278-47-86). 

RETOUR (A-, v.o.) : Espace- Gaîté, 
tii (323-95-94) 

S.VLO OU LES CENT VINGT JOUR- 
NEES DE SQDOME (TL, v.o.) (••) : 
Olymplc-Hallos, 4° (278 - 34 - 15) ; 
OJrmplC-Ealzac, 8® (561-10-60). 
SANS ANESTHESIE (A.. VJ>.) : 

Studio Cujas. 5* (354-89-22). S- sp. 
LA SCANDALEUSE DE BERLIN (A., 
v.o.) : Action Christine. 6» (325- 
85-78) ; Mac Mahon, 17° (380- 
24-81). 

SCAN FACE (A-, v.o.) ; Mo ries. 1« 
(260-43-99) 

SERIE NOIRE (Fr.) : Olymplc. 14- 
(542-67-12). 

SI DISNEY M'ETAIT CONTE (A. 
v.f.l : Royale Disney. 8” (285- 
82-66) : Français. 9° (770-33-88) ; 
Montparnasse - Fatbé. 14» (322- 

- 19-23). 

CE PLAISIR QU’ON DIT CHARNEL SILENCE, ON TOURNE (Fr J : Lu- 
mière, 9° (2J6-49-07). 

TAXI DRIVER (“») (A„ V.O.) ! StU- 

. . . dlo Galonde. 5* (354-72-71), b. sp. 

aapollion. Sr> (354-61-60). _ vs. : Opêra-Nlgbt, 2” (296- 


(575-79-79) ; COlchy - Pathè. 

(522-46-01). 

BABY DOLL (A., v.a) : Templiers. 3» 
(272-94-56) H. Sp. : André-Bazin. 


LE BAL DES VAMPIRES (A.. V.o.) : 
Luzem bourg, F (633-07-77). 

BUTCH CAS5ZDY ET LE K ED (A-, 
rj>.) : Parnassiens. 14- (329-83-11). 

R QU.QJJ DIX CHARNEL 

(”j : Paramount-Odéon. 

6* (325-09-83). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A., 


LE CHEF D'ORCHESTRE (Pol, 


LE CHRIST S'EST ARRETE A EBOLI 


6” '544-57-34). T EX AVERY FOLLIES (A^ VA) 


LI Olymplc. 14° (542-67-42), 


LA DAME AUX CAMELIAS (Fr. -IL): 
Cl né -Seine. 5" (207-69-24), 20 h- 15. 
DELIVRANCE (A-, vn.) (•) : Boîte à 


(3U v.o.) ; Studio de l’EtoUe, 

(380-19-93) H. Sp. 

CINEMA PAS MORT, MISTER TO BE OR NOT 7 


1*) (Xt.. va) : Den- 


frt A ”fwün : -»! yBéea films, 17« (822-44-21). S.'. 0 


l- b. 30 : Alma Neva. 


□rmmas 


La , cinémathèque 


LA GRANDE ZORBO (A. vx)J ; ua- 
tlgnan. 8* (359-92-82) ; Normandie. 
(3S9-4 1^8). - ~VJ?. * Box. 2» 
. (235^83-831-; Berlitt, V (743-60-33) t 


Show. 8* (225-87-29). 

VJ. : Paramoun t-Opéra. 9* (742- 
»-31} ; Paramount-Montpamasse, 
14* (329-90-10) ; Paramount-Monv- 
martre, 18* (806-34-25). 

OUTLAND (A_ VA) : Gaumont- 
Halles. 1*» (297-49-70) ; Oluny-Pa- 
laoo. . 5* (354-07-76) l Gaumont. 
Ambaasftde. 8* (359-19-08). — VI. z 
A 3A, 2* (238-55-54) ; RlobeUeu. 
S» (233-56-70) ; Français. 9» (770- 
, 33-88) ; Fauvette, 13* (331-56-88) ; 



^ - Montparnass e - Fatbé, 

; V9-23) ï Btoadway. 16* (527-41-16) ; 

■ wepler, 18* (523-46-01) ; Gaumont- 


Convention. 15* (823-43-27) ; Na- 
tion. 12* (343-04-87) 

LE POUCBMAN (*) (A. VA) 

Marignan, 8* (359-92-82). Vd. 
Italien*, 2* (296-80-27). 


Studio - Galonde. 

LE DERNIER TANGO A PARIS (A_, 
v.o.) (**) : Châtelet- Victoria, 1* 
(508-94-14), 20 b. 

L'EMPIRE DBS SENS (Jap- VA) 
{•*) : Saint - André - des - Arts, 6* 
(326-48- IB). 24 b. 

FANTOME D’AMOUR (IL. v.o.) (*): 
Ciné -Seine. 5* (207-69-34). 32 h. 15. 

HAMBURGER FILM SANDWICH 
(A, VA) ; Boite â films, 17* IB22- 
.44721). 20 b 30. 

HAROLD BT MAUDB (A, VA) ï 
Luxembourg. 6* (633-97-77), 24 b 

L’IMPORTANT, C’EST D'AIMER 
CPr.ï (•*) ; Balte & films, 17* (822- 
44-21), 18 b 15. 

L’INNOCENT (It, v.o.) : Châtelet- 
Victoria. 1- (508-94-14), 22 h. 


CITIZEN EANE (A-. v.o.) : Epée de 
Bals,. 5“ (337 -54- 59 J . 

LA CONSTANTE (Fol. v.o.) : Studio 
des Drsallnes. 5" (351-39-19). H- Sp. 
LE CONTRAT (Pol„ v.o.) : Studio 
des Ursulines. 5* (354-39-19) H. Sp. 
LE DERNIER NABAB (* - — 


fert. 14* i32i-4i-01). 
ro BE OR NOT TO Bn la. v.u.j : 
Noctambules. S» (325-42-34) : Esco- 
rtai. 13* (707-28-04). b sp. 

; TROISIEME HOMME (A_ va) : 


rlaL 13* (707-28-04). b « 

TROISIEME HOMME 

Jtudio Logos. 5* (354-26-42). 

LES VACANCES DE M. HÜLOT 
(Fr.) : Cham paillon, 5" (354-51-60). 
LES VALSEUSES (**) (Fr.) : Mont- 
(327-52-37) ; Boite à 


nolagb, 18* ( 288 -64-44 >, H. sp. 

2801 L’ODYSSEE DE L’ESPACE (A_, 
va) : Luxembourg. 6° (633-97-77) ; 
vJ. : 3 Haussmann. 9* (770-47-55). 
LES DES COMMANDEMENTS (A^ 
V.T.) : 3 Haussmann (770 -47 -SS). 

-- DOLCE VIT A 


LES VISITEURS (A-, v.o.) : Studio 
Bertrand. 7» (7BS-64-6B). 

LES VISITEURS DO SOIR (Fr.) î 
Marais. 4® (278-47-86). 

WEST S IDE STORY (A.. V.O A S 
M axé vil le. 9* (770-72-88). 

YAKUSA (Jap., v.o.) : Studio Saînt- 


Hautefeullle. 6° (633-79-38) ; Olym- Séverin. 5* (354-50-91). 


plc-Entrepôt, 14* (542-87-42). 

DONA FLOR ET SES DEUX Maw» 
(Bréa.. m.) (*) : Denfert. 14 e (321- 
41-01) 

DRIVER (A., vi.) : Clnesv 10» (208- 
41^00) 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 


P 9iÏÏL l î4t?Haiteb l> ^“ ^ 7 -^ 70 ) • ^AGKlvhjSHA (Jap^ ta).: E^âlaos- J 


Bex. 2» («38-83-93) : U.G.C . . 

2* (261-50-32) i Oluny-Pala ce. S* 


(222- 

57-97) ; U -G. O Odéon. 8» (325- 
Ti-08) ; Normandie, 8* (359-41-18); 


-Nlvert, 15* (374-95-04), 

MARATHON MAN (A, VA) (*•), 

Châtelet - Victoria. H* (808-94-14). Ranelagh, 18* (2B8-64-44) 


FRANK ENS TEZN JVKIOB (A-, V.O.J : 
Studio LQgOS. 5» 1 354-26-42) . 


ALLEMAGNE, M ERE .BLAFARDE ' 


(Fr.-AngL) , (*> — _ 

manche. B* (359-42-185 ; y axs. tx. ; 
Bretagne, 6* (221-57-97) ; U.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32)."' - 

L'ANNEE DBS TREIZE LUNÉS (AIL 
va) (**), 14-JulHet-Parnaesa. 6* 
(328-3S-00). . 

L’ANNEE PROCHAINE SI TOUT VA 

m&f (Fr)^ PAO. ^Odfem ff^ |32S- 


Qulntstte. 5* (833-79-38) : Coüaéb 
B* (389-29-48) ■; ' Biarritz. B* (73S- 
89-23) ; U.QÆ.-Gare de Lyon, Vf 


71-08) ; ■ CUnéo, -'9* - 

Biarritz. 8* (723-69-33) ; Montpor- 
nos, I4r (327-53-87). 


l tngL : Studio Glt-la-Çonira fl* 

(32840-25). " : " 

L'ARME à LTEXL " (A.), VA : Para- 
moun t- Odéon," 6* . (325-59-83) ; 
Faraxnonnt - City, 8* (562-45-78) ; 
vJ. : Paramoun t -.Opéra, 9* .(742- 
56-31). ; ParamoQnt-Mo&luamasw. 


(A), va : St -Michel, S» "06- 


ParnaasleBS. IP (329-83-U) ; 


3 ; Mhntpamagw 83, s* " 
tSM-M-Aj); Nation, Vf (343-04-67); 
Gaumont- Cearention, -U* (828- 


4W7). 

LA BOUM (FL), Opéra-NlEbl^* 
(298-82-58) i 3 t-Am braise. Jl* (700- 
89-16). H; «P- - 

GHARZJLATA (DuLj_ TA) St-André- 

- (236-M-S3) ; MartvatD^ 

. 88-40) .7 Baramouat - OtuHu «- 
(325-59-63) ; - Paramount - dty, .8* 
<562-45-76) ; PuMIala^Matagnon. 8* 
(359-31-97) ; Paxamuunt-ppéra 9“ 
(743-58-31) ; Paramount - BasttUe, 
12* (843^79-17) 7 Ptrïmount- 
Galaxie. 13* (580 -18- 03) ; Pm- 


^ CFr.) (^ : 

(397-58 - 74) ; Rex^S* 


xaoont - Mmatpanuuae. - 14* (329- 

90-10) ; Paramount - Orléana. 14* 
(540-45-91) ; CdnvBUÜOU -, SV-Obar- 
lea, 15* (579-33-00) ; ; ParamoOnt- 

- Maillot, :i7» “(738-24-24) ; Para- 


; DERNIER METRO. <WLi Elysées- 
A ncoln, 8 * (359-38-341 : 

[_ V7ITTE (FlanL. 


) : Panthéon. 5* (354-15-04). 

JT MAN : 

CM St^GamudZL S* (B33-10-W). ■ 
L’EQUIPEE DU CANNONRALL (A-, 
va) : Biarrots. 8» (723 * 99 - 33} ; 
(KL) r CtottA-ÉortradhOirart* .9* 
(838-81-77). : . . ••• ■ J. . • 

EXCALIBUR (A^rvA) : ^-Quintette, 
5* (354-35-40) ; ElyBéea-UnCOln, 8» 
(359-38-14) ; Pamaaelana. 14* (329- 
88-12) : (vi) ; 4LOC. - Opfc». 3* 
C2C1-50-32). 

ZS FACTEUR SONNE TOUJOURS 
-DEUX FOIS (A.). <*) (VA) : Qn*r- 

§Sr?¥’ ( â-SS 4 j^*nce-EÏF- 

■fl 

SS-TO): Montparaasae 83. 4* C544- 
' 24-27) : Bt- Lasare- Prajular. 8* 

. QKUmQDVSui. -M-50) Î 

_.CTÇhy-P8tW,- M* * 

• — . (â, ' wi* ^ SMftftel, .‘fi* . 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

AIMER, fUm français de Joë) 
~ — Quintette, 5* (623- 


PERDUE, film américain de 


(633-79-38) ; 

t- Germain, 6*' 

1222-72-80) ; George-V, 8» (382- 
41-46): Uartgnan. 8* (3£9- 

"83-82). r-' VJ. : Gaumont- 
Halles. 1“ (297-49-70) ; Riche- 
lieu, 3* (233-66-70) ; Rnnltago. 
8*. (359-15-71) ; Paramount - 

Opéra; 9* (743-56-51); Nation. 
12» (343-04-67) ; Fauvette, 13* 
(331-56-88) ; QaumanV-Sud, H* 
(327-84-50) ; Montparnasse - 
Patbô, 14* (332-19-23) ; Gau- 
mont- Convention. 15* (838- 

43-27); M&yfalz, 18*. (535-27-05); 
Paramoun t-MaüIot, 17> (758- 
24-34) ; Wepler. 18* (532-45-01); 
Gaumont-Gambetta. 20* (638- 


(297-53-74) ; Paramount- Mari- 
vaux. 3* (296-80-40); Para- 
mount-Odéon. 8» ' (325-SB-83) ; 
Studio- Alpha, 5» (354-39-47) ; 


47-83) ; Mante-Carlo. ; 


- 08-83) 1 ; ^ 

Rlyséea. 8» (726-70-23) : Para- 


PuhUols - CùampB - 
'"“—-28): Para- 
(742-56-31) 


Paramount-Bastllte. 12* (343- 
79-17) ; Paramoun t-GoboU na. 

13* (707-12-2$) ; Paramount - 
Galaxie, .13*. (680-18-02) ; para- 
• mount-Ortéana. 14* (849-46-91); 
paramoun t-Montparnaase, " M* 
>339-90-10) ; Couve ntlon -Saint- 
Charles. 15* (578-33-00); Murat, 
— (031-69-75) ; Paasy. 16= 


ST ARH. film BOv)étl(jne , 
Val art Roubin t oblk. — Va : 
Cosmos, 6* (344-aWÜ). — VJ. : 


d’Bfetore Bcola. — Va : UGAL-. 
Odèôb 6* (325-71-08) ; UG.C^ 
‘ Elysées, 8* (35B-12-13) ; 

U-Jomet-BaetUle. Il* 1337- 
-90- «U. — VJ. ? UÛÆ.- 

Caméo. 9* (348-66-44) ; MtettaL 
*— (539 - Ki - 43) ; Magic - 

ivanttou. 15* (838-20-64) * 


LA vœ MAUVE, mm amé- 
' rlcàln de Jean-Claude Tramant. 

— va ; U.G.C. - Danton. 9>' 
. • (329-42-62) ; TJ.GÆ.-Marbeut, 8» 
(235-18-45); M^luUlet-Beansre». 
. ncllfl. 28» (675-79-79). - VJ. : 

. U.Û.a-Opéra. 2» (261-50-22) ; 


de Lyon. 12* (343-02-59); ÜQ.C. 
Gobeuna (336-33-44) ; Mistral. 14* 
(539-52-43) ; Montpamos. 14* (327- 
63-37) ; Oonvenuon Salnt-ObarVm, 
15* (579-33-00); Murat, 18* cœi- 
- 99-75) ; . Panunount-MaïUot, 17* 
(758-24-24) ; Cllchy - Patbô. 


71-33). 

REGARDS BT SOURIRES (AngL, 
va) : U.G.C. Opéra, 3* (261-50-32); 
Racine. 6* (633-43-71) ; O.G.C. Ro- 
tonde. 6» (633-08-32) ; 14-JulUet- 
Parnasse. 0» (326-58-00) ; 14- Juil- 
let- Bastille, “ 


MON ONCLE D’AMERIQUE (Fr.) : 
Clnè-Selne. S* (207-09-24), 18 b 
OÜT OP THE ELUE (A, VA) (**) : 


GATSBY LE MAGNIFIQUE (A„ v.o.); 

— -18-64-44). 

(A.. VA) ï Vldéo- 

6° (325-60-34). 


[ta. Held e r, 8* (770-11-34) ; CGC. Otera C lu 6- Seine, s* (207-69-34). 18 b. LA GRANDE BOUFFE (Xt.) (**). 


Luxembourg. 6* (633-97-77). 24 b 

PHANTOM OF THE PARADIS E (A.. GUERRE 
o.) (•) ; Clnocbe Saint-Germain. 


Odéon. e* (325-71-06) ; 


’J. : Montpamos. 14* (327-52-37) 
TERRE ET PAIX (Sov, v.o.) (pre- 
mière et deuxième époque) : Tem- 


0* (633-10-83), 19 b, 20 b 40. pliera. 3= n 1272-^1-35) 


HELLZAPOPPIN (A-, V.o.) : ACtton- 

(522-46-01) Secrétan. 5*”’ (206- üîïïaf in F îi"^ OTfimâH JOHNSON (A» VA) : 

Olym pic-Balzac. 8* (561-10-601 ; 

Parnassiens, 14* (329-83-11), 
JOHNNY GOT BdS G UN [A., v.o.) ; 
la Banque de l’Image. 5* (326- 
12-39). 

KASHIMA P ARABISE (Fr. -Jap.). 


Châtelet- Victoria, 


Juillet - BeaugrescUe. 15* (575- 


RKNDKZ-VOUS CHEZ MAXrS (A-, 
Quintette. 8* (833-79-38) ; 

8* (359-68-14) ; 

S B-as-m ; i4- 

15* (575- 

79-79). — VJ. i Impérial. 2* (743- 


Elyséee-Üncolo. 


i Saint-André- 


va) : M-Julliat-Par&asM. 6* (32a- 
58-00). 

TAIS-TOI QUAND TU PARLES (Fr.- 
Tun.) : Magic - Convention. 16* 
(838-30-64) ; Caméo. 9* (940- 

68-44); U.G.C. Gare de Lyon, 12» 

*9) U.G.C Danton, fl* (339- 

Rlchellan. 3* (233-58-70); 
t 8* (359-15-71); Marl- 
(359-92-83) ; Athéna. 12* 


(343-01-59) U.G.C Danton, fl* (339- 
42-52); Riche lien. ™ > “ 

z 

(343-00-65) ,* Fauvette. M* (331- 
56-86) : Mlramar. 14» (320-89-42) ; 
Gaumont-Sud. 14* (327-84-90) ; 

Secretan, 19* (206-71-33) : CUohy- 
Pathè. 18* (532-48-01). 

THE ROSS (A-, VA) : Bonaparte, 
6* (326-12-12). 

TfflS IS EL VIS (A-, VA) .; 

2» (743-73-52) iColl^O. 


de la Harpe. S? (354-34-83). 

UN AMOUR INFINI (A, VjOJ r 
Saiot-Gennaia Studio. 9 (633- 

63-20) ; Gaumont Champs- Blya&ea 

0* (369-04-07) — VJ. . Montpar- 

- ttaeee 83. 6* (544-14-27) ; Fteaoals. 
B*- (770-33-88) 

UNE HERE UNE FILLE fFr.-Hun, 

■ vjo.) ; Bpèe de bols. S* (337-37-47) 
LES UNS- ET LES AUTRES (PM ï 
Paramount-Odéon. S* (325-59-83) ; 
PubUcla Champs- El yuôcs. 9* (739- 
76-23} ; Paramoun t-Opéra, 9* (743- 
66-31) ; paramouAt-Galaxia, IS* 


nasse. 14* (329-90-10) : Klnopa- 

norama, 15» (306-50-90 ). . 

VIENS CHEZ MOI J’HABITE CHEZ 
UNE COPINE (Fr A : Bolltz. » 
(742-60-33) 


Y À-T-IL UN PILOTE DANS 
L’AVION 7 (A, v.“ * 

-- B. 2* (29 


( 288 - 80 - 40 ); Btyisées 

... 8* (225-07-29) ; Pa- 

ramoaat-Mont paraa sBB. 14* (329- 


Faint-Sùow. 


•FÉJMNA — î 

BAR - DISCOTHÈQUE 

..RESTAURANT 


ESPACE ACTEUR 


Options anglais. 

Classes de mise en scène. 
Réouverture ; le lundi 5 octobre 


cinéma 


DICTIONNAIRE 
DES OPÉRATEURS 
DU CINÉMA 
FRANÇAIS 

# 

LE CINE-MOI 


JEAN-MARIE S EN IA 
STEPHEN OWOSKIN 
PAUL SHARITS 


WILLIAM WYLER 
LE CINEMA D'ISRAËL 


et 5. rue Ordener 
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Poge Î6 — LE MONDE — Mordi 22 septembre 1981 , 

RADIO-TÉLÉVISION 


DANS UN ENTRETIEN AU «JOURNAL DU DIMANCHE » 


M. Fiüioud déclare qn'< il n'est pas possible 
d’accepter la publicité sur des antennes privées» 

Dans un entretien accordé à lioration à la communication si 
l'hebdomadaire le Journal du dt- la création d'un moyen nouveau 
manche, M Georges FLUloud. mi- d’une radio locde entraînait la 
nistre de la communication, a disparition de moyens d'expres- 
déclaré, qu'u au terme des sion déjà existants, petit journal 
réflexions gui ont été conduites local ou départemental ? 


faute de pouvoir organiser an que 


fendue par M Georges FllUoud, 
à l'Assemblée nationale, où le 
projet de loi sera examiné les 
C4 et 25 septembre. 

s premièrement, a précisé 


L'Association pouî La libération 


la communication, effet que. c ev. interdisant la publl- 

, devons avoir soud de pro~ cité sur les radios libres. M Geor- 

épet les intérêts légitimes de la ges Füliaud voudrait condamner 


L'association considère qu’< 


En au 10 mai ». et qu. ce serait 


Périls 


Le printemps 1981 a connu 
''éclosion des radios libres, l'au- 
tomne pourrajl en voir la 
Un M' wremani spontané er 
loyeux, se condamnation navre 
•ous ceux qui eurent >a faiblesse 
nouveau 
» champion des 
ioertàs -, le principe de la 
iparié d'expression ng se Umb 
an pas à celle de ''expression 

En interdisant fa publicité s 


j/re que pour ‘ 




libre 




dit aujourd'hui, — 
'g gouvernement met en périt ta 
onjpari des stations existantes 
■pus de cem d Paris, près de 
cinq cenry en province, selon 
>e ministre de la communica- 
tion) et lue dans rœut la maio- 
mé des protêts en préparation 
n e s ait n a choisi Mais com- 
ment oaner alors d’indéoan- 
dance politique et financière 
lorsque les principales sources 
de revenus consisteront en dons 
et subventions ? Mécènes ? Paz- 
Us politiques ? Municipalités 7 
Organismes d'Etat ? Où se si- 
tuera •" indépendance ? 

Priver tes stations de recettes 
oubilcltai'es. c'est leur imposer 
un équipement matériel de qua- 
lité médiocre, un programme 
souvent discontinu, assuré par 
des équipes de bénévoles, sln- 
cèies ei passionnés, certes. 
mais bien peu disponibles pour 
oroduire des émissions élabo- 
rées C'est surtout refuser de 
mettre en cause >e règne serein 
des grandes stations nationales 
' où personne ne songerait ù 
limiter ou à supprimer la p ubli- 
e/rôl C’est, enfin, accordez la 
onoritè aux futures radios lo- 
cales du service public, que l'on 
n' hésitera pas à doter de moyens 
importants Ainsi rEtet pourra- 
t-li disposer, si toutefois H en 
esr capable, du monopole de 
>a qualité, de rtnltlathre et de 
la création 

M Fiüioud ne s'y était pas 
trompe, qui proposait au conseil 
des ministres du 9 septembre un 
texte acquis au principe d'une 
oubUcnè réglementée Malgré le 
retrait de cette mention ù >e Un 
du conseil. U défendait le même 
position devani la commission 
de s ail air as cuüursües du Sé- 
riai Puis la gouvernement a hé- 
sité il semble qu’u y ait eu 
divergences, tiraillements Les 
crai.ii es er tes pressions — Bi- 
non les menaces — de la presse 
q..ofJa/9nne r ègionaig t souvent 
équ/pée en matériel de radto, 
ont-aite.* été à ce point détermi- 
nantes qu’on >eu' sacrifie res pou 
de plusieurs miniers de Fran- 
çais auiourtftiui engagés dans 
un oroiet de radio, et désireux 
tf en vivre? 

L'étonnante autodiscipline dont 
ont tait preuve et les respon- 
sables des stations et leurs asso- 
ciation* représentatives les ont 
C'en desservis A quoi bon les 
garde-tous qu'ils SS sont eux- 
mêmes imposés ? A quoi bon 
•es multiples réunions entre *e 
ministère de m communication 
Bt les dltlèreniee fédérations, les 
nombreuses consulterions, séan- 
ces de travail, propositions et 
'apporta diver. ? 

if ne feux oea s‘y tromper as 
déclarations de M Fithood res- 
s amoient bien à une semence 
Une sentence oeui-éire provi- 
soire, cai >es radios privées se- 
ront à nouveau sur le sgüetts 

i, pimremos pracitdln quand te 
g -ange <or sur r’aucüovfsuef sera 
o'éssmée ou Parlement 


TRIBUNES ET DÉBATS 

LUNDI SI SEPTEMBRE 
— 3f Pierre Mauroy, premier 
ministre, participe an jOUTUT* J " 
TPI. à 20 heures. 


__ L'ALO. enfin, 

appelle à une réunion générale 
des radios libres, ce lundi, à 
18 heures, 46. rue dt Vauglrard 


la Fédération 

radios libres 

(F.N.R.L.I, réunie le 20 septembre 


nationale 


congrès national, a réaffirmé 
son opposition à la publicité et 
son attachement à un statut 
associatif Elle approuve donc la 
pceltkm gouvernementale, *“ 


POINT DE VUE 


J E m'associe à la déception qui 
saifdt tons ceux qui croyaient 


Laissez passer les petits canards 

par MARCEL BLEÜSTEIN-BLANCHET (*) 


De r anarchie des ondes ? De 
déranger quelques privilégiés de 

dans la vie courante, qui avalent été supprimée. Sous on mauvais 

liKtailé une antenne dans leur prétexte On reprochait aux postes wœ ûe w presse ragwn»» r 


ment socialiste s'interroge aussi jardin et qui animaient leurs émis- privés d’avoir fonctionné bous 


. ip rM i[ r _ _ „ IU , Rien de tout cela ne tient 

péniblement sur la façon de tenir glons depuis leur salle & manger l'occupation- Et pour cause : les debout. Les excès. «selatK prévient 
' tour salon Je le sais : je les Allemands les avalent ‘ ‘ “ ““ 


sa parole, Je ne puis m'empècber 
d'évoquer le décret qu'un autre 
gouvernement socialiste avait pris 


^ w sim- et se sanctionne. Qu'est-oe qui 

A Radio-Béziers, quand je pie ment confisqués, je sols bien emp&me d'accorder les antorlat- 
me suis présenté chea le directeur, placé pour le savoir En fait, tm tions à titre précaire^ rèrac&we. 
en 1929. pour mi proposer un seul d'entre eux, que Je ne nom- bous réserve du respect dun ea- 
contrat de régie. U était en train merai pas, s'était mis r~ 


m uu« .«.« MIH ^ wuwail w *. ». lfaat ^ _ service hier des charges qui préserve les 

r honneur de fonder et d'animer d'annoncer des disques tout en de la collaboration, dans Ja «me droits de la coinmtmairté. comme 
‘ '*■ drgustant une platée de spaghetti dite libre Les autres n'avaiant ceux du citoye n ? E t quesvoe qui 

avec sa femme et ses enfants, rien à se reprocher MateBe'agte- empêche la presse, au ilen de 
r sait surtout de régler des romptes. oonttoner à livrer des comhais 

. . .. . L^tat, qui au départ ne sunte- ... de retardement doux reculer les 

Ce décret, je J-aMè. decret mol Ksalt à ^ Mdi0 qtœ MU6 ran _ -meule histoire, depms long- comme 

. — — ~ ’ ■ R gle des oommunioanons dvües et refroidie D o est pasT®- elIe jg fait mj demi-siècle. 

militaires, n'a fait que voler (mol- tlOT . de ranimer la qaereUe.^Pour^ ^ s^ntêresser & la radkf? ESe 
lemeni) au secours de ces pion- ^ uo * ? 91,1 a su le faire aux Etats-DWa et 


de 1935 à 1940 — Jusqu’à 
J'en sols chassé par les Allemands : 
Radio-Cité (1). 


moment où j’écris. Il est signé 
Léon Blnm. 

Parce que je stris ltm des seuls 
survivants de cette époque révo- 
lue. et parce que Je n’ai désormais 


rien à attendre dans l’affaire, je ^ 
voudrais porter témoignage dans q tlttT , T 


mers, en allouant à certains d'en- des fonda tenrs qui ont spofi^ m Angl eterre Cela ha « tien 
de maigres subsides, pour sont puis là pour se réussL Quant & l’encombrement 

J ex ce qui «Hait devenir mol ^— ^et yaltourné^ta. ^ onde& u âCre sérieux : 


voudra bien en oonvmfr — 00^^^ ^ 

^ j — réseau de postes régionaux, ü y a près de quarante s ia ^ uBnueauc uusw 

^auicmr- la place pair qoBlqne ÎUW» codes 


la, modulation de fréquence laissa 

tenr statut d’antennes privées. D râéation du monopole d’aujonr- 
a seulement limité leur nombre — d’hui, on a co mmi s une injustice 

treize - pour tenter de mettre de InquaUfiable pour d'un « , , ... - d&fea 

l’ordre dane la cir cul ation des système placé depuis le début sous L CM K PUDIIC «pu WmWa : 
ondes, problème de portée inter- le signe de la plus pure hypo- Au surplus, n est ciafr qna teg 

naclonajc. A l'époque, en effet. la crise. . noa re a m veaiia Je la i»d» x- 

modulation de fréquence u’exia- Mais ce n’est pas seulement les réussiront pas tous. Eu Wt. Oa 
tait pas. et l’éther était aussi principes qull faut considérer, ne réussiront que dans la mesure 

IHlTDiB. -» noa.br.», p»w Moombré une la pJ«B d. ropta. C'est la réaB» tirante dbm ott Us anrtmt en Publie, et per- 

prtvèB éilsulent avant 1M1 En isia. heures de pointe. Jueqe't la média que fai passionnément sonne ne sera lancé de les écouter, 
notamment, on. loi d, rtnanr» et aimé, et auquel fai consacré !e C'est leur seul talent, leur amie 

^'onTlrM rtcu eôte ntelllenr do mon âge. Je pena aKfa de ^ eom m umq n er ipd tera 

ae — _x_, — comparer les deux époques. Celle la décision. Seulement voilà, en 

où la France hëriasfie d’antennes Franœ nous avons des médias une 
brolssait de messages. Et ceUfi, conception complètement dèpas- 
plus récente, qui a vu s’édifier ces sée Noos persistons à .tes < 


le débat d'aujourd'hui. 

La radio libre, nous l'avons 
connue En fait la radio est née 
librement en France, de r initia- 
tive individuelle grâce à une poi- 
gnée de «sans fUlsteso enragés, 
commerçants ou fonctio nnair es 


>-parU. le Poste part- 


un régime qu’oi 


aïn-t^t^tSSvLÎ^ÉÎ^S^ ™" ,lra P“ d'appeler très ltbéral. 
Radio - Toulouse, Radio - Lyon.- 
deuxième guerre mondiale devait c 
traîner l'Institution du monopole. 


Lundi 21 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 h 30 cinéma : Katla. 


C’est à la Libération — un com- ^ ^ Wli acuun ^ ^ 

ble — que la liberté d’émettre a touKfcs^Smdelles 1 de ° l’informa- dérer comme des fnstrunænts 
tion et du show business. Le irrésistibles de pouvoir et dln- 
rapprochement est attristant. fluence qui manipulent les gens 
à volonté. Noos a%vaas pas 
oicore compris que c’est le pubüc 
qui décide et que, en tout cas» il 
Nous avions vingt ans et noos n 'y a de rencontre possBAe entre 
étions libres, 'tous ressemblons nn» antenne et une audience que 


préstdenz du Forum des atomsatea i 


Avec 


Slodmafc (1959). 

R. Schneider. O Jurgens, P. Blanchard. A 
pètré. M MWlnand. P Brian (rediffusion). 

One jeune Russe de no blesse pauvre éprouve _ . 

n tique pour le tsar Alexandre il. Sue 
- - Inspire des réformes 

est menacée. Inspiré, 




politiques Mais 

comme le film l_ 

roman de la princesse Blbesco L'histoire 


n ce Tourneur en ISM, d’un 


Arec Yves Mont and. Claude 


DabRdic Extra 


et Rosalie, de Sisal, de 


Championnat d'Europe en Bulgarie. Résumé, 

23 h 35 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Magazine : Affaire vous concernant 

L’énergie nucléaire, rôal L Barré rt. ... 

dsec P Quilès, président de la commission défor- 
mation de l’Assemblée nationale. B Colley, ancien 


: Etats-Unis, 

Lalande et du professeur P. Pèlerin. 

22 h 40 Varié fés ; Paris-Noir. 

23 h 35 JonroaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 30 Cinéma (cycle la polar du lundi) : ta Mort 
de Balle. 

PUxn français d’E. MoUnaro (I960). Avec J. Desallly, 
A Stewart, U. Méllnaad, J Monod. M. Cassât (N.). 
Dn professeur de lettres français vtvant en Suisse 
avec sa femme est soupçonné du meurtre d’une 
jeune Américaine logeant chez lut- Au cours de 
l'enquête. Ü prend conscience de ses refoulements, 
de sa personnalité profonde Une des meilleures 
tr anspositions cinématographiques d'une oeuvre de 
Simenon. Etude de caractère _ô laquelle l ’ènipme 
pofldéra 
prétation 


policière sert 
prétation solmea. 

22 h 10 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 


révélateur. Réalisation i 



30 h, La 1 

SI h. L'antre scène ou les rivi 

« Confessions » de Saint Augustin. 

32 h 39, Nuits magnéttqaes : Nuits d'Asie. 

FRANCE-MUSIQUE 




9 h 30. Concert (Saison tnternattonaie des concerts 
de ro £ JL). & l’occasion du aolxante-qnlnxième 
anniversaire de P Bâcher, en direct de Bâta: 
i en ré ». de Stravinski ; « la Dan» des 
d'A. Honegger : « Musique pour cordes. 

“artoh. par l’Orchestre 

. Bâcher, avec B. Sai- 


percueslûD et céluta». de Bartok, par l’On-heStre 
symphonique de BA I a. dlr P. Bâcher, avec B. Bal- 
daa. N. Buloze, J. Bastln et D. Olæn (A l'entracte 


Paul Bâcher, avec Mstlalav Bostro- 


povttcb). 

minutre B. Lapanche. de ta CF D T.. R. Le Gum, 23 h 3*. Ouvert la unit : Soltetea français cTauJour- 
rrcff L rt d£ intervention* de K. Walske. d’hui : Jean -Jacques Kantorow. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


19 h 20 Emiserons régionales. 

19 h 45 Les gens d’ici. 

20 b JoumaL 

20 h 30 D’aocord, pas d’accord. 

20 h 40 Las dossiers de l’écran : Spécial T.G.V. 
Vers 22 h : Débat 


s dentisterie ; 14 h 10. Elles comme 
20, téléfilm . la Disparition. 


littérature ; 

Béai P Leacock , 

Une étape tounsti 
clumar 

15 h 30. Mémoire 

J. Gamet ; 15 b !... 

26 fa 35. Découvertes TF ) les duos 
îe h 50. Tout feu. tout femme : 17 b 9. 

t salmis de canard. 


_ Chadeau, président 

i de ooobreux Invités, A bord dn T.O.V. 
& Mulhouse One déclaration de IL François 
Mitterrand, président dé Ja République, précédera 


avec D Qitï et 
50. Dossier : Jeunesse oblige ; 
TF 1 les duos ou groupes; 
femme : 17 b A Lee recettes 


17 h 25 Croque-vacana 

Adam ; Bricolage . . 

tchèque . Variété* . DiuaXy Duek. 


Adam ; Bricolage . Isidore le Wp la ; Horloge 


18 h C'est à voue. 

18 h 25 L’île aux entants. 

18 h 50 A via de rechercha. 

Jean Amadou 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les paris de TF 1. 

P Desproses 

20 h JoumaL 

29 h 30 Feuilleton : pîdde-rol 
D’aprés F Malle t-Jorlfi Rôal 


TROISIÈME CHAINE z FR 3 

18 b 30 Pour les jeunes. 

Les couleurs do tempe. 

-» b 55 Tribune Obm. 

Légitime défense. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h SB Dessin animé. 

Lés aventures de Tin tin : ttic mystérieuse. 


i H K Lng (1955) Avec T Power. 


LeXranc Avec : 

change de a cha yo n. i le nita d’une CdPl- 


Davà. etc Deuxième épisode- 
hanson. à 
virulente. 


abandonnerait 


8 HaTward. R Bgan. J Justin. A Moorehead. 
&. Uoreuo (rediffusion i 

En 1917, une Jriondouc méprend d*un Hoiumdats, 
chez boa r oenti acheta des chevaux Emigrés en 
Afrique du Sud, elle le retrouve er oit de nom- 
breuses aventures Fresque ronuuinquc oâ Susan 
Beyteara. qm n'avait pu obtenir M rôle de Scurtetl 
O'Baro dans Autant en emporte le vent, cherchai 
d prend' e sa 'evanohe One sorte de western, bien 


: la vallée des cen- 
tenaires en Equateur 

22 b 30 L’art al les hommes : E tienne Martin. 

One émission de J -M. Drok 

23 ■ 25 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 b 30 ftHTlOPE- 

12 h S Paas«2 donc me vok. 

12 h 30 : Feuilleton La vie des autre*. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. 

14 h Aujourd’hui madame. 

Qu'en penses- vous 1 

15 h Téléfilm ; (as Cibles. 

Avec B Svmson. U Baxter, S. Coo te. L. PSOL. 
15 h 15 Variétés ■ Paroles ai r.vuslques. 

17 h 20 Fenêtre sur™ 

Beau -Père, de B BlleT 

17 b 50 Récré A 2. 

Pierrot ; Crest chouette ; Contact 

18 h 30 C*esî la rie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 


FRANCE-CULTURE 

19 h 25, Jazz à l'ancienne. 

29 b 30, Sciences ; La psychothérapie autre Dionysos et 


Apollon. 

M h Dialogues : Ponction sociale dtm musée, avec 
D Samaon et J.-P. Gestln. 

a h 15, Musiques dô notre temps : 8. Ohojnafifcs. 
clavecin. 

22 h 39, nuits magnétiques : Nuits d'Aala. 

FRANCE-MUSIQUE 

28 h 6, Premières loges : Niçoise Herlea. baryton 
roumain, dans des œuvras de Verdi st Rosslni. 

29 h 30, Concerts : Festival estival de Paris (Eglise 


musique 


23 h. Ouvert la nuit : A la dérive dans le troisième 
courant A ta découverte du répertoire d'œuvres 
pour groupes de Jazs et ensembles instrumenta ax, 
avec ta participation de Martial Salai et de 
J.-R. Masson (Ravel, Williams) ; 0 h 30, La damier 


Nous avions foui inventé 


à ces Jeunes d'aujourd'hui. Coas une connivence fondée sur 

de radio, qu’on hésite ù déb&H- 2a convenance réciproque. La 
lonner. Au débat, nous n’avions /wmrmfnivtgtinn, c’est comme 
aucun moyen technique et, sans l’amour, n Cactt ^tre deux. viol 
l’argent de la puKlclté, nous œ paie jamais 
n’aurions pas pu nous en procu- Décidément, nous avons bien du 
rer. L’antenne que favata achetée, roi, Haro» ce pays, à. faire i’ap- 
Radio LL, était installée quai de pren tissage de la liberté. Et. 
JaveL dans une usine, et seuls quand noua fai «me m pnà nn 
lés poissons de la Seine pouvaient . avant, nous nous dépêchons d’en 
réceptionner ses é missio n s. E a faire deux en arrière, ou trois, 
fallu que j’aille < pirater» la Ion— de côté. 

gueur d'onde d'un poste soviéti- auavtr MwyUm s d p gg p w rr^ »- 
que de TlraspoL en Bessarabie, nwn t, rassures- vous. Vous n'avez 
pour que Radio-Cité puisse se rien à craindre, vous mob» que 
faire entendre. Nous prenions personne; de tous ees jeunes qui 
tous les risques Nous n’avions frappent à la porto du média, 
peur de rien. Et en quelques an- i^üsses-le3 entrer. . i-atey» venir 
nées, dans une espèce ji ’improvi- ^ nous les nouveaux talents. Lais- 
— * passer lies petits oanarda. 


concerts symphoniques, les pre- 
mières émissions publiques, les 
première jeux, les première re- 
portages s) direct, les première 
débats, les premiers ftashes d’in- 
formation non stop. Tout œ qui 
est encore la trame de la radio 
d’aujourd’hui 
Par rapport & cette profusion 
en effet, qu’est-ce qu’a apporté 
de neuf le dispositif actuel ? Rien, 
ou si peu : quelqaes micros ou- 
verts la nuit, quelques radio-gui- 
dages pour Bison pas futés, et 
PXP. Je sais bien qu*tl est moins 
facile d’innover pour un média 
Installé dans ses meubles que pour 
des précurseurs qui ont tout 4 
Inventer, et nous étions des pré- 
curseurs. Mais tout de même! 
Avec des conditions d'émission etj 
de réception incomparablement 
améliorées, avec les équipements 
légers de reportage. le multiplex 


Et fait, c’est la même radio, le 
même ronron. Et cela n'a rien i 
voir avec le talent des hommes 
de Radio-France; d’Europe I, de 
R.TL OU de RALCra qui est aa 
moins aussi grand- que l’était ce- 
lui des animateurs fTavant-guerre; 
Seul te système est en cause. B 
gèle l* imagination. EL dissuade 
l’audace U secrète l’aoto-censure. 
H enferme les grandes stations 
dans un téte-4 tête accablant, 
chacune occupée 4 lorgner l'as- 
siette de son voisin pour tm chi- 
per uoe tranche d’auüence 1 . 

En fait, c’est un. système sté- 
rilisé. comme l’étaient déjà tes 
postes d’Etat d'avant guerre, où 
1e speaker débitait au micro de 
mornes chroniques avec l’em- 
phase d'un sociétaire de la . Co- 
médie - Française, pendant que 
nous étions en train de jeter 
notre bonnet par -dessus les 
ac tennes 

Alors- je dis : 0 faut 
dénouer les bandelettes de la 
momie II faut réveiller la Belle 
au bo's dormant II faut per- 
mettre 4 tous les jeunes qui en 
ont la vocation - de se jeter è leurs 
risques et périls dans la grande 
aventure de - la radio, en lui ap- 
portant teur foL leur goût du ris- 
que, leur Taçon de remettre en 
cause toutes tes . évidences, leur 
capacité de tenter [Impossible et 
de réussir — on de -rater et de 


(*j PrtoWent d» Pablicfa. 


M. MAUROY : pas.de 
radios-fric. 

M. Pfert» Manrpy, interrogé au 

coure du Journal de 13 heures de 
France-Ineer, le lundi 21 septem- 
bre, a déclaré : « Nous ne vou- 
lons pas de radios-fric. Noua som- 
mes d'accord pour de» radios 
libres. » lie premier mimstrg a 
ajouté : « n ne faut pas. que. la 
revendication ■ [de la liberté des 
codes], qui était, au départ, celles 


beaucoup 

- — voix de 

braves gens, des démocrates, * . 


Dans la presse 
parisienne 

LIBERATION : im bétonnage du 
monopola 

c En fnten&sara ia pnl>tfcüé, te 
gouvernement -va- donner une 
prime axa organisations politi- 
ques et aux mécènes. Bret, Jèn 
de l a dépendance va continuer 
sous de nouvelles formés. - 
» Décentralisation, la poWiçM 
sur l’audiovisuel et les médias 7 
A moins, que Con appelle, décen- 
tmüsatton: la dénudiiplleatkUL du 


* Jacques - Attali, conseiller 
de François Mitterrand, déclarait 
peu avant le 10 «ai que. tune des 
dernières Bastille d prendre était 
le monopole audiovisuel Cette 
Bastille quatre mots après, le 
10 mai. ne sera ni prise, m a for- 


<SERG2 JÜLT.J 

LE MATIN DE PARIS- : une 
- conception früeosa. .... . 

sànà pubBctu, l*' projet 


d'associations type loi de 1801, à 
but non. lucratif . 

s Resté à savoir comment rte- 
gbra r Assemblée nationale 'Dora 
T opposition, mais aaasi.parm les 
d^wtte sodatistes, ü en Me un 
fort.jsotmsnt favorable aux radios 
libres èt. à Vmstorisation de la 
'pUbüâtè r . Certains souligneront 





HALTÉROPHILIE 

iæ$ cBÀaæioimATs du monde 

Anatoli Pissarenko, un ebampion rassurant 


MOTOCYCLISME 


LfOe. ’ (1 y- eut VaaaJfy Aiexotev. 

Tours contestataire. Il y a, H y aura 
Anatoli Pissarenko, , Meefetoichaz tes 
Soviets. Il y-- eut. .CG; personnage de 
roman qui cachait, sous son quintal 
et demi ~ lefl «tes, en réalité, ^ 
des tonnes de roublardise., ü y a, 
U y aura ce -frSfe héros de péplum. 
12S kilos à- peine, .avec un orgueil à 
soulever des montagne s. Vassily se 
dandinait sous les, barres. Anâtolî. 
hJi. Jas défia, boorf» te torse quTI 
a largB comme le bon Jean Valjean. 
et les dompte. -. •. 

L’homme le: plus fort du monde, 
c'est lui désormais. D'abord, ïï -.y" a 
quelques semaines/ il s’appropria le ' 
record du - monde, Un -totàl^ de 
447,5 kilos en deux mouvements et 
trais temps. Puis fe tftre de cham- 
pion. Ici, à'UUe, avec au « petit • 
total : 425 lûtes. , .. 

L'haltérophilie moderne est' un 
sport un peu fou et, comp!ète«iant 
anachronique, portant en iutenéme 
sa beauté et la caricature grotesque 
de ce qui! peut être, mêlant dans 
un môme élan sa publicité èt sa 
contre-publicité, capable dé réunir 
aussi bien ses adorateurs que ses 
détracteurs dans une- fascination 
admlrative' ou sarcastique. y . -i - - 

On a dtt. peut-être Meneaux qui 
font de r anti-haltérophilie primaire, 
que Vapslly Alexelev, aimant trop les 
roubles, pour ae pas monnayer ses 
exploits, en reçût mille chaque fols 
qu'il battait un record du monde. Ce 
quL expliquerait que,' prudemment de 
500 grammes en 500 grammes, le 
malin . Vassily à transformé sa car- 
rière en rente' viagère : soixante-dix- 
neuf records du monde. Pissarenko 
tenta bien, lui aussi, à mie, un 
record do monde à T épaulé-) été en 
demandant 258 MIos, soit une livre . 
de plus que le record appartenant 
encore A son compatriote Martchouk. 

II échoua nettement et mériterait 
pourtant une solide récompense 
pour services rendus -ft l'haltérophilie. 


De rlotré eryvoyé soécïaJ que leur art s'avère dangereux pour 

. . les haltérophiles. | 

à deDe rte son pays bien sûr, mais On ns fera pas «à Je décompta 
aussi- Â toutes les autres. nominatif des titres et des records, 

Cest que, au royaume de la déme- comme toujours- nombreux dans un 
sure, dans cette catégorie des super- championnat du monde. Encore une 
lourds {plus de 110 kilos), la présence fols, à ce rendez-vous, les habituels 
;de Pissarenko, avec sa découpe gros, bataillons, l’école soviétique et 
sculpturale, sa grande taille l’école bulgare, se sont livré une 
ffà». môtrejr son allure d'athlète course-poursuite simplement tran- 
plutGt que de plantigrade « poussé - ch 6a, dimanche, par Pissarenko qui 
à l'engrais musculaire, porte témol- donna un cinquième titre à son 
gnage : l'haltérophilie, ; même celle pays contre quatre à la Bulgarie et 
des ■ plus lourds, -peut- être encore un à 'la FLDJL Les Français ont dQ 
autre chose qu'on sport de foire sa satisfaire d'un demi-titre, la mé- 
olympfque. que . l'école, de l’excès à daills d'or de Daniel Senet qui, dans 
tout va pour le record à tout prix, te catégorie des 67,5 kilos, réussit 
Quel contraste entre lui. ce joyeux à arracher 150 kilos, et sa mé- 
géartt, en salle (réchauffement avec faille de bronze au classement 
des barres de ISQkflo grammes, et généra] avec un total de 320 kilos, 
certains de ses adversaires, ces L'événement, pour n’être pas négll- 
- bébés titans - de dix-neuf ans, soûl- geabfe — aucun haltérophile fran- 
flés, vieillis prématurément déjà çels n'avait terminé à la première 
difformes avec. leurs articulations place dans un championnat mon- 
perdues dans des montagnes de dial, ou olympique depuis Louis 
chairs et leurs yeux noyés sous res Kostln, en T336, aux Jeux de Berlin, 
montgolfières des. joues 1 —ne constitue tout de môme pas 

Peut-être cela fera-t-il hurler eaux un triomphe pour une école fran- 
quL aiment trop l'haltérophilie pour çaise très discrète. 
a en plus même discerner les excès Non pas qu'il n*y ait pas su, ici 
mais enfin, même en ce domaine, comme ailleurs, des progrès. Simple- 
trop cert trop. Trop c'était trop, ment les haltérophiles français, seize» 
Vassily Mme le* et tes enfants de mU j B aujourd’hui contre une dizaine 
Vassily Alexelev, ceux qui réussirent, cîe mille H y a quelques années, 
ceux qui ne réussirent point et ont beaucoup progressé, mate moins 
mémo ceux qui en moururent, comme qu Q |gg autres. Les records euro- 
ce rival belge dont le cœur explosa péens et mondiaux sont allée plus 
dans un defî insensé. vîib encore dans une fuite en avant 

Incontrôlable. Insensée aussi, parce 
qu'elle conduit bien des athlètes au 
point dB rupture. Vers i960, rexplolt 
pour un haltérophile des catégories 
légères était d'arriver à « arracher - 
te double de son propre poids. En 
1981, l'exploit attendu est de voir, 
bientôt sans douta, un haltérophile 
enlever à l'épaulé-jeté une charge 
du triple de son poids. Déjà plu- 
sieurs athlètes soviétiques et est- 
allemands flirtent, à 6 ou 7 kilo- 
grammes près, avec ce sommet pro* 


.. L’or 'de Daniel Senet 

L’haltérophilie . lourde avait besoin 
[d’un Anatoli Pissarenko pour sa 
réhabilitation. Elle l'à trouvé et cela 
est bien plus rassurant que toutes 
les garanties offertes, par exemple 
te contrôle antidopage Imposé à etx 
athlètes > de chaque catégorie (les 
quatre premiers et deux autres tirés 
bu sort). Cela, est rassurant surtout 
au moment- précis où le niveau de 
performance exigible est devenu tel 


Sarron et Jaubert (Honda) gagnent le 45 e Bol d'Or 

Le quarante- cinquième édition du Bol d’Or, deuxième et troisième places revenant à des 

disputé les 19 et 20 septembre sur le circuit motos « privées-, ta Kawasaki Eurac de Chris- 

du Castellet, a été enlevée par Dominique Sar- tian Berthod et Jean Monnin. la Honda Bol 

ron. vingt - deux ans, et Jean Claude Jaubert, d’Or de Roger Ruiz et AJoïs Tost 

vingt-cinq ans, sur leur Honda - officielle », en 

couvrant 3 544,100 kilomètres A 117,555 kilo- Les vainqueurs, qui ont disputé «n» course 

mètres-heure de moyenne Ile record a été établi d’attente avant de prendre le commandement 

en 1979 par Léon et Chemaris avec 1S0JS55 kilo- an milieu de la nuit, ont offert une belle 
mètres-heure). revanche au constructeur japonais, qui était 

Sur les soixante-douze machines an départ. distancé par Kawasaki dang le championnat du 
vingt équipages seulement ont été classés, les monde d’endurance. 

Le Castellet. — A quoi révent rw-»trp» onvm'p gnArîrrl considération, sur les médias 

les jeunes pilotes? Vie Intense, ue norrG envoye Spécial avares> L'Emden et le nouveau 

giolrt, argent et la suite, comme «--ij» ^ ont encore ce point commun : 

n’importe quel candidat an titre fl s ne ressemblent, ni l’un ni 


n’importe quel candidat an titre ils ne ressemblent, ni l’un ni 

d’idole des Jeunes, on s'en don- l’autre, à l'image de l'Homme 

tait. Mais an cours de cette « a plUS gUe g 2c moto, et l'équipée sauvage 

épreuve d'endurance, beaucoup — nv* rf-wT teimp leur est étrangère. L'un •* bon 

trop impatients sans doute - «-23ÏL “JSJ IfoS dire? chic - bon genres, l’autre calme 

ont tiré sur leurs machines ?&hslon comme le légendaire Panglo à 

comme pour une course de 2Sf nt mterna?tonS 1 S^ÏSSnî ?. oa 5" ™ ue * Curieux, non. d’en- 


tement de l’échelon promotion à 

course de iDi international en sauront ™ues. Curieux, non, d en- 


vitesse. Elles ont « cassé ». Alors, ^ natimill ? Propos d’imlraroon ^ ndre dire - à homme de tous 

malheureusement pour eux. on a “ ; réfléchi les risques ; « La moto sur route? 

eu le temps de x causer» derrière ^ mérierde o^ote^arc^ a Tv renoncé. C’est trop dan- 
les stands, presque « tranquilles a, dû tare un eSSS «ta Â 9<*cux»- 

entre la ke r messe aux cinquante Prière d’ingénieur n» P ini Restait une autre question de 
mille fans et les hurlements des âvSrS ^Dlo^ Sli et n<ÏÏ * société En ces temps qui n’en 
moteurs tortmfe ÏJeTte remSS^ «“B™* !»s : «Pourquoi, sur 

On en » appris de belles ! C’est Sïï l^ln™^ SnS^SS T c,rcxiU ' 0,1 “ wi * "! e 

acbeirs? Boues mal famées, ees mMons lœ^^ aiSaëons. Jesparptras. pas une seule tille ? . 
centaures toujours en eolère Sans enUbmïamte et S î*“ dans œ ? odl • t ? m S , *‘ lle 
rdvent finalement de censldèm- mêmes frustrations. Le pins an- J®, passages « a fond de ballon, 
aon. Décevant ? ^Doucement ! clen trophre dÆla^iSlere, le r^ls^nt de d&hlrer les, orcu- 
D abord, on a vu d authentiques vice-champion du monde, en 250 ae s én tendait plus. La 

révolutions se faire pour «un peu Jean-François Baldé (trente et f eponse sèra P 01 ^ prochaine 
de considération ». Ensuite, oui, xm ans), dit la même chose sur rûLS - 

le recru tement des pilotes de le métier, sur la passion, sur la JEAN RAM B AUD. 

compétition se fait bien dans la 


Troisième fifre national poar Noah 

De notre envoyé spécial" 


Wen le « patrons âu tennis fran*- 


, classé, songez que les points nta- 
Ièient à réalité qu’une seule fois 
dans toute là partie et que le, 
fameux passing-shot que Roscoe 


obtenue â vingt et un. ans, H Pe « Tulaene. est perfectible», 
remportée comme lors de la finale assure Hervé Gauvafn. r entrai- 
de l’année dernière à 'Bayonne, nenr fédéral qui s’occupé de hü 
contre Thierry Tuloshe. mate en priorité. A voir tes fautes énor- 
cetre rote d’ime' manière beaucoup znes qneean poulain commît hier 
plus catégorique. Le score (6-X. .et sa maladresse insigne & la 
6-0, 6-3),. nous épargne de longs volée, en effet! Ce qui n’empêche 
co mme n t ai r es. Contre un ad ver- que Thierry Tulasne est un 
saire possédant la totale ma ît ri se compétiteur farouche que rien' ne 
de son Jeu et là variant à volonté, décourage et dont r&zumticn sans 
Tulasne, gtaé par le vent pour limitée obtiendra cerfcatoenœnt 
régler son jeu de' fond de court, des revanches plus glorieuses, 
parut dépourvu de tou se tmagi- Le tournoi fêrritnm aura cou- 
natfon. Noah. desrt le servi ce pas- Tonné 1e huitième- titre en simple 


hal !978 & Toulouse. OoD Lovera 
n’est pas seulement une vaillante 
dont 4a longévité athlétique aillée 
& la jolie ligne fait l’admiration 
de tous, c’est aussi une techni- 
cienne redoutable : Nathalie 
-Fnchs en a fait te arnelle expé- 
rience, battue en deml-fhiàle 


Quant à nos jeunes filles en 
fleura Corinne 7armter (dix-huit 
ans), Catherine Tanvier (seize 


aux- performances de. Tracy Ans- 
tin, d’Andréa Jeager ou de Katy 
Btaeldi, an ih&ne âge que oes 


Pertes, le principe même de ce 
sport très particulier est dans cette 
chasse permanente aux records, 
. Individuel ou collectif, dans cette 
quête furieuse et permanente de r ex- 
ploit. Encore faut-il savoir ou vouloir 
ne pas aHer trop vite, ne pas s’avan- 
. torèr au-delà du possible, de son 
propre possible. Ces championnats 
du monde ont été' marqués par 
de multiples éliminations d'hommes 
quL d’entrée, pour se mieux clas- 
ser. avaient placé la barre trop haut 
au-delà de leur record personnel, dès 
le premier essai. Ce choix délibéré 
du tout ou rien, passer ou oraquer, 
dangereux dans l’esprit même de la 
compétition, qui s'en trouve faussée. 
Test aussi pour les hommes. Ils 
furent huit ou neuf, à Lille, à vou- 
loir ainsi soulever, sans préalable, 
des montagnes et à les. recevoir sur 
la tète. Huit ou neuf blessés par 
un retour de manivelle, dans ce défi 
à leurs propres possibilités. Des 
blessures, cartes pas trop graves, 
encore qu'une luxation du couda ne 
soft pas une mince affaire pour un 
haltérophile, mais un danger réel. 

Dolt-on mettre en cause ces pré- 
parations physiques Intensives, ces 
alchlmles mystérieuses qui aboutis- 
sent à un développement privilégié 
de la musculature au détriment des 
tendons et des os ? Doit-on, au 
contraire, s'opposer au développe- 
ment physique intensif autorisant les 
athlètes à soulever des charges ds 
plus en plus fortes, sans que leur 
technique trop rudimentaire ne per- 
mette de les maîtriser ? Ou ne dolt- 
on pas simplement admettre que la 
compétition est devenue telle que 


pénétré sur la piste. «H y a un 
monde dé différence». Le sport 
souffre de l’amalgame. Pour 
l'opinion publique, motard sonne 

E éjorativemenL On eu est resté 
V Homme â la moto de la cban- 
I son de Piaf, avec en plus l’effet 
de bande. « En revanche, pour la 
compétition auto, nul amalaame 
ne menace les pilotes de for - 
\ mule l. Ce sont des seigneurs. * 
I Voilà le doigt sor la plaie, la 
nostalgie majeure : être reconnu, 
«considéré» an même titre que 
les confrères à quatre roues. 
« C’est trop demander ? Tenez~ 
en Argentine, en Grande-Bre- 
tagne, en Tchécoslovaquie, un 
grand prix moto mobilise toutes 
les télés. Vous avez déjà au ça 
en France? Jamais. s .Là, on 
passe brusquement des s phéno- 
mènes de société » à l’écono- 
mique : « Ah, si nous avions des 
Renault au lieu de nos japo- 
naises importées, mangeuses de 
devises, voleuses d’emplois / s 


tuer en groupe de pression contre 
la vignette, pourquoi n’en font- 
fls pas autant pour obtenir des 
motos françaises puisqu'ils ont 


OMNISPORTS 

Les étrangers victimes du changement ? 

De passage à Lille, où il a assisté aux chamxrionnats du 
monde d’halterophüie, M. André Hererÿ. jnnzisfre du temps libre, 
a estimé au micro de Fréquence-Nord qu'il v oraif * un certain 
danger dans certains sports (sons doute le bàsket-ball et le foot- 
ball J à engager des vedettes étrangères. Ces étrangers font 
peut-être le soectacte mais ne sont pas une dynamique pour 
le développement du sport. 

Le ministre du temps libre a laissé entendre que l’appel aux 
vedettes étrangères ne sera plus indispensable si le gouverne- 
ment réussit sa nouvelle politique de promotion du sport de 


moyens orncieis. télévision, etc. . _ 

Début de la tournée 

ftfmuM SffiS,” Bt^pnSs des Springboks aux États-Unis 

se lancer dans une action à ion- 

gue échéance, infiniment lente, Une brève bagarre entre loueurs et spectateurs a perturbé. 

est contradictoire avec la pre- le 19 septembre , le premier des trois matches prévus au pre- 
mière passion qu’est la vitesse gramme de la tournée des Springboks aux Etats-Unis, match 

“riant, quand on n’a pas telle- gagné par V équipe sud-afncame, face à une s élection du 

ment de temps devant soi dans ce Midwest. par « à 12. 

méti er, que mille problèmes quo- De grandes précautions avaient été prises par les orgam- 

tidiens freinent déjà : finance- sateurs pour tenir secret jusqu’au dernier moment le lieu de 

menà motos cassées, entretien, la rencontre. Racine , une petite utile du Wisconsin, d 120 fcûo- 

en traînement, risques sociaux. ac~ mètres de Chicago, où purent accéder quelque deux cents 

«““î 8 - x spectateurs grâce à des mots de passe. Les organisations antj- 

Te i ie m ent raisonnable, cette apartheid ont estimé avoir atteint leur but eu faisant jouer 

conversation, qu’on en oubliait le les Springboks dans la clandestinité. 

principal : l'irrationnel, la pas- Deux autres matches sont encore prévus, le 22 septembre. 

sion. Car enfla c’est cela qnj contre une sélection, du Mideast, et le 25 septembre contre 


entrainement, risques sociaux, ac- 


GILLES BURGAT 
CHAMPION DU MONDE 
DE TRIAL 

Le Savoyard GfUes Burgat. 
ûgé de vingt ans, s’est assuré 
le titre de champion du 
monde de triai avant la der- 
nière manche de répreuve en 
Allemagne fédérale. A Pra- 
gue, le 20 septembre, Burgat. 
qui avait déjà gagné deux 
courses cette saison, s’est 


Roches ter et AVbany. 

Après la condamnation de cette tournée par le Conseil 
supérieur du sport africain, qui avait obtenu le boycottage 
des Jeux de Montréal, en 1976, par les pays africains en raison 
de la présence des Nêo-Z&andais. et par le Comité olympUrue 
soviétique . condamnation qut tend à mettre en cause Vorga- 


VOLLEY-BALL 


imposé une troisième fois de- 
vant r Américain Schreiber 
et le Finlandais Vesterine n. 


L’équipe de France de volley-ball 


LES RÉSULTATS 


Athlétisme l’équipe féminine (TOXaS a obtenu 
- L -- le titre européen en battant la Polo- 

1*» . plaoe, la Tchécoslovaquie a devancé 


QnuiâetBrvtagxM, 132'i . Z. • TSmase, 
L0. 

Fanants, r— l. -GranSe-Bretagne» ■ 
(5 points ; i Franc*. 105 \ A. Suisse. 


Groupe A 
FOULE A 

•Bayonne b. Toulon ........ 


CHAM PIONNA T DE FRANCE 


e, 10 ; 10. Gulngamp. 0 : U. Lima. 

8; 12. Obâteauroux et Dun- 
jno, 7; 24. Stade Français. 8; 

Qtümper et Uontloçoa, g ; 


•Mt-dc-Mara. b. Carcassonne £1-13 


Sports équestres 


•Meatsnban b. Lourdes 


83-59 Laufasnss, -7 î 16. Grenoble et Mar 


obtenu 2e titre européen, dfanonc&e 
là septembre, à Vienne, sur Grenat. 
Avec 1740 points. eOs a dénoncé 
rAUaJlœade de l'Ouest Uve Sàhutten- 
Baumer sur Madxao fi 72 fi point# j 
et l'italienne G abrieOa Grtùo sur 
Galapagos (î 674 points J. Par équipe, 
la RFJl. s'est imposée devant la 
' Suisse et FUÆÆJB. 


samedi 19 septembre à Pazardjïk ( Bulgarie J. puis le lendemain 
par ta République démocratique allemande 3 sets à 2 113-15. 
75-20. 25-22. 9-15 , 25-57, la France devra disputer ta poule de 


bail fFF.V.Bj et les douze sélectionnés n’avaient pourtant pas 
ménagé leurs efforts. Après deux saisons de transition, couron- 
nées pour la plupart des sélectionnés par une réussite à leurs 
examens universitaires, tes joueurs français avaient à nouveau 
sacrifié leurs vacances pour un programme de préparation 
comprenant quatre-vtngt-cinq jours de stage et- vingt-sept 
matches internationaux (cent trente-cinq jours de stage et 
trente-deux matches en 1979 1. 

Ce programme, qui aurait pu être suffisant compte tenu de 
F expérience acquise en 197 9 par les joueurs qui constituent 
encore l'ossature de l’equipe. a malheureusement été perturbé 
par une contre - performance à l’Umversiade, oit les Français 
ont été écartés de la poule finale, et par une tournée tronquée 
à Cuba. Avec cinq ou six matches de haut niveau au lieu des 


ont été écartés de la poule finale, et par une tournée tronquée 
à Cuba. Avec cinq ou six matches de haut niveau au lieu des 

r ise à vingt prévus. Véqtttpe de France manquait dès Ion 
rythme indispensable pour aborder les championnats d’Eu- 
rope avec de bonnes chances de succès contre des sélections 


toute la semame un antre Objectif : celui tT obtenir Tune des 
trois places qualificatives pour les championnats du monde 1992 
Compte tenu des équipes déjà qualifiées. Os devraient devancer 
la Yougoslavie, l'Espagne ou la Finlande. Une tâche qui ne 
semble pas hors de portée. Avec une moyenne de taiUe de 1J93 m 
et une moyenne d’âge de vingt- trcHs ans, l'équipe de France a 
de bonnes raisons de croire à son avenir. C’est d'ailleurs ce qui 
a incité la Ff V£. à se porter candidate pour V organisation 
des prochains championnats du monde en 19&6. 
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INFORMATIONS « SERVICES 


-TROISIÈME AGE- 


Les départs avant soixante-cinq ans 


Le gouvernement a mis à l'ordre du jour de ses 
réformes une loi - cadre de l'assurance - vieillesse dans le 
but d’abaisser l'âge de départ en retraite (et en consé- 
quence de libérer des emplois) des salariés du régime 
généraL Pour ce faire. il peut jouer sur deux paramètres : 
le taux de la pension servie à soixante ans et la durée 


de versement des cotisations. Le troisième élément de 
calcul, les salaires pris en considération, ne relève que 
du seul salarié. 


Mais, d’ores et déjà, il existe 
plusieurs possibilités de casss- 
;ion d'activité avant soixanie- 
;inq ans : retraite avancée au 


sources ». La • garantie de res- 


• Parfois à cinquante 


plus souvent à cinq 
cinq, certains accords — dans 
les branches professionnelles en 
situation de crise, dans les en- 
treprises ou les secteurs géogra- 


phiques critiques — prévoient ti 
sorte d'avant-prôretraite. C'est 
le cas de la sidérurgie lorraine, 
par exemple. Le « préretraité » 
a la garantie de dîsooser de 

75% de son ancien salaire. 
Elles sont Financées — après 
signature d'une convention — à 
la fai3 par l'entreprise, le Fonds 
national pour l'emploi et les 
caisses da chômage. A partir 
de soixante ans. I3 - garantie 
de ressources ■> ou préretraite 
versée par l’UNEDIC prend alors 
le relais. 

• Mais, en dehors de ess 
situations particulières, dès cin- 
quante-six ans et deux mois, un 
licencié simple ou pour motif 
économique peu; bénéficier d'al- 
locations versées par i'ASSEOlC, 
au titre du chômage, qui s'éta- 
leront jusqu'à son soixante- 


cinquiè 


dont 


simple - percevra perv- 


allocation de base (26.50 F par 
leur + 42% de son salaire), 
suivie d'allocations de fin de 
droits I2B.30 F par jour). A 
soixante ans, s'il remplit les 
conditions administratives, il 
pourra, sur décision d'une com- 
mission. passer en » garantie de 
ressources » jusqu'à soixante- 


jurces • accordée aux travail- 
leurs licenciés ou démissionnaires 
s'élève à 70% de leur 
précédent salaire. Ella est ver- 
sée jusqu'à ce qu’ils aient 
soixante-cinq ans et trois mois : 
pour leur laisser te temps de 
procéder à la liquidation de leur 
pension, attribuée de ce fait à 
son taux plein de 50%. Durant 
toute cette période — de 
soixante à soixante-cinq ans et 
trois mois. — l'ex-saiarié conti- 
nue d’accumuler des droits à 
pension au titra de l'assurance- 
vieillesse et des • points - pour 
la retraita complémentaire. 

• A soixante ans. tout salarié 
peut aussi demander à percevoir 
sa pension ü’asaurancB-vieillesse. 
Dans ce cas. elle sera réduite, 
car elle n'est alors égale qu'à 
25% du salaire-plafond au (feu 
ds 50% à soixante-cinq ans. 

cependant dès soixante ans per- 
de 50%. Ce sont ceux qui sont 
reconnus inaptes au travail, 
ceux pour lesquels la pension 
se substitue à une pension d'in- 
validité. les anciens combat- 
tants, tes déportes, tes travail- 
leurs manuels (s'ils ont cotisé 
durant quarante et un ans), les 
ouvrières mères de famille de 
trois enfants (à qui trente ans 
de cotisations suffisant) et les 
femmes (si elles justifient de 
lie-sept ans et demi de cotf- 




pension peut s'ajou- 
ter, dès soixante ans, une re- 
traite complémentaire. « réduits » 
lorsque le taux du régime gèné- 




Le » licencié pour motif écono- 
mique » percevra des allocations 
spéciales pendant un an. Ces 
allocations, dégressives, sont 
composées d'une partie fixe 
(26.50 F par jour) et d’une partie 
correspondant à 65 % du salaire 
le premier bimestre, puis 60% 


deuxième. 55% le troisième 
et. linalement. 50% A ces allo- 
cations succèdent les allocations 
de base (26.50 F par jour 


+ 42% du salaire! pendant dix- 
huit mois Viennent ensuite les 
allocations de tin de droits. 
2B.3D F par Jour pendant quinze 
mois. Mais, privilège, à soixante 
ans. il entrera automatiquement 
en « garantie de ressources » 
s'il correspond aux critères d'ad- 
mission bien entendu. 

• A soixante ans. les salariés 
peuvent obtenir directement le 
bénéfice de fa « garantie de res- 


ral est de 25% et • complète ' 
dons presque tous les caâ où 
la pension du régime général 
est de 5P% 

Sans avoir à entrer dans le 

détail des mécanismes de caW 
cul réciproques des deux pres- 
tations, l'inféré! de la garantie 
de ressources sur la pension 
apparaît immédiatement II faut 
attendre l'âge de soixante-cinq 
ans (et la disparition de la ga- 
rantie de ressources) pour que 
les deux systèmes s'équilibrent 
à peu près avec l'apport des 
retraites complémentaires. La 
pension est calculée sur un 
taux de 50% an fonction des 
dix meilleures années de sa- 
laire. S'ajoute A cette pension 
un revenu d'environ 20 % de 
l'ancien salaire versé par les 
caisses de retraite complémen- 
taire qui accordent l’allocation 
sans effectuer aucun abattement. 


CHRISTIANE GROLlER. 


MOTS CROISÉS- 


PROBLEME N ® 3 021 


12 3 4 5 6 7 8 9 


Tel tzn homme qui se conduit 
bien ou on véhicule qui ne se 
conduit plus. — 3. Se prépare à 



1 s’éteignant Tout 1 


d'enveloppe. Offre 


d’uo milieu très fermé. Usage par 


lequel les robes du soir prennent 


nelie de ses yeux. Héritage échap- 


ioi du milieu Battues ; 


tournée de martinet — 9. Rend 


Impossible à de futures 


HORIZONTALEMENT 


X- On peut L'avoir dans les bras, 
parfois sur les bras et éventuel- 
lement sur le dos. Prend, avec 
un tic. une ampleur démesurée 
cbé2 l'insomniaque — EL Un 


Solution du problème a® 3 020 


Horizontalement 


homme pincé souvent condamné 


L Bouleversantes. — EL 
meur. Au. Ionie. - IIL Avertis- 
sement. — rv. Vè Lô Ra. Drap. 


qualité. Possessif — IV. Visiteur 
de la grotte miraculeuse Néga- 
tion- — V. Désigne une masse 
luminescente ou qualifie une 


Os. - vm Ems Ure. Carabes. 
— IX Es. Raucbeur Se — 
X Anoures Anus. — SI Stu- 
pides Asmara. — XII Va Esprit. 


sprinter. — VIH Champion de 
box Provoque une révolution de 
palais quand 1} abandonne sa 


4. Lérins U pas — 5 . Eut 


~ - 10- ' Mare Aérait- — il Nie 


Pourri. Eve. - 6. Vrille. Raeder. 
— 7 Soucieuses. Es. — B Ras. 
Eta Spot - 9 Suer, âicim an. 


XL Le repas de U passion. 
VERTICALEMENT 


i ne fut pas sot. 



METEOROLOGIE- 



PROVISIONS POUR LE 22 SEPTEMBRE A 0 HEURE (&M.TJ 


à 0 heure « le mardi 22 septembre 


La profonde dépression génératrice 


npète s’eat éloignée 


Le front froid da la 


cléo continuer 


péninsule Ibérique aux .41 pas. < 


très nuageux des Pyrénées centrales 


t des régions méditerranéennes t 


Alpes et au Jura, avec des plates 


discontinues ou des orages. Les pré- 
cipitations seront localement for* 

" ‘ 5 sud des massifs t 


Corse. Les vea 


: orages gagne- 


’oni irréguliers 

rafales d’orages ; Us tourneront t. _ . 
'-ouest le soir prés du golfe du 


éclaircies et quelques 


passage nuageux avec averses plus 


zi arquées traversera 


1 pays dans la journée. Les 


de sud-ouest puis d’ouest 



seront modérés et Irré- 


fempérat ures marque- 


Bourses. 25 et 17; Brest, 15 1 


* rapport à celles ciermont-Perrind, 


; Cherbourg, 15 et 12 ; 


lin, U et 18; Bonn, 22 et 18 


1. 20 


9 ; Grenoble. 28 et 1T ; Lille, 


: 20; Manama. 


: niveau de la mer était, à Paris, 24 


de 1 005.3 millibars 


Températures 


premier chiffre 


maximum enregistré 


; Nancy. 24 et 19 ; Nantes. 

; Nice. 25 et 19; Parls-Le 

urget. 25 et 15; Pau, 31 et 18; 

Perpignan. 27 et 20 ; Beaae3. 18 New- Tort 22 
'.2; Strasbourg, 25 et 18; Tours, ~ — 


.. 13; Le Caire. 31 

-- 18; lies Canaries. .27 et 21; 
Copenhague. 1S et 14: Dafcar, 30 
26 ; Genève, 24 es 14 ; Jômi ’ 
et 16; Lisbonne. 33 et 17: 

* la al 12; Madrid. 29 » 

S; Nairobi. 28 


Palm a- C 


Majorque. 28 et 18; Borne, 28 et 20 


e du 20 septembre ; 


et 18; Stockholm, 12 c 


i 15 degrés ; Alger, 33 et 22 degrés ; Amsterdam. 


1 19 ; Bordeaux, 31 et 17; 18 1 


1 Document établi avec le su ppor t 
technique spécial 
57 et 17 ; Ber- de la- météorologie itattonalej 


VIVRE A PARIS- 


Permanences fiscales 


Des permanences fiscales sont 
ouvertes dans les mairies -annexes 
de la capitale pour donner toutes 


rééditer et actualiser 


les Informations concernant (es les renseignements souhaitables 


impôts locaux, vient d’annoncer 


la mairie de Paris. 

Ces permanences ont lieu le 
mardi dans les m a i ries-annexes 
des dix premiers arrondisse- 


ments ; le vendredi dans le 


mairies-annexes des !!• 


arrondissements. Elles accueillent 


18 heures du début octobre à 
ml -novembre 
D'autre part, les Parisiens peu- 


vent s’adresser ta lundi, le 1 


credi et le Jeudi, de 14 heures à 


bureau de la fteca- 


levard Morland (métro Sul . 
Moriand). 5* étage, porte 5 153 : 
J appe~ 


du lundi 

tant, l'après-midi, le 887-08-1; 

n istrés peuvent 


s’adresser également au centre 


des Impôts de leur arrondisse 
ment Les Jours et heures d< 
réception figurent sur leur feuille 
d'impôt. Q est souhaitable de 
munir de l’avis d'impo6ition rt._ 
de sa photocopie ainsi que de 


toute pièce susceptible de J us en- 


fiche d'état-clvll pour les 
w uants & charge omis, justifica- 
tion de changement de domicile 


JOURNAL OFFICIEL- 


Sont publiés au Journal offi- 
ciel du 20 septembre 1981 : 

ÜN DECRET 

9 Portant incorporation dans 


divers textes modifiant et com- 
plétant certaines dispositions de 
ce code. 

UNE CIRCULAIRE 
• Modifiant la circulaire du 
12 jUi.Iei 1976 modifiée relative 


10" SALON ' > . |- 

VIEUX PAPIER [ 
DE COLLECTION 

"• 140 EXPOSANTS . • j 

• 'UVrtbS ' ' w _- ' 

. CARTES POSTALES ■ 

• AFFICHES - GRAVURES ' ’■ J 
JOURNAUX ANCIENS elç.2,'.. •• 

17 au 22 SEPTEMBRE" ! 
de 12 b k 20 h. • 

BASTILLE 

..et lisez TROUVAILLES i 


BIBLIOGRAPHIE- 


LIS PUBLICATIONS 
DE LA DOCUMENTATION 
FRANÇAISE 


La Documentation française 
vient de publier les ouvrages 
suivants : 


rendu du colloque Volume Ut : 
iss nouvelles frontières de la 
technologie. 166 p.. 40 F. 

• Le Défaillance des entre- 
prises. par Edmond Bertrand. 
Cet ouvrage publié par le ser- 


vice de coordination de la 
recherche du ministère de le 
Justice constitue une importante 
intribution à l'étude du pro- 


blème des défaillances d'entre- 
prises dont te nombre est en 
augmentation sensible depuis 
1975. 212 p.. 55 F 
• Catalogue des publications 
éditées ou diffusées par ta Do- 
cumentation française, année 
i960 Ce catalogue réalisé par 
la Banque d’information politique 
et d'actualité contient, on pre- 
mière partie, les notices des- 
criptives des publications et. en 
deuxième partie, les index d'ac- 
cès à ces notices (index des 
auteurs, par pays, par matière). 


470 p s 70 F. 

• Composition du gouverne- 
ment et des cabinets ministé- 
riels, ministère Pierre Mauroy. 


Liste arrêtée au 21 août 1S8Î. 
58 p„ S F. 

* Ces pQbllcatii 


laldt, Lyon (3»>; 


iinspon dance à ta Doeamen- 
Itlao rraacBfse, î84, me Benrt- 
e, 93388 Anbervtllfer 


Cédés ; télex : Doctran parla 


Ut TEMPÊÏÏ SIS U MANCHE 


Quatre morts 

Le mauvais temps qui a sévi, 
durant le dernier week-end, s 
les côtes de la Manche — on 
enregistré des vents soufflant 


100 kilomètres-heure et même 
de rafales dépassant 115 kilomè- 
tres-heure A la pointe du Ras 


(.Finistère) — s’est 6oldé par 


quatre morte. Dans la soirée dn 


samedi 19 septembre, un chalu- 
tier du Guilvinec (Finistère-Sud, 
le Chamois, s’est retourné, non 
loin des côtes bretonnes. Cinq des 


six membres de l’équipage ont pu 


les côtes britanniques, un 
pécheur à pied a été emparf ' 

une lame, an occupant 

petit yacht a succombé des suites 
d’une crise cardiaque tandis que 
l'hélicoptère envoyé à son secours 
ne parvenait, en raison dn 
A le hisser à son boni et, s 
0 ôte de la Comouaffle, on a 
retrouvé, parmi de nombreuses 


499 tonnes, le Tungufosa, a sôm- 


les dix hommes de l’équipage ontl 


pu être sauvés, alors qu’un héli- 


coptère de la Royal Air Force 
parvenait a évacuer les douze 
membres de l’équipage d’un cha- 
lutier britannique drossé par la 
tempête sur un banc de sable. 


PARIS EN VISITES- 


taU central, Mme Garnier- A hlbgrg: 


; L*iie de la Cité », 15 tL. métro 




t L'hôtel de Sully 1 




t Portraits français On S.V1U* stè- 


«oisrtee impériales », 25 tu, 
— de Tokyo lAppiocbe de l’art). 
t Cités d'artistes et Jardina sacre ta 


de Montmartre 


lODtagoa Sainte-Geneviève *, IS .fc»; 


i6txo Cardinal-Lemoine, Mme Bs- 


u an eau {Connaissance d’ici et d'aU- 


le ^â Sénat », 15 tu ; 
girard. Mme Perron £. 

De f 'église SalnC-GervMs aux 


1 Pnngote-SOron ». 


lé b. 30. façade de régllse (Paris pit- 


torasque et. insa ilte). 


Bétels du Marat», quartier du 


Saint-Lazare ». A4 h. 45. bail 1 


ment ans morts (Tourisme culturel) 
« La place des toapa nûtai* die 
Marais ». 14 b 30, 2, 


gué (le Vieux Paris). 


CONFÉRENCES- 


15 C- 30. sz. rue- Sains- An CC Ut». 


t Bouquet dn Chaux % Stras* 


s de Bohan rénové »J 


» nationale des mo- 


BREF 


ANIMATION 


LES ATELIERS D*« AUTREMENT ». — 
La revue - Autrement» et r Atelier 
pour la création orgsntesrtf chaque 
année, début octobre, dans une 

ville de province, on forum et 
trots journée» rassemblant dos pro- 
moteurs d’expériences novatrices 
dans des domaines précis Réservé 
priorité ô ceux qui expérimen- 


. tant sur fe terrain, ce forum est 
cependant ouvert à -tou» ter par- 
tenaires sociaux -- administrations, 
municipalités, associations, etc. 

La vffia d'accueil des Atefiere 
d’octobre sera Dette année Manies. 
Le programme est prévu du ! 


1* octobre au soir ao dimanche 
. 4 octobre A midi ; travail dans 
treize ateliers spécifiques, présen- 
tation des expériences sur pan- 


neaux et Rima, débats 1 
public. . • . *_ 

r 73. rue de TgrWgo, 33883 Pa- 


ris ; «L ; 271-23-40. 


AUTOMOBILE 


UNE NOUVELLE TALBOT HORIZON. 

— La gamme Talbot Horteon va se 
■ voir dotée — en séria - flmftéâ — 
d’une nouvelle version ■ l'Horizon 
Ultra. . 

(1 s'agit d'une 6 CV (50 ch. DIN) 


de 5.96 métrés, prbdtdte & deux 
mille exemplaires, qui - ee carac- 
térisera par un équipement très 
complet comprenant notamment 
des feux arriére da bmûJflàrd. tHi 
essuie-giace de hayon, une consol» 
centrale, un eliume-cigare et 


posta de radio avec lecteur de 
cassettes. Le prix de rùttr a a «té 
fixé à 38900 francs. 


BOURSES 


PROJET HUMANITAIRE. — Une 
bourse de 20 000 francs sera attri- 
buée par la Société de Sainl- 
VUicent-de-Paul à un- Jeune ou â 
un groupe, de Jeunes de quinze à 
vingt-cinq ans qui présentera un 
projet à caractère humanitaire et 
social, sans moyens financiers pouf 
le réaliser. 

Les candidatures sont à déposer, 
avant le 15 octobre, à ta Société 
de Safrit-Vtaeenv-de-PauL conseil 
national de France. 5. -rue do Pré- 
aux-Clercs. Parts (7*). féi. 2SÎ-50-25L 


EXPOSITION 


VAINCRE LA FAIM. — Une expo- 
sition destinée à attirer â nouveau 
f attention sur (e- problème de fa 
malnutrition de s; populations des. 
pays du tiers-monde et sur ta sur- 
alimentation des habitants des pays 
Industrialisés se tiendra, du lundi 
21 septembre su samedi 26 sep- 
tembre. au Forum des Haltes, de 
12 heures fc 80 heures. Chaque 
jour, do 22 au 26 septembre, entre 
18 heures - et 20 heures, des ani- 
mations-discussions seront organJ- 


Cette manifestation est organt- 


Fràresr des hommes (24. nie CnS- 
mieux, 75012 Paris®, Terre des 
hommes, Codep. XV: e! l'LLF.C. 

* FOBUM DES HALLES. Sa- 


pées 4, niveau '* 


FORMATION 

PERMANENTE 


SENSIBBJSATIOR A L'INFORMATI- 
QUE, — Le lycée technique d'Etat 
233. boulevard RaépàJL 75014 Parte, 
organise un . stage . de soixante- 


douze heures de sensibilisation à 
r informatique destiné à tout publie 
Intéressé. Prix : z 000 francs. 


tirais au 3ZE-H.-41, poste ZL - 


TEMPS.LTBRE ; 


PATINAGE. —.Sous la respottsabF 

tité de ta direction départementale 

Temps libre. Jeunesse et mreria 
de Parte. sont organisés, à. partir 
du t octobre." des cours- de pati- 
nage ouverts aux scolaires, aux 
-enseignants,, animateurs- de aoftié- 


tès et associations. 

Patinoire E- - Pamaron, rue 
E-Pailleron, 75019 Parts, mercredi, 
de 10 é 12. heures Certificat médi- 
cal obligatoire, licence fédérale : 


Participation aux cours : 260 francs 
pour l'année: - franc» par 

séance. ; . 

*»I* 

Seesemr nord, 25,^ 

.75381 Paria * * 
têL; 359-63-69, poste 2 


Temps libre Jeunesse «t sports de 
■Paria, Seeseor nord, 23,. nu de 
Pontbteu, .73381 Paris Cedex 88; 


CAPACITE 

ENDROIT 


autres préparations; 


. . Concours Administratifs 

L’ECOLE CKE2 SOI 

. enseignement orrti a distsncr 

7, rue Thénard 


' 75240 PAWlS CEDEX OS 
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Pour certains, La Défense est une sculpture qui griffe 
• de verre et d’acier le ciel de Paris. 

Pour Æautres, c’est la Babel de notre temps, le Monument 
; du XX? siècle Mais pour tous ceux qui viennent la visiter, 
et parfois du bout du monde La Défense est un éton- 
nement et un exemple Ça, c’est le mythe Déjà legende 
avant même que l’oeuvre ne soit parachevée. Mais il y a 


La réalité de La Défense Elle est tout autre 
La Défense vit C’est un cœur qui puise au rythme des 
entreprises, des commerces, des hommes et des femmes 
qui y travaillent ou qui l'habitent 
La Défense c’est un navire de course armé pour relever 
le- défi économique du temps présent et pour traverser 




1 f-K ■ 


La Délace, Tl septembre 1981. 


avec succès les années 80 , les années fortes, dures et 
technologiques. 

Chaque année, au fil de son développement La Défense 


un grand Forum des affaires où se rencontrent les grandes 
sociétés et les décisionnaires du monde entier. 

D'année en année, La Défense a permis la création de 
plus en plus d’emplois. 

C’est cette réalité-là qui compte et non pas le mythe. 
Et Sari se sent honorée d’avoir participé à ce succès. 
Il reste encore à terminer La Défense et ce sera bientôt 
fait C’est la France d’hier qui a rêvé et inventé Là Défense 
et ce sera l’honneur de la France d’aujourd’hui de mener 
à terme une telle œuvra 


San aura participé à l'implantation des sociétés suivantes . 
mATO CHIMIE et C& A 12000m*. livraison juin 1980» Rhône-Poulenc 23 OOO m*. livraison F septembre 198L 
. Sièae Saint-Gobain 44000m*. Htmason octobre 1981 . BFCB2 160 m*. livraison 3T trimestre 1981 • Smith Mme and Frendi 5 830 m*. livraison ? trimestre 1981. 
. Umted Technologies 2400 nF, livraison 4r trimestre 1981» CIC 700 nF, livraison 3r trimestre 1981m Esso-Chimie 5000m*. livraison 1982. 

• BNP 1200m* livraison 4T trimestre 1981 • IBM -Europe 65000 m*. tivnrism mi-1983 . Préservatrice Foncière 27200m*. livraison 4’ trimestre 1984. 

Et Sari planifie pour tes 3 prochaines armées 7 immeubles de 4 000 à 55000m?. 




Société d’Admim-stratim et de RcaEsatlnns d’investissements 
32, avenue iTIcna, 75783 Paris Cedex 16 
THéphonc-. 72114.15 
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régions 


ILE-DE-FRANCE 


Bons et mauvais coups de pioche 


BOULEVARD DE GRENELLE 

Feu vert pour l'Institut du monde arabe 


tïtut du monde arabe, 
terrain de 8 000 mètres carrés 
situé entre la rue de la Fédé- 
ration et le boulevard de 
Grenelle, dans le quinzième 
arrondissement, sera donné 
au mois de novembre pro- 
chain. Le permis de cons- 
truire. déposé au mois de mai 
dernier par les responsables 
de ï’Jhstitut, devrait, en effet, 
être signé par le nouveau 
préfet de Paris aux alentours 
du 10 octobre. C’est donc 
l’épilogue d’un conflit qui a 
opposé, depuis plus d’un an. 
l'Etat et la Ville de Paris et 
différentes associations de 
parents d’élèves du quartier. 

L ES traces de ce combat sont 
toujours visibles. De vieilles 
affiches délavées, collées sur 
la palissade clôturant le terrain, 
indiquent toujours que la mairie 
de Paris a proposé, i! y a bien 
longtemps, d’autres emplacements 
(terrains Citroën, quai de JaveL 
porte ChamperreL et le palais du 
Bardo dans le parc Montsourls 
notamment» pour accueillir l'ins- 
titut. La mairie, qui ne s’opposait 
pas à la création d'un tel établis- 
sement mais seulement au choix 
du lieu retenu pour sa construc- 
tion. tirait, en fait, ses dernières 
cartouches. En avril 1980. l'Etat 
faisait en effet connaître aux 
édiles de la capitale son inten- 
tion ds reprendre ce terrain de la 
rue de la Fédération dont il est 
propriétaire et qui. jusque-là, 
était loué à titre précaire et 
révocable à la municipalité pari- 
sienne. La Ville utilisait cet es- 
pace libre comme terrain de 
sport, mis à la disposition des 
enfants des écoles du secteur et 
des associations sportives. 

Le maire de Paris et les élus 


R -P .R. de l'arrondissement, les 
parents d'élèves et les riverains 
avaient violemment protesté à 
l’annonce de ce projet, qui en- 
traînerait la suppression du 
stade. Au Conseil de Paris, l’op- 
position affirmait également son 
hostilité an choix du ministère 
des affaires étrangères. M. Ber- 
trand Delanoe (PS.), aujour- 
d'hui député et porte-parole du 
PJS-, déclarait en effet : « Un 
autre lieu peut être trouvé pour 


tuer des travaux de sondage et 
de terrassement. Les édiles de la 
capitale, unanim es, protestaient. 
M. Chirac parlait de «coup de 
force», et le groupe communiste 
de l’Hôtel de Ville estimait qu - « ü 
existe suffisamment de terrains 
libres appartenant à UBtat ou à 
la Ville pour accueillir cet insti- 
tut sans qu'il soit besoin de 
détruire un équipement public ». 

Enfin, le 22 juin dernier, le 
mair e de Paris tentait une aou- 


le préfet de Paris qui signe le 
permis de construire- On pense 
également que cette opération 
doit être menée en parfaite coor- 
dination avec les services de la 
mairie qui. selon M. Philippe 
Ardent, directeur de l'institut 
seront consultés pour la conduite 
des travaux. Enfin on ne manque 
pas de souligner, rue de Bour- 
gogne. que les enfants des écoles 
du quartier ne sont plus lésés par 
la disparition du terrain de sport 


QUAI BRAilLY 


AMBASSADE D'AUSTRAUE 



que la construction de l’Institut 
du monde arabe s’effectue dans 
d'excellentes conditions, a H ajou- 
tait : a Encore faudrait-il que le 
ministère des affaires étrangères 
accepte de discuter avec les élus 
parisiens pour choisir d’autres 
localisations possibles. » Et 
M. Delanoe concluait en deman- 
dant que des négociations s'ou- 
vrent entre l’Etat et la Ville. U 
y a un an. l’Etat reprenait pos- 
session du terrain de la rue de 
la Fédération en y faisant effec- 


veïle négociation en écrivant à 
M. Claude Cheysson, ministre des 
relations extérieures, afin de lui 
confirmer l’offre déjà faite pour 
trouver un autre emplacement 
pour construire l’institut. Mais 
la commission départementale 
des sites approuvait le 9 juillet 
le projet architectural étudié 
par M. Henry Bernard. Au siège 
de 1 Institut du monde arabe ins- 
tallé rue de Bourgogne, on estime 
que, malgré le veto de La Ville, la 
route est déblayée puisque c’est 


puisque l’armée prête, pour la 
première fols dans l’histoire de 
la capitale, ses équipements de 
la caserne Duplelx à des établis- 


\us 

Aux acheteurs de Tapis d’Orient 

-20% vrais 

chez 17 \rais professionnels 


Bilan des services 


+ d’économie 


+ certificat d’origine 


+ de choix 


+ de qualité 


+ de compétence 


+ de crédit 


— 20 % vrais de remises 

.jusqu’au 24 octobre 


— de risqnes 


— d’incertitudes 


— de dépréciation 


— de doutes 


— de formalités 



| Tapis de tontes provenances : Mü- 

I ban, Chine, Pakistan, Caucase, Turquie, Afghanistan.., 

nom TAPIS TAHROME TAPIS ET MOQUETTES DE FRANCE SHOPPING DÉCOR 

M, avenue de TOpéra 65, rue de Rome “ " /1 '~ r ’ : -’ Bn * MV " 

75001 PARIS. TeL : i96.04.4g 75008 PARIS. Tel : 52157.08 

MAGENTA TAPIS TAPIS CT MOQUETTES DE FRANCE 

. , a M0-I02. boulevard Magenta " ‘ ’ '"*" t " ~ 

_dcRçmws 75010 PARIS. TéL : 607.1155 


21, pièce du Général Cauuur 


TAPKAMA 2ÔÔ-1OL boulevard Magenta 

c de Rennes 75010 paris, tïi - r — ■« — 

75006 PARIS- TvL : 548.99.38 M^Gsi^duNard cl 

A LA PLACE CUCHY TAMS ET MOQUETTES DE KRANCE LES LISSES DE FRANCE CERG Y PONTOISE “ 


Ponts 9 ei 6 - Niveau 0 


boulevard Voltaire 


75008 PÂÎÙs! Tel : 526.15-16 p -^ s - T * - 355.80.lfi 


Cire Cial de VELIZY II TéL : 030.24.19 


98. boulevard Haussmann 5. avenue Caroline Effilée Concorde -Niveau Bas Niveau Bas 

75008 PARIS. TéL : 522.88.25 92210 SAINT-CLOUD. TéL : 77L03.Q2 Tel. : 954.09.20 TéL : 688.38.20 

TAPIS ET MOQUETTES DE FRANCE TAPIS ET MOQUETTES DE FRANCE 
!?*_™Ç_MonibaurGn 29. boulevard Eeder-Quinct 

rfBES. TtL : 78L4L3S 


7JMBM VERSAILLES ■ TéL: 950J7.IQ 92700 COLOMBES. T 


TOUS MEMBRES DU CNTOA: CONSEIL NATION AL DU TAPIS D’ORIENT ET D’ARTISANAT 


A propos de l’emplacement du 
terrain, M. Ardant estime qnH 
n’y avait pas d’autre choix pos- 
sible. Les terrains Citroën trou- 
vent. certes, grâce à ses yeux, 
— a moins de contraintes archi- 
tecturales que rue de la Fédéra- 
tion », — mais, toujours selon 
M. Aidant, Os sont hors des * cir- 
cuits » traditionnels des Parisiens 
et des touristes. * Et eet institut 
doit vivre et être animés, dô- 
clare-t-lL La tour Eiffel, fl est 


Le futur Institut du monde 
arabe sera donc Installé dans un 
ensemble de bâtiments de trois 
à cinq étages, comprenant une 
bibliothèque (25 000 volumes), on 
centre de documentation et un 
musée de l'art et de la civilisa- 
tion arabes, ü devrait ouvrir ses 
portes A la fin de l’année 1984. 
Le coût des travaux, financés par 
les Etats membres de la Ligne 
arabe sauf l'Egypte et la Libye, 
est estimé aujourd’hui A 80 mil- 
lions de francs. C’est-à-dire 
que, une fols le dernier coup de 
peinture donné, la facture de- 
vrait avoisiner les 100 millions 
de francs. La Fiance, pour sa 
part, met à la disposition de la 
fondation chargée de construire 
l’Institut le terrain de la rue de 
la Fédération, estimé, lui, à 
30 millions de francs en 1979. 

L’affaire est donc désormais 
entendue. Avant la pose' de la 
première pierre, un dîner r éunira 
autour de M- Claude Cheysson 
les ambassadeurs des Etats ara- 
bes concernés par l’avenir de cet 
Institut, afin de régler les der- 
niers détails d’une opération qui 
est, enfin, lancée. 

JEAN PERRIN. 


RUE VIEILLE-DU-TEMPLE 

Le passage des Singes 
gommé de la carte 


L A rue VJeHJe-du-Temple : 
est une des plus ancien- 
nes et de» mieux conser- 
vées du Marais. Construite dés 
1250, elle fut le théâtre d’an 
drame historique puisque _ c’est 
au coin de cette ancienne vole 
ot de la rue des Blancs-Man- 
teaux que fut assassiné, la 
23 novembre 1407, sur l’ordre 
du duc do Bourgogne, le duc 
d'Orléans, frère de Charles VI, 
non loin de la poterne Barbette. 

Mais ce n’est point là tè Seul 
Intérêt de ta tue Vfeltle-dt^ 
Temple bordée depuis long- 
temps de nobles . et beBsa 
demeuras dont le plus célèbre 
et la plus somptueuse reste, 
sans conteste, l'hôtel Amelot de 
Blaseuïl. plus connu sous le 
nom d’hôtel des Ambassadeurs 
de Hollande — construit en 1660 
par Gottard — qui est classé mo- 
nument historique et dont l’extra- 
ordinaire portail s’ouvra au 47 
de la rué. 

Son voisin immédiat, qui porte 
le numéro 45, était. Jusqu’à ces 
derniers mois, un élégant édifioe 
de pierre do teille (signalé m 


Il paraît qu’il ôWt toipassaile 
de le restaurer. Il tombait eu 
mine; et tes -ateUeis et las^ masu- 
res qui te bordaient avtfetif été 
abandonnés, sdttf fa ewsurécTUn- 
fondour en métaux qui se refu- 
sa» A quitter tes Demi, mate qui 
vient d'être mtracuteusentartf 
relogé eu,7 de la rue, des QuO- 
lemltas. L'autorisation de démo- 
lir ut de reconstruira. qui data* 
de. 1975, est désormais entrée 
dans une phase active, et cstttt 
opération, qui s’est déroulée 
durant les mois d’été, a, paraa-B, 
pour, but la construction d*dn 
parc sdutefrâln d’automôbJfaé'-à 
-trois .niveaux' et d’un immedaê 
de cinq étages destiné à abdtsr 
une extension de la FoodaHoo 
Paul - Louis WalNer. prorntHe à 
recevoir des artistes « 
siège se trouvé dans Tfiûteldes ' 
Ambassadeurs de, HoflancteL ofl 
U est d’ ailleurs très . difficile de . 
pénétrer. U est vrai que. te petit 
édifice du dbc-fiuttfôn» ffièctfr 
situé au 45 de ht nfe aù'4éeor 
baroque qui flanque, mfitet des 
Ambassadeurs deHoUande v«rrt ; 


ntuôe et sa parti» supérieure 





1918 par la commission du vieux 
Paris), dont l’ertrasof logé dam 
un œll-dB-bœuf ovale surmon- 
tait une Jolie porte piétonne. 
Elevé sur trois étages carrés et 
un étage mansardé, cette mai- 
fson était ornée d’un décor 
sculpté d’une si rare qualité 
qu* Albert Laprade l'avait repro- 
duit dans ses Croquis de Paris. 

Or cet hôtel vient , d'être 
abattu dans sa partie arrière et 
son «âge mansardé a été com- 
plètement êcrttô. Mais, , ce qui 
nous paraît beaucoup plua grave, - 
c’est le sort qui vient d’être 
réservé su passage des Singes, 
pittoresque petite vole située 
43. rue Vieil le-du-Temple, ouverte 
au début du dix-neuvième siècle 
sur remplacement de l’hôtel de 
Bragelonne pour faire commu- 
niquer la rue de Guinernttea. 
(ancienne rue das Singes, . d'où 
son nom) avec le rue VteWe- 
du-Temple. 

Le passage des Singes vient 
d’être complètement détruit à 
une vitesse record pour faire 
place à un terrain vague. 


rem entée -pierre par pierre 
tandis que . sa décoration sera 
complètement restaurée. 

_ Quant au passage des Singes, 
le râz-de-cbaussôe et Je prâmfar 
étage donnait sur la ni* VieUte-. 
du-Temple seront reconstruits -à 
f identique*. Mate fis seront sur-.- 
montés par un Immeuble de cinq 
étages dont tes plans peuvent , 
être consultes par Ts publie k _ 
là direction de raménageràént 
urbain de (a mairie de paris, 
17, boulevard Morland- (4^). 

D-e u X- réftedon*r- -sTmpasènl 
quand on examine cette affaire : 
la pretel^ pnÂ^ que la'T^jo- 
mentation en vigueur fixe qu'on 
né peut plt», construire, un en- 
semble dé cettê hauteur à moins 
de 500 mètres d'un édifice, 
classé monument historique (en 
l’occurrence rhfital des Ambas- 
sadeurs de Hollande), et Fon peut 
éçBJement ee demander'# r Im- 
meuble prévu à jdes fins, pftilàn- 
tiiroplques ne aère pas, en réa- 
JHéj ' l'objet d’une fructueuse 
opération ImmobHlôre. .. 

ANDRÉ JACOB. 


I soir par semaine 
1 samedi sur deux 


CADRES, INGENIEURS, 
FUTURS CADRES 

sans interrompre votre emploi 
assurez votre PROMOTION 
Formez-vous en 

• Gestion Financière (GF) 

■ Gestion de Personnel (GP) 

• Gestion Commerciale (GC) 
Attestation de fin d’enseigne- 
ment - Possibilité de prise en 
charge par votre employeur. 
Prochaines sessions a Paris 
à partir du 7 Novembre 1981 
Documentation détaillée : 
GFD- GPd GCD 

Nom 

Piénom 

Adresse 


INSTITUT DE GESTION 
ET DE MANAGEMENT 

Etablissement Privé 
d’Enseignemeut Supérieur 
26. rue d’Assas 75006 PARIS 
Tel. 222,33.71 



' ét du -L lArVlr 

Ch emise flanelle 50% pofyeslér. 50% colon 129 F 
Chemisé 70% polyester, 30% coton, rayures 
bleues ou bordeaux 119 F 


Pull-Over fimtmsie 100% acrylique 100 F -, 

MADELIOS, 


Place de la Madefeteb. Paris. 
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ÉQUIPEMENT r 

TRANSPORTS | 

M. FFTERMAN AU CONGRÈS DE L’WOSTRA 1 

Les routiers en veulent à la bureaucratie, à Bruxelles... et au rail J 

Conuœnt peut-on - être « routier » en 1981? port de marchandises à longue distance, les I 

La question venait fatalement à l'esprit' en ce tarifs qu’il est astreint à pratiquer sont déri- " 

dernier jourduvingjytroisième .congrès de soirement bas: les affréteurs loi mangent la ■ j 

rUNOSm^ > Cl), samedi 19 septembre, en laine sur le dos, les gendarmes briment sans | 1 


port de marchandises à longue distance, les 
tarifs qu’D est astreint à pratiquer sont déri- 
soirement bas: les affréteurs lui mangent la 
W ootnHuwa, laine sur le dos, les gendarmes briment sans 

miteoutant le . pré^den^ ._-.de l’organisation, raison ses conducteurs. les péages d'autoroute 
ML André Duhamel, détailler devant ML Charles le ruinent, la Commission européenne de 

Fitennan, mtnistaB d’Etat, ministre destrans- - Bruxelles le guette an coin du bois, tandis que 
ports, les avanies qui s’abattrait sur le malheu- l’Etat français, ce monstre bureaucratique, 
reux entrepreneur t R paie une taxe profession- l’abandonne. Sans compter quelques autres 

nelïe trop lourde, le. gazole eBt hors de prix, ses calamités. Bref, pressait, étranglé, torturé . 

invBStissemants hü çoûtent excessivement cher. avili, le brave routier français n’a plus qu’à 
il est injustement « contingenté » pour le trans- rendre gorge. 

Emporté par sa fougue à bros- grands axes routiers au mois de et qu’ils seraient consultés dans 
ser ee taWeau balzacien du sort novembre dentier, nous nous en le cadre de l'élaboration du projet 
patronal, M. Duhamel en oubüaît souvenons toujours, et je vous de loi d’orientation des transports 
presque que l'ouvrier, lé chauffeur prie de croire que te transpor- Intérieurs qui devrait être proposé 
— pardon 1 4e «Poadocfietfra — teins n'ont pas la réputation au Parlement au printemps pro- 
vit, lui, ■ p4t26 souvent .qù’à. aon d’avoir la mémoire courtes (à chain. 

toùr, àautrïvers digne des pages propos du prix du garnie) ; «Je Les propositions du ministre 
les pjrn aanteso & zota. El le sort spas mets ertm rie co ntre te étaient loin d’éstüaer tes doléances 
do saterté fat âvoqoe dans l'afto- retour a de HOee -pratiques J tro- ±, congrès, et c'est Ylui qne ls 



ministre, qo*_Wtfit panas, a l'amahüîtp Saisis reste le' sèol à i” Vïïr 

y a qaaqœs oetWLinœ, d'araocer i *“011116 refnieT Je statut d’artisan. Vrai 

que les conditions de nwMflffi U fprnwfp Hii mini dtp qoe la formation de personnel 

salariés de J» -note éwqdflSent « ■* lomreie ou uiumire n ^ eBt aidée i*Etat. vrai 
« les excès dut débat deTtudu^ria- A ce réquisitoire sans nuance, que le système tarifaire pour les 
euvième -siee le ». le ministre des transports répon- grandes distances paraît, d’année 
premier mtnistr e dit avec autant d’amabilité que en année, plus inique. Vrai que les 
oec cette incrm.- de fermeté. Des routiers, de la « contingentements » d’auto risa- 
séquence, s"fât exclamé M. Dufaa- concurrence, moins de bureau- tion d’exploitation de transporta 
œeî. cor tfS avait pris soin de cratâe, de Hnltiative personnelle, en ««mes longues» ont quelque 
de se renseigner -.Ü- . durait d& . --H -faut de -tout cela ; yn«ig des chose de malthusien. Vrai que la 
savoir que les entreprises ont fait principes aussi, expliqua-ML «La bureaucratie pèse parfois incon- 
de spectaculaires efforts; -et vie sociale a besoin cUun meilleur sidérèment sur uoe activité dont 

guréBes sont arrivées à la limite système de transports, et ceux qui la qualité principale réside dans 

du respectable. »■ font fonctionner ce système ont la souplesse. Vrai que la SJf.CJ'. 

■ Ce « zespéetabfe si, lefc.'iesptti- besoin d'une meilleure trie. » Et la existe et que, sur rail comme sur 
sables CjGLT^ des, conducteurs nouvelle politique des transports route, elle tend, par ses dimen- 
roatie ns en donnaient quelques devra vaHler à s participer à la stons, à imposer sa loL 
heures Ô6i3 tôt un ap erç a : relance de V économie, lutter 

l’horaire hebdomadaire moyen est contre le chûymge, créer des em- Anarrhip 

<te soixante bernes pour un sateire plais, contribuer au progrès Alldicnie 

d'embanohe -de 3 233 F par mois, social. amÆorer îa qualité de vie. On a cependant à peine effleuré 
les primes (en principe interdites) équilibrer Vaménagement du 1er- }es raisons internes à la pro- 
smmfflant Tocdïnaire ; 22 % des économiser les produits fessicm du malaise actuel Le 

entreprises contrôlées sa rt en pétrolie rs, renforcer la sécurité, transport routier s’est développé 
régie vis-à-vis des temps -de prés erver V édy*r finement ». dans la plus grande anarchie, au 

conduite, 35 % en - e relative _A diverse de scmmtmdocuteur, bénéfice de quelques-tms, béné- 
iufractson. », 63 .%.,enL.iofraatâqfi ML Flterman. choisit ^d’envisager qu’une multitude d’autres 

grave. H n'y: a pas de d&égnés tort de solfie la régementat lon paient aujourd'hui très cher. Cette 
du peascaidea ! dans deux entrer ' roffi er : anarchie a fait que. dans ce milieu 

prises gic trois ; '31 %' des em-^ «no sftwrttoji présente n’est pas où ron se pique de libéralisme, 
ployeurs eortrffiés sont en mftac- normale.» n nen a pas pour chacun subit toujours la loi de 
tion à propos des régiementattons concevable qiçen 1981 ale conti- quelqu’un — qui n’est pas forcé- 
sur les dâégués du personnel et nue cTavotr ctatum dures cons£* ment la aN.CJ. ou la bureau- 
85 % en matière de comité d’en- quences sur, l'existence, la securité, cratie : le transporteur subit celle 
tsreprise~ Evidemment, la fiactare ««T « tac jasrOiale d’un grand du chargeur ou de l’affréteur ; le 
est lourde et la déplonkbSe sftua- nombr e de routiers», le minis tre « petit » oeDe du « gros » ; 1e trac- 
tion des salariés du transport associant aœllenEs dans ce vo<»t«ô tio nn at re celle de son c ommand i- 
wutfer ne résuBe- : certainement les-S^ariés. et Wen des, patrom taire_ Et cette «guerre civile» 
pas des serts arguments amutoés. ■ s^ apnna tssent^ tes memes est. pour jg, profession, tout aussi 
par M. Dùbazbrt^cCsndSiOM de '.conditions de travail». « Jb le du « sanglante » que la prétendue 
circulation, conditions géograpM- , net, deyait-a ajouter, les gœrre ouverte avec le raiL 
mes et atmatiques, . TuOmre de rotmen ont droit a une vie plus on reste oonfondu par oer- 
récepUon absolument à kx aorte, nornuue.» Il nœ a pas pour taines pratiques. Ainsi, les rou- 
eontrtles sur ta route ou aux autant exclu qu e, des accomm ode- tiers — à l’DNOSTRA comme 
frontières, irrégularité du mar- ments pais sent être trouvés a vec aUleurs — se plaignent du niveau 
cfté, comportement du conducteur r^tem CTrts ^comroiniÆrtair^ modique des barèmes, de la tari- 
bn-même. » ? ur °P ee ? a - qui gitencw nt l eamie Ccatkai routière obligataire et 

Autant de pleEces - dans le j a .^ ei ° 3iIie ^ à quarante- du retard que prend chaque année 

jardin d’un mtfmstre cojnHmniste hmt heures. sa progression sur cefle 

lancées par un syndics* pæo- Tour le reste, le ministre a des coûts. Mais combien d’entre 
fessfcumeL dort un andeir iwésir annoncé F octroi de qn^ques faci- eux poussés par des chargeurs 
dent .'trouva, un jour, quelques lifeés financières aux entreprises peu scrupuleux — par ce qu’ils 
mots eympeihïques pour Faction (taux de crédit, avances excep- appellent la «concurrence», 
des routiers chiliens fions la pré- tiannelles de trésorerie), son — acceptent de travailler 
skfenoo'de Salvador Alienrta .Les intention d’affecter une sorte an-dessous de ce tarif réglemen- 


refnier Je statut d’artisan. Vrai 
que la formation de personnel 
n’est guère aidée par l’Etat. Vrai 


[ formation continue des cadres 

(Groupe ESSEC) 

Institut Supérieur des Sciences Economiques ei Commerciales 

Etablissement privé ffeBseisnemeet supérieur 

Tél. 233-21-88 

AUTOMNE 1981 

— UN ENSEIGNEMENT INTENSIF, sans absence prolongée hors de 
l'enfreprïse. 

— Chaque cours ou crédit — 9 journées réparties sur 4 mois — selon 
2 formules : 

0 1 journée tous les 15 jours, 

0 2 ou 3 jours consécutifs une fois par mois. 

— Un centre d'orientation, véritable conseil en formation, à la disposition 
des participants pour les aider dans l'élaboration de leur plan de 
perfectionnement. 

— Un corps professoral constitué de professeurs permanents de l'ESSEC, 
l'une des toutes premières écoles de gestion de France, et de spécialistes 
d'entreprises 

40 COURS dons l'une des fonctions suivantes: 


voQés à l’égEUXf de ta T.RO., qui sert de base an calcul pale ce «dumping» sinon la 
Mfmfnfafcr aticn : a. N’en des prix du fret) et d’observer santé de l’entreprise et céfie des 
«as/ trop, c’est trop; une grande vigilance envers les conducteurs ? 


ta coupe est déjà pleine» {à pro- intermédiaires du transport H a Qu'il soit ferroviaire, routier ou 
pos des dispositions fiscales) ; promis aux congressistes que leur fluvial le transport est une fonc- 
dNous avons - barré quelques avenir ne se ferait pas sans eux tion qu’on, a cru. au nom dea 

Intérêts de producteurs et d*« in- 

~ ■ " “ tennédiaires », pouvoir à peu près 

AMÉNAG EMENT DU TERRITOIRE fffiSKffi» 

■ 1 - ■ - . . .. . 1 ” . ’ " maximum le poids du poste 

A b session do conseil régional des Pays de b Loire re^St-^^T^M- pitermaa parvient, 

ainsi qu’il sV est engagé, à faire 

M. Olivier Guichard (R.P.R.) 
dénonce la «mystification Defferre» “ 

•v"'.. '-D^ ^rioftre.coffrB^ondoùrt . ■^’SfflUîS'T’tÆSlS: 

rcnticra automobiles CUNOSTRA) est 

La Mans. — Le conseil .régional de Loire^A tj antique. Pour M. Ansqoer, l'une des deux organisa tlona profes- 
dee Paye de là Lofre s’est parfois le désenclavement passe aussi par 
donnédas ah» de petit Parleroent, la création d'une centrale nucléaire 

samedi 1» sep^nbre, au Mans : la en Basse-Loire. routiers (F-N.T-K.). 

même odeur de soufre dès qu'ètajent Ma ta j® débat de. fond ? U au rail _ . - 

abordés les débats économiques sur pu s'amorcer dès que les socialistes 

fond d« naüonafisafionà et d’impôt annoncèrent qu'lis ne voteraient pas D T T 

sur le capital, les mômes affronte- ce rapport JJ tourna court dés que * ,1 • 

ments entre, ténors de Pandenna m. Olivier Guichard (R.P.R.), présî> — 

majorité (toujours irmJtlw drmt or») dont du coïKua régloual, rtplktua : 

et ceux rte la nouvelle majorité (sou- « g n’y aura pas de vote. En effet, UN CENTkaL TELEPHONiQUc 

dain plus véhéments), lés. meméa. on ne .noua a pas demandé un plan Ci CfTDAUinilf rthim ObCrr 

surenchères polémiques^ On vît un * 1 'régional. On nous a demandé des ; ELCL I Kl/RluUt rvUK DKD I 
seule fois les «us dépasser leurs éléments pour permettre au ministre ahnr A» nu 

divergences. Ce fut potm- décider, ft du plan de préparer son plan de SS^manlD’lcl à 1991 

l'unanimité, ta création d’une «filière deux ans. » Et, comme pour souH- ^ réseau français sera entière- 
cuir» dans les Pays de la Loire- _ gner Pîrjutifllé du débat. Il ajouta : ment électronique. Cette évolu- 
L'établtesement public régloTOl pai^ « A quoi servirait tf aller plue avant tion s’effectuera au rythme de 
bel para à. Ja odee en place d'une puisque les compétences de la deux milHons de nouvelles lignes 
société d'économie mixte otrargée do région ne auront définies que dans par an. En m 6 n» tempa un mil- 
créer, i Se/dreü-our-JiWjrlr (Mahre- 78 cuuram d, USB ; QU* les élecUorts ^ UtaélMe- 

et-Loira), uns uni» pilote a, prt- aoneemni eux réglons m stenn ™ *|”f a Sf L ffJS 5 S^ ^, a ÎS 
tannage, 1a première en France. de collectivité locale n auront pas ^ Septembre à Brest 

Mais la tensKm n’allall-enB pas //au avant 1583, et, enfin, que la pgy mr Louis Mexandeau, mizûs- 
soodaîn remonter avec le débat sur Question des ressources ne sers tre des P.T.T, venu inaugurer un 
le questionnaire envoyé aux réglons examinée qu" ensuite, c’est-à-dire ooo- central entièrement électronique, 
par M. Rocard (1) ? « On ne s’a#- rant 1934. Alors pas cf aufte/pefion / - le « E-10 ». le nouveau commu- 
['?*!, M. Gutoriard a«it déjà dH 'à TM- w ^ S 

M. Alain Oienard, député at semblée nationale que, tant que la abo nnés brestois ont été raccordés 

P-S- de Nantes, propos du rapport des compétence» et. des à ce oentraL Ce commutateur 

de- M. Vîncenr . Ansqoer, ■ ressources ne serait pas rég[ôe,foute réunit les dernières applications 

Rj>Jt de Vendée, reprenant lR- ^ onjie ^ 5^1 qu^ « faux-sem- de l’éleetronlque. Tous ses dr- 

priorités hatortueneuism saprioiéas .. j^n, te pressa, au Haïra, cuit, sont nü^emsein «t «u 

P» las riays ée le Lote, uot souosw a a u é pus loin et a déooaoé la , S^ahSnS^^rSFâS 
sur la wroo '<tu - ,,,^,^00 Defferre .. S mSèS, ‘Sîe 

. n MeH dresser on. Ose jropk- ^ . . auun MACH8W. ^TX,tSrS\nS. 

rasons dheete mant créa&ig m cre rn- ■ La Prànce a défi entrepris ria le 

(Mus, dresser nir Mm ües oaso»s ■. . ^ ■ vendre ^ l’étranger, d’autant plus 

en ewiMs publics, r * U*r » « - Ji’ S nffelte b^msldure awrindans » 

auctroe énlustion de ce tfpe -, ? fie sosie daté DomaineAme aaanoe «m totSMe 

accusa &L Jean Matiez, député P.S. : 20 - 2 Î septembre). sur les auprès pays. — fCorrespj 


rations EyndJcaJas de transporteurs 
routiers automobiles CHNOSTEA) est 
l'une des deux organlsstlons profes- 
sionnelles représentant le patronat 
du transport routier. L’antre est Ja 
Fédération nationale des transports 


UN CENTRAL TÉLÉPHONIQUE 
ÉLECTRONIQUE POUR BREST 

Le téléphoné aborde, hti aurai, 


tronique. Ce programme a été 


tre des P.T.T, venu inaugurer un 
central entièrement électronique, 
le « E-10 », le nou veau commu- 
tateur produit par CÏT - AlcateL 
Depuis le 16 juin 1981 dix mille 
abonnés brestois ont été raccordés 
à ce central. Ce commutateur 
réunit les dernières applications 
de l'électronique. Tous ses cir- 
cuits sont miniaturisés. Il est en 
mesure de desservir trente-cinq 
mllle\ abonnés, sa capacité pou- 
vant, isur certains modèles, être 
portée', à deux cent mille lignes. 
Z>a France a déjà entrepris de le 
vendre "4 l'étranger, d’autant plus 
qtfeDe ^msîdère avoir, dans ce 


— conception dur. système de production- 


| Organisation 
1 Planification 


Secrétariat general 


- Marketing des produits industriels. 

- Communications publicitaires. 

- Techniques de base du commerce inter- 


— Montage des opérations de négoce tnter- 


Intraduction a ftn fo rma t ique de geatton- 


— La politique tnlormatUpuj dans r entreprise. 


Comptabilité contrôle 


— Introduction au contrôle de gestion 
comptabilité anali/tique et comptabilité 
budgétaire. 

— Contrôle de gestion. 


— Décisions et politiques financières. 


— Relations sociales et stratégies syndicales. 


pratique des réunions de travail 


- Un DIPLOME DE SPÉCIALITÉ ISSEC, homologué par l'État depuis 
1976, réservé aux sessionnaires ISSEC, ayant suivi quatre crédits de 
perfectionnement avec succès et soutenu un mémoire. 

- UN CENTRE DE LANGUES — Paris ou Cergy — Anglais, Allemand, 
Espagnol, Arabe, Russe, Brésilien. 

SEMINAIRES ET JOURNÉES D'ÉTUDES \ 

Gætioo de projets n" 1 : 13-14-15 octobre 1981. I 


Le plan comptable révisé n* 3 : 20-21 octobre 1981 - 19-20 janvier 198Z 
Eléments de mathématiques financières n D 4 : 19-20 novembre 1961- 
Ontits statistiques du marketing n“ 5 : 27-28 octobre 1981. 


ISSEC 

DEMANDE D'INFORMATIONS - SESSION AUTOMNE 1981 ** 

M., Mme Fonction 

Société 

Adresse personnelle / professionnelle 


□ Je désire recevoir un programme de perfectionnement ISSEC 
O Je désire un rendez-vous avec 1e centre d'orientation de J'ISSEC 

□ Je désire recevoir un programme du centre de langues 

□ Je désire recevoir le programme du séminaire n° . 

A retourner à ISSEC 

Etablissement privé de formation continue 
35, boulevard de Sébastopol, 75001 PARIS 
Tel. 233-21-88 


rt nmB.foe ,', une avance confortable 
sur les arbres pays. — fCorresp.) \ 
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ECONOMIE 


LA NATIONALISATION DES BANQUES 


Si la nationalisation des grands groupes industriels 
est considérée par In nouvolle majorité comme le 
débat d'âne longue évolution — et même d'une 
révolution («le Monde de l'économie ». du 15 septem- 
bre). — ceBe dès banques est estimée tout 
aussî essentieHe. Xa maîtrise publique du crédit et 
sa décentralisation sont -gages de rationalité supé- 
rieure - . Mobiliser et orienter les ressources priori- 
tairement vers les investissements les plus créateurs 
et non pas vers rfanmobiHar on les activités les plus 
profitables, rapprocher lés réseaux des besoins 
exprimés localement, ■* moraliser » les relations entra 
les banques et les petites et moyennes entreprises, 
réconcilier ht nation avec ses organismes financiers 
(comme avec son industrie) t tels sont les objectifs 
d'une maîtrise publique du crédit et de la nationali- 
sation d’un secteur bancaire - privé qui - n’est pas 
adapte à un système de financement» où doit - pré- 


dominer la recherche de 2a rentabilité à long terme ». 

« Trop sensible aux critères particuliers -, le 
secteur privé, qui dispose de 13 % des ressources 
totales, et accorde 16 fl* seulement des crédits à 
l'économie, est, aux yeux de la gauche, coupable 
d'une péché mortel, celui d'exister et de justifier le 
comportement jugé trop - commercial - des grandes 
banques déià nationalisées en IMS, et qui vont être 
■ renationalisées ». 

Cest pourquoi ïe projet gouvernemental veut faire 
passer dans les mains de l’Etat trente-six banques leu 
fait quatre-vingt-huit avec celles qu'en es contrôlent) 


Le vaste secteur bancaire nationalisé représenterait 
alors un peu plus de 75 % des crédits distribués et 
de des dépôts collectés, le reste allant aux 

mutualistes (18 fl> et 22 *fol, aux cent cinquante et une 


banques étrangères (S fl 1 et 3 fl-), et, enfin, aux 
rescapés du secteur privé (environ 1 fi de part et 
d autre) . 

C’est un dessein d'une immense ampleur et d’une 
non moins formidable ambition, qui ne peut 
s'appuyer sur aucun modèle existant, pas même 
I Autriche, et qui revêt un caractère » faustien • 
suivant les uns, ou témoigne d'une grande naïveté 
selon les autres. D va se heurter à d’immenses 
obstacles et à des problèmes brûlants. Car le système 
bancaire français, tel qu’il se présente plus de trente 
ans après la Libération, est figé dans an déséquilibre 
stru cture l qu'un encadrement sclérosant n’a fait 
qu'aggraver. U est coûteux pour ses clients, et pour- 
tant sa rentabilité globale est Taible. Enfin, il n'est 
pas aimé du public, et cela pour des raisons assez 
contradictoires. 

FRANÇOIS RENARD. 


Un secteur structurellement déséquilibré 


E fié ®^p toe atinduirf qm n aires en présence, ce déséqul- sanctionner individuellement 


La lutte 

contre l’inflation 


ny gagnera rien 

I L est un miracle que la natio- 
nalisation quasi complète du 
secteur bancaire, dont le gou- 
vernement attend (a - maîtrise du 
crédit - (une expression qui Prête à 
autBnl d’interprétations que celle de 
» politique industrielle » ou de 
• planification n'accomplira pas : 
celui de lui faciliter la lutte contre 
l’inflation le jour ou il sera contraint 


***** pns ? ** secteur em ‘ raie par exemple, où les établis- finances, qui s’est dit récemment ques, ou même grossir par l’ad- n , ‘ contre esî «niante, 

prontew. la Banque de France s er pents (caisses d’épargne pour « écœuré a par jes banques, cou- jonction de nouveaux réseaux • D so r n 9 ra ? d f discours du 8 juillet, 

x trouve, en f ait, contramte de 50 % mutualistes pour 20 % et pables de n’avoir pas réduit assez la Société générale aurait le P rem[t ^ ministre avait, dans une 

V4 ÏÏf r 4 34 bonce alimentation, banques commerciales pour 30 %) rite leurs taux de base, ont sure- exprimé des vuesur le C C.P ou ph ? Se .. s ' by,,/ne ‘ d f clare 9° e ,a 

ont une vocation «universelle», ment èvemé une forte 'résonance îcSJlÏÏTh rehauïer S J u , Créa,l f avflU ;T 

mfiment m k m finançant toutes les opérations chez bien des Français. Mats, là twsition par rapport à ses granS ÏÏLJSm 6 T * à * 

LÏSfS,? autre, cfe raréfier ou de renché- bancaires sur les dépôts qu’ils encore, U faut y voir un mé- rivaux, BJS JP. etCrèdit lyonnais. iîT*- nanonale du pn- 

champ libre auxinitiatlVes dans rirlps ressources- disponibles, afin collectent eux -mêmes. La Banque fait du déséquilibre de notre Une' chose est sûre, en tout vWèpe d'émission de la monnaie, 

un domaine où les besoins sont dé limiter la création monétaire centrale peut donc agir au coup système bancaire : les grands cas : le véritable changement de Partiellement concédé iusqi/îci ». 

grands et pm. sa tl s fatt s par les. banques et de lutter par coup sans metire directement établissements de collée te, °on l’a nhilosophle que les “ pouvoirs (-élucidation des propos de M Pierre 


dit aux particolîMS pour X’inrmo- contre i Inflation. Tout « inci- en cause, comme en France, 
lüber . et la .consommation, , et , dent » risquerait, par une réac- fexistence d’autres banques. Ainsi 


pouvoirs I Mauroy conduirai! à s’entendre si 


cTsSTiJz £ bsr^iÊrisrï ÆSajr-SS tsz’slsszsts 


la définition du mot » monnaie », 
ce que ne sont pas encore parvenu 
à faire les économistes après deux 


teur de la Conqwgnie bancaire et ; C’est pourquoi l’Institut <rémis- 


^ s *° !a approvisionner globa- p a **j *° tf aa< poU ^f ^ ment’S’pSuS dï^^ins ^d^citote^obm! 
UPJB.), Imité par le gronpa.de lèvent tout le marché sans dis- contrôle de la masse monétaire causa en oe moment par la ment des p a/tb? peot entraîna 


moyen et Tmg terme et d 'établis- 


Des frais élevés et une faible rentabilité 


hausse brutale de leur coût de une contraction sensible 
refinancement sur le marché marges bénéficiaires des i 
monétaire (17 % à 18 fl. actuel- blissements 
lement). perdent de l’argent. La logique du système ex) 

C’est dire l’ampleur des pro- rait alors qu’il soit remédié 


Les banques ont pour fonc lie 
d’utiliser les ressources qu'elles or 
recueillies (grâce notamment au 


mt par la ment des PALE., peut entraîner recueillies (grâce notamment aux 

ur coût de une contraction sensible des dépôts constitués chez elles ) à 

le marché marges bénéficiaires des êta- consentir deB prêts, et donc à 


mettre des fonds à la dispositi 


le 2K-rfE W S t ï ? 1 ‘ a !F ent - àu système exige- , eure c{îenls . Dan3 (es Etats mo _ 

représentant que 20 3 du jj? lamplettr 1m pro- OT-tt soit remédié an demra Ira fonds en oueslion sont 

fl font nirmtrr w Twitviim*c À’** m ce«e struccure ooninoue a marché, durement concurrencés P 09 ^. déséquilibre entre les ressources libellés en une seule et unique 

faims.- n’ont nas Lu tdonnjir les oollts de cmejns pat iee « banques à font faire ■. dSsnlmn^a ebs oi QS etfes emplois éroqné plus hesL monnaie, émise par le banque 

oeu. Us ne rL notamment nerît drrs En France, c'est bien davantage, , ^ nc0I T Cela reviendrait a înetauier des centmle. M. Mauroy assimile hardi- 

«abüssemaets etractnraDement que ce sait pour rautomoWelu ‘ 1 " U ^ 0n .. * “"ï poor l mm la foncHon mmplie par les 

, . an U en oui empnmteUre. qui doivent « ache- I’amenblement, avec cette censé- î^>biàne de la ooncar- etablissements ne pouvant ac- banques commerciales au privilège 

: » ietrrE rersoüTces ont grands qnence paradotale que les 4ta- , .ï”' conier '*gJJ 4dlt3 sur leurs a nnrtlnl démiralon. Ooelles 

collecteius de dépSte, dont 40 % büssementa prêteurs domlcUlent rSdlr^LwL d *P«ts <t non pas en tas , ue 50la o, , cs divergences d’opi- 

sont encore . graVoiü , (en lait, le rembouraemem des crtdila à la ??<**_ * &**>* e t Crtd l m ut ue l. em pmntan t. comme le font ac- «en qui les ^parenTon Ircuwrall 

Us coûtant 6 ®- à 9 9& en frais banque m&ne de l’anpranteqr. 5°^ ™ »»“ 4 nombrc très peu d’auteurs pour autbeulilier 

gtoéraur). Est-il normaJ que Je Doubles circuits, doubles coûts, SS SE?'SS. a *SL 0 ïï. TO " **( chlm f ement ' une pareille identification, 

immteura A rmvecià tepands tams eréd* à la oonstSoma- c’est le cercle tafernal qui ne ré?I t^ DS J d °,“ M ’ •* pro ' lntenmM « réclame par les mu- 

rÈsepa de coDecte, ira banques aon ^ qnl araneiianent les peut plus être rompu du fait dee ““ebr* actuels de la natiouail- tualistes. brides par l'encadre- Le plus important es! le raison- 
S 28 *• soit supérieur de 5 % à habitudes prises, de la démission ct “ ntra ^ te * “• "c™"' in>Blici» contenu dans l’idée 

mutuabstes, iccueaient & % des 7 % à celui que les banques de des banques de dépôts, d’un en- e ptemenfont ration- bonne pert de leurs bqudrtés aus que. a la laveur de la naflonail- 

mais n’accordant que dépôts, comme -ira nmtnalfotes. cadrcment du crédit paralysant n ®üf. ï iappareü bancaire établissements structurellement sailon. la collectivité nationale re- 

'peuvent on pâturaient consentir et, U faut bien le dire, du savoir- p j- ranpnmtcura. serait smisdonte prend à son compte le privilège 

tms strnctmeBement prôœura. sua paruccfiHn pour acheter lein faim et de la compétance des ”° n - I véarmo- de nature admnnner le coût de d’émission .concédé- lusquaicrs 

Qonsscré par en encadrement voiture, par exemple ? En. AÜe- établissemenlB spécialisés, forts certains crédita mais arasi 3 à des banques pn'vées (on comprend 

quantitatif qnq par ses réfé- msgoe fédérale, les éàblisse- d’une erqpérience de trente ans : f; , ,?!»■!?. t * CJle 1 c3 f?f i^uleverser profondément le sys- mal dans ces conditions pourquoi 

rumens: bMrXsumi a *unM, in. n.».. ê„i m. o»„r v.i™ signifie-t-il, comme an le dit, terne bancaire, surcharge de .. . 


SSSaS“% Ia î™ toB,, !;f .,^2®" C °" kr sur leurs conOé à i’instihll d’Émiralon. Ou.lKs 

rOOTULles ^et les_ mutualistes, propres dépôts et non pra en les q uo 'soient les diveraences d’ooé 


Le plus important es» le raison- 


rencra historiques, a «gelé» les mente spécialisés uniquement n’importe qui ne peut pas faire ô?mé”dlraîn^'d^raia.tîv ‘LrSS S " ro ^L.^l e ce privilège sera maimenu pour le 

positions respectives d« parte- dans le crédit i 1» ccnsommatlnn iucMï iti. ro^ommaUcm, ^ regroupant ira étaS SrSSt.ve qÏÏ a ‘tou^ré iaS vecteur mubialislel. Puisque l'El a! 

' •: - •• - • méats par nature et par voca- reculer la Banque de France.- disposera désormais d'un contrôle 


lège sera maintenu pour le 


MISE EN SERVICE OU T.G.V. 



Le système b a n cai r e français on pas en conclure qu'il sers mieux 

est coûteux ? Certes Tout Encore DI US Cte « transformations »? à même d’en régler la distribution, 

d'abord, la ppoülfeiatlon des ré- non seulement, comme cela a été 

seaux et des etablissements fait Les banques, en surplus, se- pes jusqu’au grade de directeur dit au Droflt des acthfifé - f(IO p BÇ 

que globalement le prélèvement . raient invitées à renforcer les central, les syndicats, de leur nrl ' ft rstai™ i n „„ r . J? 

de ce système sur l’économie est fonds propres des entreprises en côté, formulant des propositions ^ * po !\ que e 1 existe 
plus important dans notre pays accordant des prêts parti- et des exigences. Ajoutais, enfin, dè|& des procedures spèciales et 

qu'en Allemagne fédérale, par dpattis à longue durée, ce qni que cette «harmonisation» et ce des teux bonifiés) et des petites et 


plus étendu sur le crédit, ne doit- 
on pas en conclure qu'il sers mieux 
à même d’en régler la distribution, 
non seulement, comme cela a été 
dit, au profit des activités jugées 


qui entraîne un énorme transfert sement, qui va à contre-courant expert socialiste : « zi p a trop Autrement dit m Dn iH- inil » 

en laveur des prêteurs aux dé- de la politique antérieure camé- de personnel dans les banques et h.. -, 

pens des emprunteurs à court lioration de la rentabilité des ml » d “ ^ " e recw T aff -®" e 

terme (c’est l’inverse en oe qui banques, renforcement de leurs '*1 pas un pü,ssanl renfort du ,3it quB 

concerne le long terme, car la fonds propres) pourra-t-il sTeffec- (a f~ 3raent P 01 » 1 octroi des c'esl à des établissements dont la 

dépréciation monétaire dépouillé tuer sans que les équipes diri- crédits, ce qui constitue, tout de J quasi-totalité lui appartiendront dè- 


le prêteur et enrichit l’emprun- géantes changent elles- mêmes ? même, la vocation essentielle de sonnais que 

teur). En France, les services On prête aux pouvoirs publics cette profession). Beau sujet de normes? 

bancaires sont peu ou pas lac- l'intention de remplacer ces équi- méditation pour les syndicats I 


drainent du crédit ne recevrait-elle 
pas un puissant renfort du fait que 
c'esl à des établissements dont la 
quasl-totalllé lui appartiendront dé- 
sormais que l'Etat imposera ses 


LOCATION DE VEHICULES 

le grand loueur économique 

VOUS ATTEND 

PARIS : , ; 

Gare dè Lyon (Sortie Bercyt ! 

205, me de Bercy 
(1) 346.11.50 - T«fsv r 240028 F 

LYON : 

• Perrache Part-Dieu 

{Sortie gare SNCF) êKacs Centre Commerdaft 

GARE ROUTlBŒ Çwwo faO 17, Bd E. DERUELLE 

(7) 842.72.98 (7)860.36.20 


turés, alors quDs le sont la plu- 
part du temps ailleurs, notam- 
ment en Allemagne fédérale, ce 
qui permet aux banques de ce 
pays de mieux répartir leurs 
frais d’exploitation sans charger 
outre mesure les bénéficiaires des 
crédits. En France, le crédit mu- 
tuel d’Alsace l’a bien compris, 
qui. au terme d’une large cam- 
pagne d'explication, a fait 
admettre à ses sept cent mille 
sociétaires une tarification des 
opérations bancaires, poux lu cl- 


les relaies aiee les P.M.E. : 


L E 6 septembre 1981. à Lill e , le ces rapports n’ont jamais étè| 
premier ministre, M. Mau- très bons, tant l’inoompiéhen- 1 
rov. fixait un seul but. n. cîrm ot Ira vrv^raf» -sr. I 


L’argument n'aurait un sens que 
si on avait vu dans le passé les 
banques privées appliquer moins 
scrupuleusement les nonnes d'enca- 
drement que les trois grandes ban- 
ques nationalisées depuis 1945. Il 
n'en est rien. A cela s'a|oute une 
raison plus fondamentale : les res- 
trictions quantitatives de crédit 
qu'on applique en France sans inter- 
ruption depuis huit ans ne sont pas 
une arme efficace contre l'Inflation. 
Une action anti-inflationniste digne 
de ce nom impliquerait une remise 
en question fondamentale des rela- 
tions entre la Banque de France 


une wuuiwwwi «es 1 ^ fivajt un «*n1 birt- à c!»*, une arme efficace contre llnflation. 

J® du secteur part et d'auti^Maif l’accentua- ^e action anti-inflationniste digne 

d? i!etit?S£5ï. cip ooûteS bAacahe : */ aire , W Jbw les tioa de la crise et la multiph- de ce nom impliquerait une remise 

désormais. Qu’on le venihe ou ?°mmuncs dans les régions, les cation des défaillances d’entre- en question londamentale des rela- 

non, l’allégement du coût du mé- 0t ^ ues aeçentraasees ne soient prises ont accru la méfiance «ons entre la Banque de France 

dit passe par la tarification des P 21 * 5 - toi^ ^entrepreneurs, des banques et les ont amenées à et les banques. Le moins qu’on 

services bancaires, quitte peut- *&toteujrt. des setrmeursmi te prendre de plus en plus de pré- puisse dire est que vidée que 

être à rSS^teiéSunÆn “JEÜ2ÎÎLÎ '“JSÏÏÏZZ *»" ^ ““ caressBnt CBrta,ns «t« rts “«ia- 

dee dépôts à vue, supprimée en attenttfs aux des plumes dans trop de amis- , iBtes de substituer au marché 

lSe exigences de VenDirannemerU très. D'où les réactions des entre- 5 e ) ' ™ L 

par m. «ère. tocot et régional.» Etes tuteure, preneurs, accusant souvent leurs moné,airs actuef ^ és ""oarfa.L 


Podr itemr, appdez b station U p&s prad» oa : 

CENTRAL RENSEIGNEMENTS <1)346.11^0 


comme élevé, sa rentabilité est parfaitement la sensibilité de la étrangler ou de les poignarder dçvraleni s’adresser directement à 

Sort maigre, en. pourcentage des gauche à la dégradation des rap- ^ _ uoi s'agit- Q? Tout nnsiitut d'émission pour leurs be- 

s5Æ:iSBs.VE “s « t ° s p3s d r iir r 

aîfime qu'elle M dépasse pas tes « moyennes, et sa volonté «« mont» que te chefs a en- Le projet v,ss s lnst.folionnar.ser 
MS % cte « chifftà ». pJS de les u moraliser.. A vrai dire, perrnsrierit Ou «s 

tant, le public, aussi bien que le soucieux au eaux ae créait, bah- îème bancaire vis-à-vis ds I institut 


gouvememenc, se déclare ebo- 
-qué -pBx Jlngiortance du bénéfice 
'dss éteh] ifsements, en forte aug- 
mentation de 1980 à 1981 — il est 


lesdtts crédits pour i£SrS ^"«sslon source majeure de Hn 
de mois, souvent douloureuses. I UaVOn ’ ® n Franca et ailleurs. 


(Lire la suite page 25 J 
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le monde de /'économie 


LA NATIONALISATION 


Paribas : ce n est pas un Etat dans l'Etat 


L A Banque de Paris et des 
Pays-Bas ! Est-ce une - pieu- 


mondiate. Paribas, sous la houlette 
d'un financier secret et génial, Ho- 
race FZnaly, étend ses activités eu 


En môme 'temps, Paribas se lance nàire à la carrière prestigieuse, est rétabUssement opéra 


génial. Ho- dans une course aux guichets avec, 
activités eu d’abord, la prise de contrôle du 

îtrale, dans Crédit du Nord, puis une balaHle 


prises, dont il contribue à la créa- mercia], qui coûte 


balaHle pansion à l’étranger, très rapide et. contrôle du groupe Bupafn-Sehnet- J 


î association avec la banque d'af- de chiffre d'affaires et : 


Crédit du Nord : 

retour 

à l'équilibre 

D ANS ai coursa aux garchertg 
qui s’accroît à partir üe 

ICtfi? Inraruin U Dnbr# fntm- 


COMPAGNIE FINANCIERE 
DE PARIS ET DES PAYS-BAS 


M. Pierre MOUSSA 


département Afrique à la Ban- 
que mondiale, seul Européen de 
continent parmi les dirigeants 

De 1966 if 1969. M. Moussa est 
président de la fédération fran- 
çaise des assurances, pui~ fl est 


Banque de Paris et dæ Pays-Bas 100 % 

Crwfil du Ncrd ......... 63 % 

de Bancare 45% 

U.C.B 34 % 

UI.B 72% 

CÉTRat7g% 


Banque ds Paris aux Pays-Bas 100 % 

BPPB Belgique „ 34 % 

BPPBSUâse 72 % 

Wartwrg (6.-B-) 25 % 

Becker {E-Ü.l 40 S 

Banque ottomane % 


OPFH'aribss 75 % 

SQGEDS 700 * 

CORMffl. 700 % 

COBEPA (Béçq ue) 73 X 


m Contrôle de Sdnader SLA. 

Creusot-Loire —49,9 % 

Jaxnont-Sdnadsc.....6l % 
SPî-Baâgnofes .18 X 


CQPAREX (Péttrite) 65% 
OMfflREX (Pétroles) 40 % 

C0FA2 lEnyaa). 65% 

SC0A ICofTmusrœJ — 29 % 

FoogarotetW 19% 

Pofet (Ciments!. 26 % 

fiws-Lfe (Mæa***)30 % 

Générale de Fonderie 16% 


Stems fesarmced 4 Bj3% 

tomctS* SMI- ,.5I % 

COfflJtti -*18,45» 


l’étranger. U assure être l'un , 
des hommes à Paris qui connais- ! 
sent le plus de pays, et anime, 
an sein du jrroope, les opéra- 


tion de certaines, la C.S.F., la Fran- 
çais e des pétroles, notamment. 

La seconde guerre mondiale laisse 
te groupe exsangue, épargné tout 
juste par les nationalisations, qui effl- 


C.S.F., la F ran- M. Jean Reyre. remplacé , 


1369 tairas Wartourg. et aux Etats-Unis mes brûlants. Ce devait «n» le i ban ^®* î 00 *"*® -“JJ? 

par M. Jacques de Fouchler. Ce avec la banque Becker. Cette ex- chant du cygne de Paribas, voué J* vallée du wione et dans le Midi 

damier, prince de l’establishment, pansïon est devenue indispensable aux gémonies par la gauche depuis 

a été appelé pour redorer un peu puisque les activités métropolite!- bien longtemps. Le groupe aéra- i™^" 1 


juste par les nationalisations, qui em- le blason de rétablissement, pas- nés marquent le pas dans une t-ü démantelé, ses pari 

portèrent ses intérêts dans la pro- sablament terni par les méthodes conjoncture plus difficile, que ce industrielles revendues, &«,. «..«.r- • nn . , 

duction d'électricité, tandis que ceux expéditives de son prédécesseur, et «oit l'immobilier ou l’industrie. «Pa» tés étrangères détachées, ses équr- • 1 g® 09 >»pm- 

d'Europe centrale disparaissent der- a apporté en dot, deux ans aupara- ribas s’assoupit », notait un obser- pas, fort brûlantes, dispersées ? ouemera men equiiiora. 

rière le rideau de fer. C’est alors vent, la Compagnie bancaire, pre- vateur au début de 1981, lorsque C’est ie secret de demain. La fusion des deux réseaux, dé- 

qu'un autre financier, M. Jean Reyre, mler groupe français de crédit spé» cfdéa à l'automne TS72. prit cm 

génial aussi dans son genre, sans cialisê (U.C.B, pour Ja construction, — ■ ■ certain temps, la Talson sociale du 

scrupules selon ses ennemis («Où U.F.B. pour l'équipement industriel. Crédit du Nord et de (Union pari- 

- ' ' le crédit à la consom- Je mm m • - •- - ■ sienne étant abandonnée en 1975 

édifié de ses propres !■ • pour adopter * Crédit . da Nord », 

; la libération, occu- • • tout court. - 

un brillant «outsider» -ïamsï2.2Zi 

en lui donnant las rang des banques de dépôte fian- 

anciers nécessaires. çaises, . avec cinq cent quatorze 


CC F. : 

un brillant «outsider» 


moyens financiers nécessaires. 

M. de Fouchler commence par 
signer un armistice avec Suez, qui 


et des Paye-Bas, structureHement 


■ehement _ dit du Nord. Püts il continue tes 
ièrement « opérations », vend à Schiumber- 
« entrer ger la Compagnie des compteurs 
inquiême et commence, aussi, à encaisser 


C REE en 1894 en liaison avec sa gestion prudente et rigoareuse, guichets, plus les cent vingts gui- 
des Intérêts helvétiques, il Ht du Crédit ' commercial la chats des banques' filiales et ssso- 

notamment la Société des deuxième banque du secteur privé. déas. Dans son capital figurent, 

banques suisses, encore présents Très attentif au maintien de ses outré la Financière de Paris et des 

dans le capital à l’heure actuelle, marges commerciales, . H rç cas sa Pays-Bas (52%), le grand établls- 


ialtôt mariée au Cré- dans le capital à l’heure actuelle. 
Püls U continue tes le Crédit commercial de France a 
vend à Schfumber- -pris sa forme définitive .en 1917. 


dénoncer tes « ingérences - axci 


primerie (Chaix, Desfossés, Nôogra- 


L’Europe des affaires 
va avoir son passeport. 




I ls sont de plus eu ,Y 
plus nombreux \ 

ceux dont l'activité .• \. 
dépasse le cadre de leur A 

pays. Les hommes ** 

d'iiTaires européens oc 'Lfe^ 
sont pas en retard dans \ 

certe évolution constatée A 

partout V vV;'. ^7 

1<*82 va marquer pour eux Y . Y’:'-- 
une étape importante. Y.y-V* 

Septembre 1*782. c’est (a dalc V. 

de parution de la première \ : F^3 
édition d’EUROPAGES. 

L'UROPAGES, un ouül de . — 

travail indispensable pour tous 
ceux dont lu dimension c’est l'Europe. 
Pour tous les exportateurs, EURO PAG ES 
sera le meilleur moyen de se faire r 
ipnnatre, dexponer leur nom. dooc r 


hommes d’affaires. 

eyiropages 
KSiri sera le plus 
court chemin 
pour ren- 
contrer 140.000 

450 secteurs cTae* 

*: ■ * ■ tivicê dans les six 

principaux pays de 13 
communauié européenne. 
Ordonné, clou, pratique, EUROPAGES 
sera tiré à 250.000 exemplaires. 

Moyen de connaître ou de se faire connaître, 
EUROPAGES est le meilleur raccourci 
pour l’Europe des affaires, une sone 
«jj d'indispensable passeport. 


Le marché européen en ligne directe. 


M. Jean-Maxime lÉVÊQUE 

Inspecteur des finances, haut 


péenne d Investissement, secré- 
taire général du Conseil national 
da crédit, et enfin c onsei ll er 
technique à l'Elysée (sons le 
général de Gaulle), M. Jean- 
Maxime I^réqne fot attiré, en 
IS&I, an Crédit commercial de 
France par son président, 
M. Jacques Merlin, pour en 


vhtoht Bayerfsche Vereinsbar*. Pré- 


de France dispose d’un réseau de ministère de Féconomle M des 
220 guichets permanents, dont 153 financés, le Crédit du Nord 

en province et 68 dans la région éprouvé qpelqpés ffifflculfôs 

parisienne. Il contrûle un certain moment de /sa fnsfon avec la B 

nombre de petites banques régïo- «t a connu quelques déboires m 

nales, Ko» à Mirecourt (Vosges), certaine de ses cflents. ce qui 

Baron à Montré} eau, Delors à Mar- entraîné une' perte d’exploitation 


moment de 'sa fusion avec la BU P, 
et a connu quelques déboires svbc 
certaine de ses cflents. ce qui a 
entraîné une "perte d'exploitation en 


deranb te directeur senctai es l’union maritime et financière et a 
SS" P ris ««e participation minoritaire 

rement à développe* cette bau- , na r_.._ .«—-.li, 

que. tout en évitant par une danB Banque de Savoie, 
habile diversification On capital Les intérêts étrangers représen- 

que les aertonnaires . étrangers tant 39°/o dans son capital, ce qui 

y prennent nne place trop constitue un record pour une 

riî.is;; s™** = » »"■ 

que privée, prenant ainsi la généralement des banques et des 

suite de M. MerUn, Que ce soit compagnies d'assurances euro- 
avant les élections de mal 1978 pôennes, canadiennes, américaines 

on avant et après celles de mal et, depuis trois ans.' s’y est ajouté . 

et Juin 1981, HL Jean-Maxime un groupe saoudien. ' 

Lévèque s'est, à de nombreuses . . . ''' 

reprises, élevé publiquement . Sp&fMfse dans . le. crédit aux. 
contre 1e principe des nations- entreprises, généralement •_ de taille 

Lias do ns, accusant te gonver- Importante, le Crédit 'Commercial 

neznent actuel de vouloir pren- de France a pris une part frapor- 

dre le pouvoir dans les entre- tante — et coûteuse — au idn- 

pcl6cs - flouement du groupe Nobel^ozél. 

_ _ _ I et s'est montré actif sur le front 

des opérations financières, épaulant 
notamment 1e groupe de distribution . 
Il a' est surtout développé après la Radar dans sa batalHé victorieuse 


du patronat français, créateur de 191,8 .millions de francs, , contre.! 


Lévéque s’est, à de nombreuses ] 


lisadous, accusant te gouver- 
nement actuel de vouloir pren- 


K Antoine DUPONT- 
FAUVIUf 


- an -cabinet dU' général de Gaulle ! 
puis conseiller technique an 
cabinet Ue HL Michel Debré, 
praùlex ministre, pute ministre 
ffe v réeonomie et der finances, 
M. Antoine Dupont-FauvüJe fut 
Æh e cten r des -prêts- du- Crédit , 


/la présidence dù 'futur ensemble 
Créait dn ■Nted - , Banqué de 
PDnlon Parisienne De grands 
tome, précis, cet ancien , haut 


.totoé/et plfefat dratoft^MS.^to 
début de Faxmée - 1880 , fl aratt 
. réussi 1 A xéteqilr 


r assurance-crédit privée. Grâce 



Le Cycle d8 
atlon à la Si 




# ON DIPLOME DE L’UNIVERSITÉ PARJS-Ï 

• UNE FORMULE D’ENSEIGNEMENT 
COMPATIBLE AVEC VOS ACTIVITES 
PROFESSIONNELLES 


VOUS ETES CADRE 


0 appelé à devenir secrétaire gênéral dwe 
d'une unité de production ~ 

FORMULE ^ 

4 jours par mois pendant 1 S mois. 

Rertseignements vt Inaaiptians : * ; ‘ 

Michelle GRAFFIN - Bruno -de WA21ERS •' • 

558.0228 - 55728.41 - . , ; 0»,.. , 

162, nie Saint Charles 750 T5 PARIS 




Financière de Suez : un conglomérat placide 


C ONSTITUEE en 4858 afln d'à*- . { rT T 

piaiter la concession accor- |“ — - — 1 COIv 

déa Jusqu'en 1968 par le flou- "" "" 

vamemotrt égyptien.- . te Compagnie 
universelle du canal maritime de 

Suez, construit par Ferdinand de | ^ANOUFS T fs 

lesaaÉf&Hwmtel [J 

Nasser, qui naüonalteaft le canal r 

par décret En 1958. la Compagnie, ' t ™° dire c 

qui depuis de nombreux» années *,£2“ 

avait accumulé des-flcfifs en métros . Banques 

pote, se transformait en société de ~Ù6A t «fe fa Bénin' 

portefeuille après avoir encaissé etCoamurdal 100% 

ses Imfémnftôs dé ; hâflpàànsatfôn. 1Zfi% " ' - , 

Elle adoptait la déhdml nation Corn- - *mm- 

pagnfe financière de Suez, sè déve- — MonwHrwçâw »/*™ n 

loppant prudemment dans toutou ' * ^ 100 » 

les directions. En 1972. elle fusion- 78% 

naK avec l’Union financière et ml- L^i-, c™™*» 

nlère pour constituer ; [a Banque de 

Suez et. de l'Union des mlnôs, 

Ensuite, au terme d'une batelHe 

financière at boursière entre le „ ' ' . 

groupe d'assurances La Patémelie clJ ^ ers {consommation et construc- 


Enfln, sur le pian Industriel, la 


COMPAGNIE FINANCIÈRE DE SUEZ I 


• 25 à 50% : 

• Os hd. et Usions i 

• Ute, Bom st Cotantes 
•SCAC (Transports) 

•10 à 25%: j 

• St-Goban-Pam-èMousson 

• Lfonaias dos Eaux __l 

• Béÿâi 


Les relations avec les P.M.E. 


Lies réelles qu'on leur demande sauver sa mise, U se dépêche de 


pas le droit de les risquer dans prolongé la. vie de l'entreprise 

des opérations hasardeuses, a H au détriment de ses créanciers, 

faut donc prendre des garanties fournisseurs et sous-traitants, 
réelles, sinon c’est l'aventure. T/un de ces banquiers a été 
Certes, la banque, c'est aussi la condamné deux fois en six mois 
division des risques. Mais les ris- pour l'un et l'autre motif, d'abord 


s'LSlu^r «sTte^pam iteto SteOnS , «ST"* SS* prStoV^i' M° m ?hii[p“ jjSâtoïïS* P^^àbT- mm «re^'Ëtes^Tt 

* âganté me la Banque da Parla ™ 5 ÏÏi» T&l*rTC 1" rtaoBons y sont £"■ administrateur génè- to anUg°; que les gran- quences de leur jugement 


laurencas, où Sues a pris sur CStrangar. surtout te Proche- pTO, * cteur 

^ntrtte du num to un du »m.ur Odent et l^ mt.Orlem. K. Ca- SéîSdiS^aSoS “wTfStae brûlant des 

“J* sroupe VIC “ ,re (AbB '" 8 ï , a “ à renchérir leur taril des prête, risques et des garanties. Ut sau- 

™ fmSr^'L M U,™ K» tarifs’ Encore un pm- che se montre prudente : les 
U physionomie du groupe Suez . r d' an C P p ( blême brûlant qui soulève les établissements nationalisés reste- 


et dos Pay^Baa- ■- fenslve de B.S.N., pour la marier 

Entrs-temps, au terme d'un affrorv- ensuite à Pont-è-Mousson Bt dôle- 


“V 1 Jl. ' .ri ‘ MaieL pmyiecnnicien au corps aes 5 points supplémentaires, et sur leurs résultats les conse- 

reactions y sont plus lentes, mines et déjà administrateur génè- même davantage, que les gran- quences de leur jugement sur la 

structures moins centralisées, rai du groupe, qui lui a succédé- des entreprises, bénéficiant du nature et l'importance des enga- 

■ de solides « baronnies » fèdê- Ancien spécialiste des problèmes taux de base bancaire le plus gements auxquels Us souscrivent. 

sous la houlette d'un près!- de la sidérurgie au minîsîère de avantageux, a Est-il acceptable le tout dans le cadre des direc- 

qui fut longtemps U. Jacques l'industrie. M. Malet, plus Indus- qu-'une traite tirée par une tims reçues et de la concurrence 

rues Picot auquel succéda, en b* 0 * banquier, a pris Is pnési- PJiJS. sur une grande entre- indispensable n. Toutefois, si des 


tentent de trois ans. avec Paribas, „i r Un peu moins de 20 Vo du nou- rées 80US ,a hou!atts d ' un P rés ** d ® ,a sidérurgie 00 minîsîère de avantageux, a Est-il acceptable le tout dans le cadre des direc- 

la Financière de Suez prenait le vel ensemble. Aioutons-y des par- dent qui fut longtemps M. Jacques l'Industrie. M. Malet, plus Indus- qu'une traite tirée par une tiocs reçues et de la concurrence 

contrôle: dg Crédit Industriel « tic I patio rts importantes dans la Georges Picot, auquel succéda, en bfel que banquier, a pris la prési- PMU. sur une grande entre - indispensable n. Toutefois, si des 

commercial, entouré dp sa cons- Lyonnaise des Eaux (qui ment 1971, M. Michel Caplain. Ce der- dence du groupe au moment le plus prise, donc sans aucun risque, obligations ou des contraintes 


fellation de banques , associées. 


d’absorber les Pompes funèbres nier. Inspecteur de® finances alla- difficile de 


Comme I soit escomptée 


coût plus pour des raisons économiques et 


Parallèlement sous. l'Impulsion - générales) dans Beghin (sucre et ble et tout en rondeurs, s'attacha pour Paribas, nul ne sait quel sera élevé C0Ke ***** dQ,ls ** sociales c supérieures » leur 

d'un homme discret mais efficace, papier), dans r Alsacienne de cons- d'abord à panser les plaies du le sort des participations du groupe. mserse ? » demandait, en mars étaient imposées, des mécanismes 

M. Francôs. Suez, atu [Initiative trustions mécaniques, la S.CJV.G., groupe (la Française d'entreprises ni suivant quel schéma rl sera réor- 1980 > un de ces petits patrons, au «fins» de garantie (du Trésor ou 

de Paribas, développait fortement Ferodo, Bouygues, la Compagnie notamment), puis & le développer, ganlsé, ou morcelé. Dana ce dernier 00 ^, otiue orsanisepar des collectivités locales) seraient 

ses activités dans l'immobilier et industrielle et maritime, etc. Der- prenant notamment la présidence cas, ce serait, alors, la seconda le C.N.P.F., 1 Association frai- mis en place. Tout dépendra, 

dans te crédît epôcianaô aux parti- trier fleuron et non te moindre, les de la Banque todo-Suez très axée mort de la Compagnie de Suez. çalse des banques et la Confe- évidemment, des cas de figure 


dération générale des PALE. qui se présenteront, mais gageons 

Réponse des banques, partiel- que bien des collectivités locales 


C.I.C. : une constellation 


P REMIERE, banque de dépôts Rhône. Un peu considéré comme la à part son caractère régional et 

constituée en France, (dès ■ flile aînée» du groupe, son pré- réeHement très décentralisé, est de 

1859, quatre ans avant ta Crô- aident est M. Gilles Brac de (a s'étre intéressé un des premiers â 

dit lyonnais et la Société générale). Perrière, inspecteur des finances. l'Informatique, que oe soft avec 

te Crédit Industriel et commercial ancien -chef financier du commiesa- l'expérience du paiement direct de la 

mena dés te début une poétique .de ria! général du Plan, très actif dans Banque régionale de l'Ain (BRA) ou, 

parrainages à l' égard des banques ta région Rhône-Alpes, dont n veut â partir de 1980, le guichet automa- 


France. H a. également mis l'ac- aux grandes entreprises. l«s quesnons oe oms et ue tams, 

cent sur ta service rendu au parti- nombreuses et petites opérations qui mettent en cause l'équilibre 

cufîer avec une série de services Q«i sent nécessaires coûtent cher, financier des banques, l'impor- 

a ouvert exclusifs. malgré 1 ' informatisation, la sur- tance de leurs profits et de leurs 


régionale® dont 11 suscita et alda ia stimuler le développement, notera- tique de banque (GAB), dont le *»“£**«■ ta . &™**9™* financière donc beaucoup de fraij- Voilà nécessaire 


M. Dominique CHATH10N 


H éch appa do lustessa hw natio- ^ ■ Strasbourg, où sont situés tes npa wr sept à la des 

nalteations d e 1945 et bénéficia, de *• d J S )Snn? abliSS ‘™" tS- a f' M * <* ^ ra “î5“ ti S* 

ce lait, d’un apport de cfieiitéte face de I autre. Mœu vr Ito^çler . En un . a 

effectué par le fraction du patronat Vienn ent, cyrlte, SS.JÏÏel°^L5 , ‘“SteS 

que les natipnaTlsatioos effrayaient, 18 Nancélenne de crédit Indus- général, saecédoat à VL Jean- 

bien à tort, h l’époque I lia acquis flul absorba en 1972 la banque pierre Fourcade, nommé ministre 

une grande Importance au ééta. du Varin-Bemter, dont le nom lui est de réeonomle et des finances. El 

système bancaire français; y occu- maintenant accolé, la banque Seal- s'attachera & développer le 

part | e premier rang des banques beri-Dupont, Implantôe dans le nord caractère asnodatH du groupe 

! Lc^uTS iB mSB date France et te Crêdh ind^riei JJCJC- S 

de dépôts, si bh tterit compte de la ° U08 V^ I ^‘ J >,en înstaHé ( si^Srosemeiit l'actent sur les 

maison mère, fs C.LC. et da sas dix Bretagne et dans te pays nantate. service*! rendus ans particulière, 

banques -associées». Cette- cons- Puto viennent les «prîtes la Ban- qn >a estime trop négligés par 

raftation- <fôtaWteeements. à camé- fl 11 ® régionale - de “Ouest (à Blois), rapport am entreprises. Dans cet 

1ère «rottemènt régional confère à la Bordelafee de dépôts, et le Cré- esprit, » dmiière initiative a 

ce groupe une. physionomie très d * Industriel de Normandie, sans M ta création de nortbrenx 

originalaBtei. queuta rnaiwn mère ™btier te tout petit Crédit fécam- 

détienne entre 25% et 49% du de - P«te- Au total, plus de t«Dj jui- et^ut^^^Pér^s 

pftal de ce® banques, ce® dernières °b et ® couvrant «î grande partie la simples, déchargeant ainsi les 
se considèrent moins comme cf 0 ® Franc8, *»« du groupe ta guichets. 

filiales que des -associées», a’ef- quatrième réseau national, devant ^ DoïninJ q Ue cuûtuioD est 
forçant, 4 tout prix, de conserver te Confédération des Bmrques popu- égalemart président du Centre 


services rendus ans particulière. 


une demHndépandance passable- 
ment sourcilleuse. C'est lé cas de 
la Société lyonnaise de dépôts, >a 
plus Important®, sa lîdamênt ‘établie 


laïraa, et ceHo du Crédit mutuel, 
sans compter, bien évidemment, le 
Crédit agricole, te plus grand de 
toual 

L’une des originalités du groupe, 


également président du Centre 


péexme de marketing fina ncie r 


11 au 22 Janvier 1982 - 22 au 28 Man 1982 

- BATIR UN PLAN D'ACTION «CONTROLE DE GESTION* 

- FAIRE EVOLUER LE SYSTEME OE CONTROLE DE VOS ENTREPRISES 

' avec raïde des. professeur*, spécialisés, de l'Ecole des H.E.C. et de IM.S.A. et (tas contrôleurs de 


■ Mise en place de comptabilité analytique. Tableaux de Bord, Reporting, Consolidation. ‘ 

• Planification opérationnelle. Audit Budgétaire, Contrôle de Gestion, Organisation et Coït 
•â Informa tique ètConirai® de Gestion. 

• Interventions Courantes du Contrôleur de Gestion. 

•' Méthodologie de Diagnostic et de Conception de systèmes de Contrôle de Gestion. 

Ce séminaire s'adresse aux Contrôleurs et Futurs Contrôleurs de Gestion. 


boursière, la Compagnie financière donc beaucoup de frais- Voilà nécessaire au traitement des 

de Paris, qui avait acquis 30 Vo du qui justifie une tarification plus PJÆE. provoquent un alonrdisse- 

capitaj du C.LC., tas céda à la élevée, quelle que soit la qualité ment de ces coûts et. par eonsè- 

Campagnfe financière de Suez, qui, et la fiabilité de l'entreprise quence, un renchérissement non 

à l'heure actuelle, bo dédient 72%. cliente. Par ailleurs, assurent les souhaité des tarifs bancaires, U 

Depuis 1975, le président du groupe banquiers. les grandes entreprises faudra soit déplacer du person- 

C.I.C. est M. Dominique Chatllion. disposent de directions financiè- nel libéré par l'informatisation et 

En 1980, ta bénéfice consolidé du res étoffées et compétentes qui l’automation, soit accroître les 

groupe s'est élevé à 224,2 minions facilitent leur travail, tandis que recettes par une facturation plus 

de francs contre 128 millions de les PALE, restent encore art Isa- poussée des services bancaires, 

franc® en 1979. nales dans la gestion de leur taré- comme cela se fait à l’étranger. 

Les maigres restes du secteur privé 


<1,27 milliard de dépôts^, sous passées sous le contrôle de 


française des banques <1,27 milliard de dépôts^, si 
(AJPJ3.), 161, sous contrôle étran- contrôle fa mil ial, sans oublier 
ger, échappent à la national!- établissement avec un seul g 
satton. de même que 11 établis- chet, la Banque Odier-Bungen 


grands établissements ou de 
groupes industriels sans changer 
de raison sociale, et plus de 


satton. de même que U établis- chet, la Banque Odier-Bungener- de raison sociale, et plus de 

sements affiliés à des organismes Courvoisier (1,073 milliard de vingt ont vu leur nom dLspa- 

nurtualistes on coopératifs (Cré- dépôts) dont le principal action- raltre, parmi lesquelles la ban- 
dit agricole exclu), tandis que aaire est le président. M. Prop- que Baud à Evian. la banque 

3 banques sont déjà natzooali- per. Tous ces établissements sont Lncazo à Lourdes et la Banque 

sées, BJïJ*, Crédit lyonnais et nationalisâmes. phocéenne â Marseille qui ont, 

Société générale. Sur les 231 qui 1Pn _ nlte wî » nT ,*«* ^ Purement et simplement, fait 

restent. 3G sont nommément oit faiUite - Parm i ™ Ues loi “t 

nationalisées si te « senH de Sr^MéM 1S la ëî»de?n£- rhingé ^ mains 

nationalisation » ne s'applique v 131 Dase , , citons la banque Baron a Mon- 

qu'au-dessns de 1 milliard de î ^ Lranbr^^ ^jean et la banque Delort à 

francs, chiffre soumis à l’avis du Martres Tolosane. acquises tou- 

Consell d'Etat Sur les 19S de ~ *** ]es deuJî Je Crédit com- 

meurant en lice, 46 sont contrôlées mercLal de Pranoe - ^ banque 

directement ou indirectement par baat ï ues de «spots indepenctentes, GalUère â Sarlat. contrôlée par 
les trois banques nationales, 34 iîr ^ ^n^ue Pinindus, la banque 

par des actionnaires publics ou 5 aL ^® us Panier* avec Bechetoille à Annonny et la ban- 
assiinilés, 52 par les 36 banques ^ miuS^de QUe pommier à Parts ’ rachetées 
nationalisa bies et 2 par des chacune par une société de tra- 

groupes industriels natiœiali- Ï-ÎÎS V£Ü1 temporaire, respectivement 

sabtes. Resteraient finalement 2000 et B1Sm !euîîs hens 

71 établissements à caractère très 7173065 avec ^ Population 

privé, avec du total des 5 Crédit commercial de France). j<k3 j^ e t. souvent, 2e dynamisme 

crédits distribués par les ban- „ Baecque et Beau a Paris. <j e leurs dirigeants, ces petites 

ques inscrites et Z J. % des dépôts, S? 11 ^ 0 , 16 . a ^_ Tou iîî Qse '„ MarU ? banques mènent une existence 

ces chiffres tombant respective- préc3ire faÆe aux 8 S éa n“ » à 

ment à L20% et 0 fil % si on Clermont-Per^d (avec _ une réseau national Elles succom- 
bes rapporte à l’ensemble des 9 e ?° ’* d b Crédit bent souvent à de séduisantes 

dépôts et crédits à la clientèle du . . Y 0 ™' lul-meme national!- offres de rachat et. au mieux, ne 

par tous les réseaux, y compris sa '* 31 ®). sauvegardent leur indépendance 

tas mutualistes, les caisses d’épar- qu’en passant des accords d'assfs- 

gne, la Caisse des dépôts, le Une contraction tance avec de grands « aînés » 
Trésor et les P.T.T. toujours gourmands. Quel sera 

Parmi ces 71 etablissements Continue » noiwaa réstme 

Drivés, on neut lilstimraer. en _ .. ae & («nemse. avee tes 


Trésor et les P.T.T. 

Parmi ces 71 établissements continue 

^T^etoea^ri^S^S,^ de^r^t' “STnT 

100 millions de francs de dépôts). 


à des groupes puissants, comme 
Suez et Paribas, ou & une constel- 
lation, comme celle du CIC. 


T7T on trouve la banque Pelletier 

5tei_ à Dax, et la banque Marae à .“ 

Au ben as. Enfin, viennent les I 
me t petits établissements locaux. Ma- 1 


" . - Je désire recevoir la brochure du programme . 

' xCESA CONTROLEURS DE GESTION > organisé par Je CF£. da CEfiJU 

Nom r Fonction 

So^étê Adresse de la Société : 

TéL:..*... 4 ,.. 

.. -V Bulletin à retoumer à Madame CLEMOT 

« CESA - CONTROLEURS DE GESTION» 

- 1. rue de la Libération 
78350 JOUY-EN-JOSAS - Tfl. (6) 941.80iK) 

CENTRE D'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR DES AFFAIRES (HEC • ISA - CFC) 


Suez et ITTnion des banques 


de dépôts : c’est vraiment la | 


faussement indépendant «â la près de Grenoble, avec ses 3 mil- A& U frnicnprfînii 

Marseillaise de Crédit (6 mil- lions de francs de dépôts, gérés ^ 

liards de dépôts et 200 guichets), par le vieux ML Verger et sa fille CICS CUtTCpiTSCS 

avec 20000 actionnaires réglo- avec un unique guichet, a été =- 

naux dont la famille Cazalet rachetée par la Société lyon- Mardi 27 octobre 1981 

pour un pourcentage appréciable. naise de dépôts, du groupe CXC. au Palais des Congrès - Porto Maillot 

Viennent ensuite la Banque Déjà peu important, comme - T R aw . lfinc njcûtn : — 7~~ 

Hervet (3 milliards de dépôts et on la voit, h peloton des banques Ijf 3 ;:. q — 

66 guichets), la Banque de Bre- indépendantes se réduit au ül ^ w&abjb 
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Le chômage 
des jeunes 


travers 


par DANIEL VITRY (*) 


C années 1 e s réflexions 
sur le chômage foison- 
r-nt dans la littérature éco- 
nomique française récente, 
J. Lesourne fait le point dam 
un article brillant. «le chô- 
mage et la théorie écono- 
mique s. dans Projet (l). 
L’auteur y souligne que 
l'analyse théorique et la 
connaissance empirique du 
chômage ont beaucoup pro- 
gressé an cours de la dernière 
décennie. Lesourne souligne 
que les travaux (TE. Malin- 
vaud ont aidé à mieux com- 
prendre les causes du chô- 
mage et les conséquences de 
la politique économique. Us 
sont basés sur un modèle qui 
permet de saisir les Snter- 
act’ons -ntre les déséquilibres 
sur le marché des biens et sur 
celui du travail. Le déséqui- 
libre est marqué sur un mar- 
ché par un prix fixé a court 
terme à un niveau qui ne 
correspond pas à. l’égalité 
habituelle de l’offre et de la 


chés à la fT : s, celui des biens 
et celui du travail. Rappelons 
que sur le marché du travail 
les offreurs de travail sont 
les travailleurs (demandeurs 
d'emploi) et que les deman- 
deurs de travail sont les en- 
treprises (offreurs d'emploi). 
Comme chaque marché peut 
être en déséquilibre, cela 
donne quatre situations pos- 
sibles, selon le sens de chaque 
déséquilibre. 

• Dans la première situa- 
tion, sur les deux marchés la 
demande 'est plus faible que 
l’offre. Sur le marché des 
biens les entreprises n'ar- 
rivent pas à écouler leurs 
produits ; sur le marché du 
travail une partie de la main- 
d'œuvre qui souhaiterait tra- 
vailler au taux de salaire du 
marché ne trouve pas à s’em- 
bauche.. Il y a donc du chô- 
mage. involontaire il faut le 
souligner, dû à ce que les 
entreprises n’embauchent pas 
faute de débouchés. C’est à 
cette r’tuatkm que pensait 
Keynes ; c’est pourquoi on 
parlera de «chômage keyné- 
sien ». J. Lesourne estime que 
ce type de chômage était 
plutôt rare jusqu’en 1974, 


«ANALYSES DE SECTEURS » 

tm ouvrage intitulé : 

LA FONDERIE 

Si l’on devait résumer révolution do la fonderie au corna de la 
période 1976-1980. on serait tenté de parler do stabilité tneonat marnent 
déclinante. Stabilité on effet : 

— danfi les quantité» produites ; 

rtn.nq la tendanc e déclinante de cette activité par rapport A 

l'ensemble de la production industrielle : 

_ la structure de la production : 

— outre ferreux et non-ferreux ; tout au plus peut-on discerner, 
au —in rfen ferreux, une dégradation des fontes malléables, 
dee adora moulée et des fontes grises à graphite l amel l a i r e 
au profit des fontes GS, et. dans lea non-ferreux, la prolon- 
gation des tendances antérieures en faveur dee moulages 
sous pression ; 

entre produira on commercialisée et productlo nmtégrée, avec 

cependant One tendance h la baisse de la part intégrée. 


- ur puisque, maigre la baisse dee 

i nombre d’entreprises, les entreprises de plus 
— * •- -■ — poids (3/4 de l'effectif) dans 



- au sain des ferreux, les entreprises les plus touchées se trouvent 
parmi Les fonderies sur modèles et les fondorles d’acier moulé, 
cm dernières se caractérisent par tm taux de vaieur ajoutée 
ot un coefficient capital plutôt aevés et ont enregistre une 
haïsse assez sensible do la production apparente du travail. 
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est cell dans laquelle sur le 
marché des biens l'offre est 
plus faible que la demande, 
mais sur le marché du travail 
c'est la demande qui est plus 
faible que l’offre. Il y a donc 
Ici aussi un certain chômage 
involontaire, mais les entre- 
prises ne sont pas incitées à, 
produire plus, vu le niveau du 
prix de vente de leur produit. 
On parlera Ici de a chômage 
classique ». car c’est celui au- 
quel pensaient les économistes 
classiques. D'après Lesourne 
on assiste depuis 1966-1967 à 
la montée da ce type de 
chômage. 

• Dans la troisième situa- 
tion, sur les deux marchés 


l’offre est plus faible que 
la demande. On pariera 
alors d’inflation contenue, 
puisqu'elle devrait se déve- 
lopper mais ne le peut pas, 
puisque les prix sont par hy- 
pothèse provisoirement fixes. 
H nÿ a pas de chômage in- 
volontaire. 

• La quatrième situation 
possible n’est pas envisagée 
par Lssoume. car elle a peu 
de charoe de se produire. 

Lesourne estime que les 

dysfonctionnements actuels 

s'expliquent bien par la co- 
existence de ces trois situa- 
tions. Les Conséquences de 
cette analyse ne manquent 
pas d’intérêt, car les mesures 
de politique économique a 
prendre ne sont pas les 
mêmes : les mesures propres 
à combattre le chômage key- 
nésien ne conviennent pas du 
tout au chômage classique, et 
réciproquement. De ce fait, 
pour combattre le chômage 
keynésien, l'auteur propose 
de actions de relance ponc- 
tuelles qui auraient peu 
d'impact sur la balance des 
paiements, ou, mirai* q ai 
tendraient & faire dirnînnra- 
la propension à importer et 
auraient une forte Incidence 
sur l’emploi, actions dans le 
bâtiment par exemple. Pour 
lutter contre le oh fanage clas- 
sique, Il suggère de réduire le 
coût marginal du travail en 
transférant une fraction oes 
charges sociales sur l’impôt, 
de manier le S. G. avec pru- 
dence et de développer la for- 
mation professionnelle. 


L'effet des pactes nationaux 


lies pactes nationaux pour 
l'emploi, que le gouvernement 
actuel a. semble-t-il, l’inten- 
tion de reprendre et de déve- 
lopper, participent de ce type 
de mesures. Un article de 
M. Gaspard et D. Franck (2) 
permet d’en apprécier les 
effets sur les années 1977, 
1978 et 1979. Leurs estima- 
tions montrent que le premier 
pacte (1977) a on effet favo- 
rable très net sur l’emploi des 
jeunes puisqu’il a fait dimi- 
nuer les demandes d’emploi 
en fin de mois de 73 000 unités 
& la fin de l’année 1977, de 
pins de 100000 unités en mars 
1978 et de 75 000 unités en 

deuxième pacte a un effet 
beaucoup plus faible puisqu'il 
□e fait baisser les demandes 
d’emploi que de 35 000 unités 
à la fin de l’été 1978 ; ce troi- 
sième pacte a à peu près ce 
même effet & 1a fin de l'an- 
née 1979. 

C’est encore aux jeunes 
qu'un numéro spécial d’Eco- 
nomic et Statistiques s'inté- 
resse sous le titra général : 
a L’entrée des jeunes dans la 
vie active ». Ou y trouve des 
précisions très intéressantes 
sur la valeur des titres sco- 
laires dans un article de 
Joëlle Af richard (3). L’auteur 
montre que sur 750 000 & 
800 000 Jeunes quittant l'école 
chaque année, ceux qui sor- 
tent dès seize ans eont moins 
nombreux en 1979 qu’en 1973 
(22 % contre 29 %), mais 
n’ont pas obtenu de diplôme, 
alors que ceux qui sortent à 
dix-huit ans ont passé leurs 
premiers diplômes profession- 
nels (CAP, B .EJ?.) et sont 
de plus en plus nombreux 
(44 % en 1979 contra 33 % en 
1973). Si l’on sait très bien 
que le chômage frappe dure- 
ment les jeunes, l'ordre de 
grandeur est peut-être moins 
connu ; en mats 1979, 11 y 
avait 526000 jeunes parmi les 
1282 000 chômeurs, alors que 
704 000 Jeunes avalent quitté 
l'école à l’Issue de leur sco- 
larité an mois de Juin pré- 
cédent. 

Déjà en 1973, les non- 
dip lômés étalent les plus tou- 
chés par le chômage ; mais 
depuis cette date l’écart entre 
les non-diplômés et les diplô- 
més a tendance à croître avec 
un Grattement différent pour 
les filles et les garçons. Pour 
résumer, disons que les filles 
non diplômées sont dans la 
situation la plus défavorable : 
57 % d’entre elles étalent au 
chômage en 1979. Pour les 
diplômées, le taux de chô- 
mage a tendance à dirai mro 


R.F.A. : le vieillissement 


C'est à une tout autre 
question que noos Invite à 
réfléchir J.-CL Chesnais dans 
deux articles, l'un de Projet 
{u La RPA. est-elle encore 
un modèle? »), l’autre de 
la Revue tTéconomte poü- 
Oque (5) : «Le modèle éco- 
nomique de r Allemagne fé- 
dérale est-U compatible avec 

son modèle démographique ? » 
La particularité de la démo- 
graphie allemande actuelle 
tient à ce que, premièrement, 
la fécondité y est plus faible 
que dans les antres pays 


Tellement des générations 
n'est Plus assuré, à 1980, te 
«déficit» cumulé des nais- 
sances est de 2,16 millions en 
RJ A. contre 0,47 en France. 
Quelles sont les conséquences 
possibles de ce phénomène? 

Si la population en activité 
en 203Ô devait être la même 
qu'aujourd'hm, 26,5 mim o ns 
d’individus, cela obligerait à 
une augmentation importante 
de l'activité des femmes, 
puisque 90 % des femmes 
âgées de trente à soixante 
ans devraient avoir une acti- 
vité; 75 % des individus âgés 
de soixante à soixante-quatre 
ans devraient être mainte- 
nus en activité contre 25 % 
aujourd’hui ainsi que 83 % 
des personnes âgées de plus 
de soixante-cinq ans contre 
5 % actuellement. Le résultat 
serait un vteUhæement de la 
population active puisque 
45 % de cette population 
aurait plus de cinquante ans 
contre 17 % actuellement. 
Comme coût cela est difficile 
à imaginer, il est clair que 
la JLF.A. devrait avoir re- 
cours à une Immigration 
massive ; or ce pays n’a pas 
de traditions assimilatrices. 


contrairement à la France. 
On imagine, de oe fait, les 
difficultés eocio-poHtiquea à 
venir. 

Quelques conséquences éco- 
nomiques et financières de 

la situation Actuelle sont très 
clairement indiquées par 
l'auteur. Nous n’en retien- 
drons ici que deux. LÀ pre- 
mière est que, à taux de 
fécondité constant, le seul 
vieillissement entraîne une 
augmentation très importante 
du taux des cotisations assu- 
rance- vieillesse qui passerait, 
pour maintenir les retraites 
à leur niveau actuel, de 18 % 
actuellement à 32 % de la 
rémunération brute en 203a 
La seconde conséquence est 
que pour assurer la mèmè 
couverture sociale qu 'actuel- 
lement. 11 faudrait que le pré- 
lèvement social passe de 
33 % actuellement à 50 %. la 
diminution dg la charge de 
la jeunesse ne compensant 
nullement l’augmentation de 
la charge de la vieillesse. 
L'auteur se pose naturelle- 
ment ht question de savoir si 
la productivité d’un côté, le 
consensus social de l’autre y 
résisteront. 


Le financement des entreprises 


à mesure que le niveau du 
diplôme s’élève. E existe 
cependant une distorsion dans 
l’enseignement supérieur ; les 
filles titulaires d'un diplôme 
sanctionnant une formation 
professionnelle courte trou- 
vent plus facilement un em- 
ploi que les titulaires d'un 
diplôme sanctionnant des 
études plus longues. Un article 
de la même revue, de P. Cle- 
menceau et U. de Virville, 
montre par ailleurs que la 
formation des Cilles est en 
moyenne plus élevée que celle 
des garçons (4). 

Pour eux, les choses sont 
moins nettes ; les titulaires 
soit d'un diplôme de rensei- 
gnement professionnel soit 
d’une licence ou plus, ainsi 
que les anciens élèves des 
grandes écoles, restent bien 
protégés contre le chômage. 
Mais les titulaires du seul 
BJ3.P.C. sont pratiquement 
dans la même situation que 
les non-diplômés ; les bache- 
liers sont dans une position 
Intermédiaire et un peu floue 
entre les deux groupes pré- 
cédents. L’article signale 


les titulaires du seul bacca- 
lauréat que pour ceux qui y 
ont échoué. 

Un dernier résultat très 
important de cette étude : 
dans l’ensemble du recrute- 
ment d'une année les Jeunes 
comptent depuis 1973 pour 
12 % environ ; ainsi, la mon- 
tée générale du chômage na 
pas entraîné une diminution 
de la part des postes offerts 
aux jeunea 

L’étude montre que les 
pactes ont eu pour effet d’at- 
tirer sur le marché du travail 
des inactifs: 50% des sta- 
giaires n’étalent pas des chô- 
meurs potentiels au sens de 
L’ANFE. Par ailleurs, les 
pactes n’ont pas eu d’effets 
pervers à l’égard des chô- 
meurs de plus de vingt-cinq 
ans. Nos auteurs sont pessi- 
mistes sur le résultat de ces 
actions puisqu'ils concluent 
que les différents pactes ont 
eu des effets réduits, qui se 
sont atténués rapidement 
après chacun d’eux, et que, 
en définitive, la tendance à 
moyen terme de la montée 
du chômage n'a pas été 
changée ; mais Us concluent 
par une prise de position a 
priori, révélatrice, selon la- 
quelle les causes du chômage 
seraient globales et macro- 
économiques, les politiques 


La Revue économique a 
publié, en angiate. an article 
passionnant de deux Améri- 
cains de !' université de Penn- 
sylvanie, Ph_ A_ Klein et 
G. EL Moore, sur les cycles 
de croissance en France (6). 
H s’agit de savoir s’il est 
possible d'utiliser les métho- 
des actuelles du UBBJL (7) 
pour appréhender, dater et 
prévoir les cycles de crois- 
sance en France. En deux 
mots, la méthode consiste à 
mesurer le cycle des écarts 
à la tendance à long terme. 
Four la France, les auteurs 
ont mis & jour la chronolo- 
gie suivante, comprenant six 
pics et six croix sur la pé- 
riode 1958-1978 : 

Creux Pics 

Février 1953 Novembre 1957 
Octobre 1959 Février 1964 

JUln 1965 Juin 1986 

Mal 1968 Novembre 1969 

Août 1971 Juillet 1974 

Juin 1975 Septembre 1976 

C’est donc en septembre 
1976 que prend fin la phase 
d’expansion du cycle de crois- 
sauce “r^xiimmeucé 4% , début 
des années 70. Deux ques- 
tions se posent : première- 
ment, comment, les variables 
économiques se situent - elles 
les unes par rapport aux 
autres, les variables en 
avance jouant le rôle d'indi- 
cateur de la conjoncture à 
venir ? La production natio- 
nale et la production Indus- 
trielle sont en avance sur la 
chronologie, l’emploi non 
agricole en retard. Le déca- 
lage entre la PJV.B. et i 'em- 
ploi est d’environ dix mois; 
celui entre la production 
industrielle et l’emploi de 
huit mois. Deuxième ques- 
tion : comment la chronolo- 
gie française se situe-t-elle 
par rapport à celles de nos 
partenaires, là aussi Jes pays 
en avance pouvant jouer le 
rôle d’indicateur. D’après 
l’étude. Les chronologies des 
Etats-Unis, de la Grande- 
Bretagne et de la République 
fédérale d'Allemagne seraient 
en . avance d'environ un an 
sur celle de la France. 

C’est vers les questions 
financières; fiscales et comp- 
tables que nous nous tournons 
maintenant avec tout d’abord 
un article de M. Levasseur et 
J.-L. Olivaux publié dans la 


la fiacalitê en France'; Us 
tentent d'y apprécier les ef- 
fets de la législation fiscale 
entre 1926 et 1965 (8). Les 
auteurs construisent, un mo- 
dèle d'équilibre dans la tradi- 
tion de la théorie financière 
moderne que la fiscalité des 
entreprises et des personnes 
physiques oriente l’épargne 
vers tel ou tel type de p Lace- 
ment. La législation encou- 
rage ' le développement de 
l’endettement du fait de la 
disparité croissante entre les 
taux d'imposition des revenus 
des actions et des obligations. 
Notons cependant que tes 
auteurs ne tiennent pee 
compte des plus-values en 
capital Ce premier résultat 
vaut pour la période 1923- 
1960. Avec l’avoir fiscal et le 
prélèvement forfaitaire sur 
les revenus des obligations, le 
paysage fiscal change en 1965. 
L’orientation vers l’endette- 
ment est-elle alors modifiée ? 
Les àûteurs estiment que si ' 
l’avoir fiscal est souvent pré- 
senté comme favorable aux 
fends propres. Le prélèvement 
libératoire à 25 % pousse an 
développement de l’endet- 


commerce et l’Industrie 
(SICOMD durant leur pre- 
mière décennie (1967-1977). 
Leur indice a progressé de 
50 % pendant la période, alors 
que l'indice de référence n’a 
progressé que de 30%. L’au- 
teur estime que la rentabilité 
des Sicomi s’explique par an 
moins deax facteurs: l’ab- 
sence d’impôts sur leurs ré- 
sultats et l'indexation des 
contrats de crédit-bail immo- 
bilier. Il montre, en outre , que 


R. Hannœet et J. Mèri&ux 
permettent de mesurer l’am- 
pleur de la réforme à l'aide 
d’un exemple traité dans l’op- 
tique du plan actuel et du 
plan révisé. Tous ceux qui 
sont peu ou prou confrontés 
à la lecture de bilans ou de 
plans de financement tire- 
ront grand profit de cette 


®!,la économique * Pro- 

avrU MSI. lies référençai 
di» . trav aux ûa E. Malinvaud' 
utiUséa sont pria cl paiement : 

* développements da . 

la théorie macroéconomique du 
““«“se». Revue Economique. 

’ Rèexamm de la 
ÉMorte du chômage, Blackwell 
19T7 et CaJmaan-Lévy I960. 

el D Franck : 

« Les «frets dee pactes natio- 
naux pour l'emploi sur l'évo- 
«“22JÏÏ cbta U«* »• Economie 


el D Franck : 
« Les «frets des pactes natio- 
naux pour remploi sur l'évo- 
mq on d u chômage ». Economie 
“.ÎÎWSS ï* *■ MM-UM. 

(3) J Afficher : « Quels em- 
plois après l’école : la valeur 
■ des titre» scolaires depuis 1973 », 
Nwsowrid et Statistique, n" 134, 


eî ». Projet, avril 1981. et 


<6> PA Klein et QJSL Moore : 
*■ 

CO National Bureau of Eco- 

*^) C MÎ*Leva^ur et Ji. OU- 
vaux : « Théorie du finance- 
ment des entreprises et évo- 
lution de la fiscalité française », 
Revue économique, mal 198L 
' (9) D. Bftrde : « La première 
décennie dae SICOMI H967- 
J977) ; dee résultats exception- 


nels», Analyse financière, n« 44, 
l«r trimestre 1981. 

(10) CL Vlailet : « la compor- 
tement boursier des entreprises 
mixtes françaises ». même rôfé- 


(11) J. Dupont ! e Sens et 
portée d’âne révision»; 
CL Peroehon ; « Présentation 


t> lïS£> 
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REPRODUCTION INTERDITE 


IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


usrw* ùipiTtfi. 

7T.OO 83.50 

21.00 24.70 

48.00 56,45 

48.00 58.45 

48.00 56.45 

140.00 164.64 


Annonces cinssecs 


ANNONCES ENCADRÉES Um/col • (a IW/«L TTC 

OFFRES D'EMPLOI 40.00 47.04 

DEMANDES D’EMPLOI 12.00 14.10 

IMMOBILIER 31.00 36.46 

AUTOMOBILES 31.00 36.45 

AGENDA 31,00 36.45 

■DégrMtif* Ml on turfac* ou rtombr 


emploi/ snternotionouK 


emploi/ internationaux 


emploi/ înteinotionoux 


■> 


' J - 


«'■fies 


GOULD 

Medical Products DMdon 

Manufactures and selts a range of instmments in ttie 
pulmonary diagnostic and blood measurement markets. 

- For our European Operations, headquartered near 
Utrecht, The Nctherlands, we are looking for a 

european service manager 

to head up our Service Departments in The Netheriands, 
West Germany, France and the United Kingdom. 

The person appointed will probabiy be over 35 and hâve 
had expérience in a similar fonction, pethaps at a lower 
. level, in an organisation concemed with electronic 
measurement instrumentation. Additionally it is 
expected that commercial achèvement can be 
demonsirated. 

The language of communication wlthin the Division is 
English and. a high levël of fluency is necessary. 
Fluency in another major European language will be 
. considered an advantage. 

Those interested should submit written applications, in 
English, togëther with a comprehesive cv to: 

A.F. McLaren, European Operations Manager, cto 
Gould Medical BV, Jan van Eycklaan 2, PO Box 73, 

3720 AB Bilthoven, The Netheriands. 


i'tMFOR MftTlQUEllL; 

— — — ^MTEWPSRtEl 


An premier rang européen des sociétés 
disatioo de système- J ’— 4 — — 
rt direct), 

SODETEG T-AJL recherche son 

COMMERCIAL 
TRANSPORTS TERRESTRES 


lection, les étndes teduâqttes, commerciales, politiques, des 
S exfiérkms 

- les négociations et les suivis de contrats 

- les relations -ayeà les clicnts et tes professionnels fiançais des transports 


Merci d'adresser les candidatures pour fo nde confidentielle, sous réf. 8053 




Probe the future 
with Ford 


The expansion of our Aerodynamic section within Design 
Engineering of our Product Development activity in Cologne, 
Germany requires a 

Principal Engineer, 
Aerodynamics 

(maie/female) 

The position incumbent is responsibie for 

• co-ordinating/ advising on/ developing of aerodynamic techniques for future car programs 

• assisting Truck Design on aerodynamic techniques 

• advising Design Studios on aerodynamics during the development of new programs to optimize 
vehicte fuel efficiency 

• co-ordinating and planning the development of a new windtunnel induding its future use. 

Weoffer 

• an interesting and demanding job with possibilities for further development 

• a management position with above avarage salary and fringe benefits. 

We requins 

• detailed knowledge of car aerodynamics, preferably in the fïeld of passenger vehicle development 

• serrerai years expérience in industry or institutes with applied vehicle aerodynamics, preferably in 
supervisory positions 

• detailed knowledge and expérience of test and simulation techniques in windtunnels 

• detailed knowledge of windtunnel techniques, general modelling and measurement techniques and 
spécifie aerodynamic functional modeis 

• graduationasEngineer/DiplomaEngineerrnAerodynamic-.Mechanical-.Vehtcle-orAero-Engineering 

• good knowledge of English and German language. 


Appiicarrts should contact our Management Affaire activity (Z/IRO f } 

FORO-WERKE AKTIENGESELLSCHAFT 

Postfach 21 0369, D-5000 Kôln 21 


Nous prions les 
lecteurs répondant 
aux « ANNONCES 
DOMICILIÉES > de 


V en- 
veloppe la numéro 
de l'annonce las 
intéressant et de 
vérifier l'adresse, 
salon qu'il s'agit du 
« Monda Publicité a 
ou d'une agence. 


GENIE CIVIL- BATMENT- TRÆySAUX ROUTIERS 

Jeunes ingénieurs 

” * - CX - P AC- CENTRALE - MINES - E.TJ? - Aft 

Débutez dans votre région ou à l’étranger. 


politique de drreroficatioii. ' 

Un Groupe de 25.000 personnes, 100 Agences en Rance, 42 x a p tonts ti on s à l'étranger, voilà ce que 
nous représentons aujourd'hui. - . 

Afin de poozsoivra notre expansion, sous avons accentue notre effort de lecnttement en- 1981. C"esf 
pourquoi pins de 40 ingénieurs débutants noos ont dqè rejoint, msàx il noua iestp encore ph itie nq 
postes é pabrroS. : ' ... • ■ 

pour la France :en ALSACE» AUVERGNE» BOURGOGNE» LIMOUSIN, LORRAINE» NORMANDIE, 
®m£ST:... . 

rOutre -liSE et Vètaa&z : ANTILLES, AFRIQUE DU NORD - AFRIQUE NOIRE - OCEAN 


Selon vos résultats et ra fonction de votre disponibilité géographique, révolution de votre camé» 
pourra se faire en France où àTétrmger. De grandes facultés d adaptation et des aptitudes polyva- 
lentes sont donc nxJispens^Wes. ...... 

Avons de profiter enadement de çes postes en envoyant C.V et photo a 




LA BANQUE EUROPEENNE 
D’INVESTISSEMENT, 

âistfluton bancaire de la Communauté Européenne pour le financement 
à long terme, 

finance des projets dans tes doc pays membres de la CEE et dans plus de 
soixante-dix pays d' Afrique, du Pacifique, des Caraïbes et de la 
Méditerranée. Ses agents, recrutés dans tes pays membres, travaillent en 
équipes multinationales. 

Actuellement, a Banque r e c he rche pour sa Direction de l'Administration Générale, 

- Dtvts»n Traduction 

UN TRADUCTEUR QUALIFIE 

ôgè entre 25 et 35 ans 
remplissant les conditions suivantes: 

-Langue maternelle française 

-Formation de niveau universitaire (diplôme de traducteur) 

-Très bonne connaissance de l'anglais et au moins d'une autre langue langue 
communautaire 

-Solides connaissances économiques et financières 
-Prairque de la traduction pendani plusieurs années 
-Naüonafcté d'un des pays membres de la CEE 


Le traitement initial se situera, en fonction de la qualification, entre FB 75.500.-81 PB 90 000 - par 
mois net d'impôts et de contributions sociales. Il sera complété, te cas échéant, par des allocations 
faméales. La Banque offre par ailleurs des avantages sociaux intéressants (régime de pension et 
caisse de maladie autonomes, allocations scolaires, etc.) 


BANQUE EUROPEENNE D'INVESTISSEMENT 

Division Recrutement et Carrières 
100, Bd Konrad Adenauer 
L-2950 LUXEMBOURG 

Les candidatures seront traitées avec la discrétion de ngueur. 
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; CERODOCnON WTEEDITE 




emploi/ intémalionoux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

■ - ® • • • ’ 1 ■' — tï... i départements d Outre Mer; 


t departements d Outre Mur 


Cet dcpirtemcnts d'Outre Mer) 


Un groupe industriel bien implanté en Afrique et dont le siège est à Paris, recherche : 


SENEGAL 

directe!» 

commercial 

adjoint 


Ce poste convient à un homme âgé d'au moins 32 ans. deformation supérieur* commerciale . 
aimant vendre et organiser, attiré par le terrain, ayant taie bonne expérience des produits de 
grande consommation, et une pratique de management. 

L 'expérience de l'expatriation constituera un avantage appréciable. f Réf. 81.25-M) 


PHDAH Sous l'autorité du Directeur de fa filiale Gabonaise, et avec l'appui fonctionnel du Directeur 

UfMSUJB Commercial de zone basé au Congo. U aura la responsabilité directe du réseau de vente ainsi que 

SnONAIt^AIIV ** rtutfes e ' ac, ‘ ons marketing. 

Ce poste convient a un Jeune diplômé d'études commerciales supérieures, ayant une première 
" • ■ expérience professionnelle, si possible en expatriation. 

«•nmntomai Désireux défaire sn preuves sur te terrain en animant une petite équipe, ü travaillera dans des 
vUullUVtt Uul conditions faisant largement appel à sa quotités d'initiative. < Réf. 81.26-M ) 

Ces postes à pourvoir par des hommes capables d'adapter leur action à des milieux culturels diversifiés offrent de larges perspectives de 

Si l'une de ifi offres vous intéresse, écrivez en rappelant bien la référence aux Conseils du Département Recrutement d'EUREQUlP à qui 
nous avons confié le soin d'examiner les candidatures. 

EUREQUIP 

DEPARTEMENT heoujthment 

B. P. 30 - 92420 Vaucresson. 

I. A»1S I O N D ft F S HOUSTON LAUSANNE 


GROUPE INDUSTRIEL 
recherche 

chef d'atelier 
MAROC 

sien : Assurer la dïrectioiid'un atelier de 100 pet sonnes ~ 

a ctivi té s :chæidroiinBrietdomHianft)et cheipeoter- 
d'une usine de canouttion de biens d 'équipe- 
ment lourd. 

ofil : Expérience de fabrication obligatoire dans)» - 

domaine des tôles de forte épaisseur et dB gros. 

calibre. ! 

Poste pouvant convenir à coutientaüre confirmé 
en chaudronnerie et traçage. 
surfe travail .-Caabfeaca 

Poste à pourvoir de sorte. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V, photn et prétentions à. 

N. 1384 - PUBLICITES REUNIES, 1 12, Bd Voltaire 

75011 Parts qui transmettra : . 


Des ingénieurs pour des chantiers 
Bâtiment exceptionnels 

Les chantiers Bâtiment que nous avons ouverts à l'Etranger sont de première importance. Ceux que nous allons 
attaquer dans les mois qui viennent sont exceptionnels. Pour conduire les travaux sur les plus grands chantiers du 
monde, nous avons besoin d'hommes de voleur, qui se verront confier des responsabilités motivantes en 
BATIMENT ou GENIE CIVIL 

au MOYEN-ORIENT ou en AFRIQUE 

Vous êtes Ingénieur diplômé Grande Ecole ou vous avez une formation de type Eyrol les, Toulouse, Colmar . . . 
Vous avez l'expérience de la conduite de chantiers GO, TCE, SO. Vous parlez Anglais et ne dédaignez des 
conditions d'expatriation particulièrement molivantes. Vous êtes ambitieux et pensez qu'un grand Groupe peut 
vous offrir une intéressante évolution de carrière. Vous éfes donc un des hommes que nous recherchons. 


Un homme de valeur a a place chez Bouygues. 



Compagnie Tbxnçame de VrospicHm Sümiçnt 

Filiale d'un important Groupe Américain donfie domaine d'aefivitè 
est centré sur tesedeur de la RECHERCHE PETROLIERE 
recrute pour travailler à ■ 

l'ETRANGER 

CALCULATEURS 
SISMIQUES 

• D.U. T. mesures physiques 
m Niveau math sup. - math spe. 

Connaissance de la tangua Anglaise (mveou secondaire 
minimum). Dégagés des^obtigtriipns nyfitoires. Permis de 
... conduire tourisme exigé. 

Affectation : m soit sur missions : Travail 9 semaines en 
continu. Congés 3/4 semâmes en FRANCE • soit en ville : 
Vie de famille possible /fréquents déplacements suc mis-, 
sions). Congés 6 semaines par an en FRANCE. " ■ 
Position non Cadre. Contrat 2 ans renouviéoble.Stdaire de 
base + indemnités fiés à l'expatriation + avantages 
sociaux. 


Pour mission \ 

Amérique Latine 

Société internationale recherche 

Ingénieur travaux 

capable de superviser le lancement 
d'une unité de production. 

Expérience similaire et connaissance 
de l'Espagnol indispensables 
Ecrira en précisant sur l'enveloppe ^ 

te réf. 1 720/952 à 


[jM/VBXA&L I 

W 9. Bd ri» Itabrere, 7S0Q2 tom 


(réponse et discrétion assurées) 


INGENIEUR 
GRANDE ÉCOLE 


tiqua «t économie) pour posta de 
Qonsaülar technique an séjour en 
Atriqua francophone. 


DESSINATEURS 

Projgiauri. insti um o n tatlon. 
*Jtfi!flrlSCT ri iM 7 Ti n?nu »ij ît Lü 



GROUPE SETEC 

recherc h e 

pour £tndes à l'étranger 

INGÉNIEUR OUVRAGES D'ART 

débutant à S ans d'expérience 

INGÉNIEUR HYDRAULIQUE AGRICOLE 

5 à 10 ans d'expérience 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


PONTS. CENTRALE, AM, ETP,... 

SI VOUS DEBUTEZ ET SI VOUS AIMEZ LA MER 
Venez vivre è Cherbourg -X. 

Avec votre diplôme et vos connaissances 
en génie dvü, nous ferons de vous des 


d’excellent niveau. La taille et I mplantation mondiale dn groupe auquel non» 


économique, animation des équipes. 

A Cherbourg, nous avons surtout de gros chantiers liés an nucléaire- Alors, s 
vous avez de l'ambition professionnelle suis l'âme écologique, venez nous 


A 

i»My 

à MOREZ (39) 

Leader fançafcdr ta gn dqu, FvrAfa^ irmtS 

DIRECTEUR TEOTWQüË 

Rxnaehâ à b DtteaJon Générale, en liaison fonctionnelle avec k Directeur de Fabrication. U ara 
pourmteon rartmaUon dejensemble de b fonction technique «de u« différeras notices : Eludes. 
Protwypes. Méihod«. Qua&té. son une équipe tf une cinquantaine de personnes. Dans ca cadt*. fl 
aura à propoicr et & défmlr avec la Direction Générale les orientations tad^i»»«teiimotoglquiis; 

Ce poste «m confié a un ingénieur nueremécanique, Centrale ou Arts et Mê&ers. de 40 ms . 

minimum, possédant une soûle expérience de direction ndmiqua (B.E, Recherche et Dèvêtap- . 
pement MéthodesJ. acquise dans HndBsüK mtcromécanlque, éfecironiqtw ou dans le petit 


technique « de réeH«a qualaés rdationneBea et ctartnmteun 
L'anglais esl très «otih&efok. 

Poste basé au Svéga i MofCi S 50 Ions de Genève. 

Mena d'adresser votre candidature, sous rét $36 M. en précisant rémunération «cLueSe. à notre 


Conseil chargé du recruiemem . 

^ALGOE 


directeur des ventes 

•' 180.000 Francs + 

TAMPAX FRANCE 

L»ri° 1 de l'hygiène féminine dans sa spécialité 
Notre entrepris* de 210 personm appartient è« Groupe 
américain implanté dns le monda entier, 
le d éve lo ppement actuel de notre eWfrê' f a tfaâed est de 
20 %, réalisé pri ncipalfw ent dm lé côcœt de la Grwds 

Octrihution. i • .V _ ,• ^ 

A ce poste en création, — tre ■é m u ea Oe ti ort — r assu- 
mère les responsabilités d'organisation et d'animation de le 
force de vente et participera & l’entretien «t ai développe- 
ment de nos relations avec les contrâtes d'achats. 

Une fenrotion de ta» de type Ente rte fieaamse ette 
pratique de l'anglais sareient souhaitables pom cette ms- 
«m, amené* à évotaer. t . . . 
le peste est basé an T i ere iee . 





i >1 


[c] ^ Byl 









ni emploi/ fccjsonouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 

Responsable assurance qualité 


UN INGENIEUR SYSTEME RESEAU 
UN INGENIEUR DEBUTANT 
UN ANALYSTE PROGRAMMEUR 

Expérience de 3 ans nûnimum acquise en milieu bancaire. 

Les candidats seront diplômés Grande Ecole option informatique. 

Adresser lettre manuscrite; cv, photo et prétentions sous ré£ 7355 â PLAIN 
CHAMPS, 5, rue du Hdder, 75009 PARIS, qui transmettra. 


jyâ^ticieimesj 

Les Laboratoires BOOTS-DACOUK, filiale française de THE BOOTS COMPANY LIMITED (60 000 person- 
nes - 1 ,374 milliar d de livres de C.A. en p harmaci e, cosmétologie cl agrochimie) recherchent le RESPONSABLE 
DE L'ASSURANCE QUALITE de leur unité de production de VALENCIENNES (59). S 

Responsable du contrôle de la qualité, Q prendra en charge rétablissement et lesnhri des procédures dans le cadre 5 
des pratiques de bonne fabrication. 5 

Pharmacien diplômé, le candidat retenu possédera une expérience dans un poste équivalent et, si possible, une £ 
bonne connaissance de l'Anglais. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions) à 

■> Laboratoires Boots Dacour 

49, rue de Bitcfae - B.P. 66 92404 COURBEVOIE Cedex. 


mitions) flHale THOMSON, crée dans le cadre 
déses fabrications de machines automatiques de tri 
postal b fonction stivanœ; 

INGENIEURS 
GESTION DE 
PRODUCTION 


bttbassê par Tiréontstlalion de production pouvant 


Responsable Secteur Sécurité 


LeHavre^ 


turms 



Cabine! Gatier 


Groupe ACIERIES 
ET FONDERIES OfJ MANOIR i 


CENTRIFUGATION ET ASSEMBLAGE 
ACIERS SPECIAUX. 

( 150 personnes ) pour usiné proche da ROUEN 
De FORMATION INGENIEUR, ayant : une 
longue expérience dons le domaine mécanique et 
connaissant parfaitement l'anglais. 

Il aura la responsabilité totale des atelier* d'éla- 
boration, -centrifugation, minage, assemblage par 
soudure et dar «snricaj annexes, avec pour 
préoccupation essentielle l'amélioration de la 
productivité, \ ; • • .V'- - 

Rémunération prévue : 150. 000 Fr* + 


. .. PROFILS 
Immeuble Périsud 
5, nia Louis Lajeune- 


• 11 000 clients. 

• 460 personnes qui se relaient de 5 h à 22 h, 

• 100 camions qui Bvrent 200 tonnes de 
marchancfcses, 

• 12 000 m* de bâtiments â entretenir 
et à surveiller. 

Voilà, en quelques chiffres, la vie quotidienne 
deTbypermarché AUCHAN du HAVRE. 

- C'est pourquoi nous attachons une importance 
toute particulière au recrutement d'un 
homme-dé : ie reepe n eeh f e du i s cti ie s é c urité 
de notre mlegaeln du HAVRE. 

Outre l'encadrement et l'animation d'une équipe 
de 30 personnes environ (personnel chargé de la 
surveillance, du nettoyage, de (a distribution de 
carburante...), il sera chargé : 

- de (a sécurité de la clientèle et du personnel, 

• des conditions d'hygiène et de travail dans 
l' hypermarché; 

- de ta surveillance des équipements, 

- des relations avec les différents organismes 
extérieurs (municipalité, pompiers, médecine du 
travail..:), .. . 

- de la bonne gestion du circuit des marchandises 


(contrôle de l'entrée, de l'étiquetage, de la 
démarque connue et inconnue... 

Ce poste aux responsabilités multiples 
conviendrait è un homme âgé de 35 ans minimum, 
ayant confirmé, au cours de ses expériences 
passées, son goût du con cret et de l'efficacité 
ainsi que son sens des contacts. 

Plus qu'à ses diplômes ou à sa formation, 
nous nous attacherons à ses qualité* da rigueur, 
d'or ganisa tion, d* opiniâtreté et d'énergie. 

Bien entendu, l'ouverture d'esprit, la disponibilité, 
le sang-froid, la capacité à réagir vite font partie 
des exigences de ce poste qui, pour un élément 
de valeur, représente de réelles perspectives 
d'évolution. 

Si vous êtes intéressé, adressez rapidement votre 
dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., 
photo et prétentions} à Jean MAI LL Y - AUCHAN ^ 
Rue du Bois au Coq prolongée - 76620 LE 
HAVRE BLEV1LLE. 

AUCHAN 


)/ F \ Groupe a Assurances 
l j Mutuelles de France 

à CHARTRES, recherche 

dans le cadre d’un développe- 
ment d’applications télétraitement sur 
IBM 3033 

spécialiste 

système 

Le candidat doit posséder: 

— soit une très bonne formation théori- 
que (Ecole d'ingénieurs), 

— soit une expérience confirmée de plu- 
sieurs années dans la fonction système 
(connaissance IBM Série 303X, MVS ou 
DLX ou CICS appréciée). 

ingénieur 

méthode 

[f participera à la définition, â la mise en 
place et au suivi des méthodes de travail 
et de documentation retenues pour le dé- 
partement INFORMATIQUE. 

Par ailleurs, il sera chargé de la formation 
des collaborateurs du département à ces 
méthodes. 

Ce poste ne peut convenir qu’à un candi- 
dat d'expérience (analyste fonctionnel, 
• chef de projet). 

Envoyer C.V., photo et prétentions en 
précisant le poste choisi à GAMF 


RESPONSABLE DE LA GESTION PHYSIQUE 
DE LA PRODUCTION 

Massey Feignant 1er constructeur fiançais de machinisme agricole recherche pour son usine de MARQUETTE 
LEZ LUXE (2-200 personnes), son RESPONSABLE DE LA GESTION PHYSIQUE DE LA PRODUCTION. 

De formation technique supérieure, vous avez débuté par du conseil en organisation industrielle pendant 1 ou 
2 ans, et depuis, vous avez acquis une expérience opérationnelle d’an moins 5 ans dans l'ordonnancement - 
lancement (si possible dans la mécanique moyenne série). 

Vous avez animé une équipe de collaborateurs et êtes familiarisé avec ^exploitation de systèmes de gestion 
Vos- nouvelles responsabilités ? . 

La prise en main de l’ensemble des services, lancement atefier, réception, stockage et magasinage, manutention, 
an total : 130 personnes. 

Vous serez d'antre part 1e moteur de la réorganisation physique du flnx matière, disposant de moyens impor- 
Dans le cadre de vos relations de travail, vous utffiaeiez l’anglais que nous vous aiderons à améHarer à néces- & 


Massey Ferguson 


jfuW "fl 
li 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS 

Nous réalisons dans nos spécialités : OPHTALMOLOGIE - DERMATOLOGIE 
60 000 000 F de CA. annuel dont 10 % à l’exportation (20 % de p rogre ssi on 
constante annuellement). 

La QUALITÉ, de nos PRODUITS noos permet d’occuper une place de choix 
parmi les premiers. - 

Nos OBJECTIFS ; CONSOLIDER notre POSITION puis AUGMENTER notre 
PROGRESSION Air les marchés français et étnuagns. 

Dans le cadré de notre 'poli tique de développement, noos proposons un poste 
d 'ADJOINT à la DIRECTION MÉDICALE de la RECHERCHE 
SCIENTIFIQUE. 

LE PROFIL: Un JEUNE MÉDECIN GÉNÉRALISTE, en cours de 
spécialisation, ou la souhaitant, et attiré àla fois par L*OPHT ALMOLOGIE 
et la DERMATpJbOGIR .. 

LE POSTE : Participer a rflaboration, & la mise en APPLICATION SUR LE 
TERRAIN, et au suivi de la politique de recherche médicale, dans 1e respect 
des protocoles d'essais cGmqôes et sous la responsabilité de la DIRECTION 
MÉDICALE. - ' ' 

LES CONDITIONS PARTICULIÈRES.- - 

• S’intégrer dans une équipe dynamique, jeune et efficace (moyenne 

<rftge 35 ans). * ■ 

• L’esprit d’équipe et Je ses de la coUaboration. 

»'• Des contacts et relations avec dea peraoenaiitég m édi c a les ertfeiemes. 

. > De fréquents mata: courts déplac em e n ts. 

L’ACCUEIL ET L^OLUnON: V 1 

• Le candidat (qui sera hasé en Alsace) bénéficiera tFnn ACCUEIL et 
d’un SOUTIEN qui im seront offerts par ressemble des cadres et des 
techœciei» du laboratoire. 

• LE POSTE doit évoluer rapidement vers des responsabilités plus 

él a r gies. ' ^ .1 

LA RÊWUNÉRATION - 

Elle sera proposée en fonction de la* VALEUR ACTUELLE mais 
- - également en tenant compte do POTENTIEL D'ÉVOLUTION à 

• , • terme. * 

EnvVC.V. « prit à SOPK, is, r. Bcua». COLMAR «S000, t/n* C307.822. 


Groupe International fabriquant des 
produits électroniques Grand Public 
recherche dans le.cadre de ses activités 
«MOYENS DE REGLAGE ET DE CONTROLE» 

1 ingénieur 
électronicien 

De formation type ENSERB, ENI BREST, ESEO 


Une expérience dans le domaine de l'instrumentation 
programmable est souhaitée. 

Nous recherchons un canifidet motivé et disponible 
dont les fonctions serait susceptibles d'évoluer 
rapidement eu sein du Groupe. 

1 technicien 
supérieur 

De formation B. T S- ou D.U.T. mesures physiques 

Il sera chargé de l'application de systèmes de mesures 1 
électriques ou physiques pour la réalisation d’ensem- 
bles de test. 

Nous souhaitons rencontrer un technicien ayant de 
bonnes connaissances dans ta programmation des 


Un horaire dé travail décalé ou an équipe est envisagé. 

Ces postes sent à potuvao immédiatement en région 
Pays de Loire. . 

L Adresser C.V„ photo et prétentions ô No 9108 A 

L COMTESSE PUBLICITE, 20, ev. Opéra A 
75040 PARIS Cedex 01, qui trensm. 


Important Groupe de Sociétés 
(AGRO-ALIMENTAIRE) 1500 personnes, 
région Est, recherche 

directeur 
odminisfrcifsf 
et financier 

En plus de ses qualités techniques indiscutables 
(comptabilité, droit des sociétés, législation du 
travail . etc ...J nous serons très attachés A la per- 
sonnalité du candidat: il sera capable de diriger 
une équipe et collaborer efficacement avec la 
Direction Générale. Salaire 200.000 F + 

Les candidats seront reçus rapidement sur place. 
Ecrire avec CV, phoin e» présentions 
sous référence DAF ou téléphoner 5 : 

JGEccmea 

1 Place Carnot 54000 NANCY 
Tel. 16 (8) 336.45.71 - 337.43.56 


Filiale du Groupe BOUYGUES 
leader sur sa région 
recherche : 

jeunes ingénieurs 

X, Ponts, Mines, Centrale, ESTP, AM, INSA . . . 

gestionnaires 

HEC, ESSEC, Sup. de Co. ou Ingénieurs Génie Civil + JAE. 
L'entreprise tel forte expansion est susceptible d'offrir des oppor- 


Les candidats intéressés peuvent nous contacter au (42) 59.99.40 


PROVENCE 

COTE-D'AZUR^ 
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bip* bfe»T.T.t 

71.00 83,50 

21.00 24,70 

48.00 56,45 ■ 

48.00 56.45 

48.00 56,45 

140,00 164,64 


Annoncer cuuses 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 
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nc£j CUUSEEf 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Una/mL * ld m/eoL T.LC 

40.00 47,04 

12.00 14.10 

31.00 36.45 

31,00 36,45 

31,00 36,45 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


UNE BANQUE FRANÇAISE DE RENOMMEE MONDIALE 


GROUPE ( > ) GUERBET 


POUR L'ETRANGER 

DE JEUNES INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

De façorr très autonome, üs exerceront, après une période de 
formation, auprès des filiales étrangères des fonctions 
d'organisation et d'informatique : 3s seront chargés de mettra en 
place des systèmes développés su- IBM 34 ou sur MINi 6, de 
former les utilisa tours et la future équipe informatique locale 
destinée à prendre le. relais. 

Les candidats retenus, de formation supérieure scientifique, option 
. informatique, auront de 1 à 3 ans d'expérience acquise dans une 
V ' banque ou daqs.une SSCL Us conndrtidnt parfaitement le langage 
. COBOL ainsi que Jes' ofgeèiisatiorts classiques de fichiers. 
Formation, avantages dus à F expatriation, évolution de carrière 
.. -'sont assurés/ •••-' r r ■. 

Pwr Buenos Aires, la ocHmatsatince de l'Espagnol est obligatoire. 

. Réf.: 226/M. 

Pour les autre^pays, la connaissance de l'Anglais est obligatoire. 
' -Réf. : 226/M. 

Écrire en prêtant, te référence A : 

A.L CONSEIL 24, nui MuriJJo, 75008 PARIS, 
qui garantit discrétion et réponse. 


ALtÆiSSl 


DIRECTEUR DE MARKETING 

pour . - ■ ■ ' t - .... 

BIJOUTERIE DE LUXE 

PARIS 

Dépendant du Directeur GënéraJ dé la filiale française d'un groupe 
international, ce Directeur de Marketing sera chargé de promouvoir 
' une nouvelle collection de bijoux. haut de gamnté. 

11 animerâ une .équipe" commerciale, . développera une clientèle 
choisie et sera suffisamment créatif pour être un homme 
marketing /vente performant. 

La candidat retenu aura obligatoirement une expérience de la 
bijouterie de luxe, des connaissances théoriques et' pratiques eh 
■ marketing, une- habitude de ta vente â haut niveau. 

. Écrire sous référence 227/ M è : : 

.. A-L. CONSEIL, 24, nie MuriJIp. 7§0O8 PARIS, 
qui garantit disraétion et réponse.. 


IAL55î^3l 


emploi/ régionctuK 



ADVERTISING 

lvon 

Agence conseil en poblkîtê 


0UR6E(EI OtIUDES. 

Focmorton ... 

maîtrise psycho-socio ou équivalent 

Exp ér ie n ce 

T on miré, en cabinet d’études 
ou agence de pub. 

le amefrét# retenu devra- 'posséder 
de très grandes qua&és de rapidité : 
exécution, desyrtfhèse et sera 
capable de formifer 
une r^é^n onde rfion précise parmi 
les èmot pos^tSes. -O. ' 

CV, à adresser à D. ïroux, 
Euro-Advertiang Lyorv BP 203. 
69413 lyorvœdex J-. . 


Avec un effectif de 400 personnes, il réalisera en 1981 un CA. de l'ordre de 170 MF. dont 45 % à l'exportation. 

Pour sc donner les moyens de sua développement, ce groupe complète sa structure et recrute du personnel pour ses différentes 
situées en banlieue NORD-EST. 

LA SOCIÉTÉ CHIMIQUE LE LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

spécialisée dans la chimie fine recherche t. spécialisé dans les produits destines 

UN DIRECTEUR D’USINE 

ingénieur chimiste 200.000+/ an Bo^osnarrmchc-comu « >imim>phc 

Dépendant du directeur général de [a société chimique, il te UN(E) DELEGUE(E) MEDICAL(E) 

verra confier pendant un an une mission de tu de et de mise j jq qOO + / an - [réf. ADF 005). 

en place du système quali [ë. 

Dans le cadre du développement du groupe (exportation __ . , 


cette mission lui permettra : 

— de se former sur les techniques , les produits, les matériels 

— d'érudïer l'ensemble des procédés de fabrication de la 
production chimique et de les remettre à jour si besoin est, 

— de se faire reconnaître, par sa corapctenœ, de ses futurs 
collaborateurs, 

— d'acquérir les méthodes de travail pratiquées dans le 
groupe- 

Sa mission terminée, il prendra effectivement sa fonction de 
production (fabrication er méthodes : 60 personnes donr 2 

cadres) en assumant les responsabilités humaines et écono- 
miques correspondantes. 

Ce poste ne sera confié qu'à un ingénieur chimiste justifiant 
obligatoirement de plusieurs années d’expérience (—10 ans). 

DEUX INGENIEURS CHIMISTES 

130.000 -+ / an - (réf. ID002). 
pour développa: son département recherche chimie organique. 
Dépendant du responsable de la recherche chimique, chacun 
prendra en charge un projet qu'il devra développer. 

Chacun devra apporter créativité et animation technique dans 
un premier temps et ultérieurement assumer l'cnticre respon- 
sabilité (budget, personnel, équipement) d'une unité de 
recherche. 

Ces postes ne peuvent convenir qu’à des ingénieurs chimistes 
avec expérience de 3 ou 4 ans dans un laboratoire de chimie 
organique (université ou industrie). 


La préférence sera donnée à un candidat ayant : 

— un baccalauréat C ou D, ou équivalent. 

— une solide expérience du milieu hospitalier, 

— une facilité à assimiler rapidement et en profondeur 
1c> techniques radiologiques lices aux produits qu'il 
devra présenter, 

— fa disponibilité pour accomplir au mieux sa mission, 

— Je goût des contacts pour rechercher et transmettre avec 
dynamisme et compétence l'information nécessaire. 

— le sens de la gestion pour suivre les dépenses liées à son 
activité et le budget qui lui est attribué. 


— une solide formation technique au départ, 

— une forme de visite médicale originale et peu commune 
dans la profession, 


pour son département administra rlf et financier. 


UN RESPONSABLE DU CONTROLE 

BUDGETAIRE ET DU SUIVI DES PRIX DE REVIENT. 120.000 / an - (réf. JPS 007). 

Dans le cadre de sa fonction, 3 aura à animer une unité de 4 personnes. Ce poste nécessite une formation supérieure de type Ecole de 
Commerce et au moins un ou deux ans d’expérience acquise en milieu industriel dans ce domaine. 

UN(E) ADJOINTE) DU SECRETAIRE GENERAL w mgp «*. 


— propriété industrielle ; (droits des marques et des brevets) — droit des sociétés, - droit du travail. 
Ce peste conviendrait à un (e) candidat (e) : 

— licencié (e) en droit prive, — co nn a i ssa n ces en anglais indispensables. 


Adresser lertre manuscrite, C.V. détaillé ■+- photo sous la référence choisie à 


UN RESPONSABLE 

• SERVICES ECONOMIQUES 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 

recherche 

ATTACHE 

HE DIRECTION FINANCIÈRE 

B sera chargé : 

• D’assister le directeur dans l'analyse des 
tableaux de bord. 

* D'organiser la comptabilité générale et 
analytique. 

m De contrôler la HabOhé des résultats.. 


: un esprit de synthèse. 

Envoyer C.V. et prétentions à : M. BERNELIN, 
LT.M. ENTREPRISE, 24, rue Angusie-Chabriéres, 
75737 PARIS CEDEX 15. 


INGENIEUR DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

(Adjoint à ingénieur en Chef) 

Rémunération Aimée 'ta de France Sud 

Une société française exerçant ses activités industrielles et commerciales 
dans le domaine de la construction électrique (en particulier câbles 
téléphoniques ), recrute un INGENIEUR DEVELOPPEMENT 

INDUSTRIEL pour son département Télécommunications. Il sera 
chargé de mener les travaux d'études et de développement industriels 
concernant la fabrication de câbles â fibres optiques destinés è la 
réalisation de systèmes de transmission d'informations et faisant appel A 
des équipements électroniques et optoélectroniques. Le candidat 
retenu, âgé d’au moins 32 ans, de formation supérieure Ingénieur, ESE, 
ISEP, ISEN, ENST. IEG, A&M..., possédera plusieurs années d'expé- 
rience en développement er industrialisation de produits faisant appel à 
des technologies de pointe. Ecr. s/ réf .445/M A: 

GRH conseils 

3, avenue de Ségur - 75007 - PARIS 
Discrétion assurée. 


SOCIÉTÉ AMÉRICAINE 

recherc h e 

ponr son siège de Paris 

CADRE 

COMPTABLE 

- Formation D.E.C.S. 

- Expérience 5 ans. 

- Connaissa n ces de la comptabilité sur informatique. 


Écrire avec C.V. photo et prétentions 
s/n» T Û2927S M à Régie-Presse. 
85 bis. me Rcaiumtr, 75002 Paris. 


Confirmé et ayant : 
n sens de 1a négociation à niveau élevé 


«ta, nous offrons uns rémunération motivante et de réelles perspôc- 

Nous vous remercions d'envoyer C.V . détaillé à : IST A 
BAI. 188 - U Boursidtère - 92357 Le Plessis Robmson 
















OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


Diÿtd^Nol dennfocmfiqK htcacüK, 

edÊpaneiiwiitUadGeâi& jaune et ciéatiC est fannKStie9onaiUed»râhdMntiâiiet'âelftiiiiK 


16 000 coQaboiafeurs. 854 millions de dollars de CA en 1980. un bénéfice de 97 misions de dollars entièrement 
réinvestis en recherche et développement. INTEL Europe représente 30 % du CA. de INTEL Corporation, et 
INTEL Fiance est 2e siège de la région Sud-Europe (France. Italie. Espagne et Zsraâfy. 


| poux le marché OEM. 

j Son domaine de responsabilités : te marché dcsOEM i voextium ind us t ri elles. 


D donne des cours surles produits logiciels INTEL il gère les supports de cours et les travaux pratiques en laboratoire, il 
travaille en liaison permanente avec le groupe support technique. 

Formation technique sur les nouveaux produits avec le groupe support en France et en Europe assurée Connaissance 
du langage PASCAL FORTRAN. BASIC. PLM et des systèmes d'exploitation temps réel nécessaire. 

Rémunération très motivante 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Ingénieur électron icien, informaticien avec quelques années d'expérience, pour le développement et la responsabilité 
d'un secteur de clientèle (microêlertromque et systèmes informatiques). 

Formation assurée en France et en Europe Grande autonomie 

Position évolutive : rémunération très motivante intéressement et uoiture de fonction. 

INGENIEUR D'APPLICATION 

Data Communicahon/Complex Peripherals 

Electronicien, informaticien, pour l'assistance technique de la force de vente et des clients au téléphone ou sur le she. et 
pour la promotion et la présentation des nouveaux produits aux clients. Contacts permanents avec les U. SA 
Expérience Hardware et Software. Formation assurée en France et en Europe. 

Rémunération très motivante, intéressement et voiture de fonction. 

Pour ces postes, la connaissance de l'anglais est une nécessité. 

Envoyer lettre manuscrite CV. photo et prétentions en précisant le poste choisi, à Intel Corporation 
Direction du Personnel. 5 place de la Balance. Silk 223. 94528 Rungis Cédex (ou tel 687-22.21). 


O THOMSON -CSF 

Direction Informatique Interne 


La Direction de l'Informatique Interne recherche pour son secteur* 


Ingénieur ou Cadre 

Responsable d'une équipe 
de mise en place et maintenance 
de systèmes informatiques de gestion. 

Les candidats posséderont une solide formation do base et de bonnes connaissan- 
ces de la comptabilité. Ils auront prouvé, au cours d'une expérience de mise en 
place de systèmes informatiques de gestion, leurs qualités d'organisation et d'ani- 


O TH0MS0N-CSF 


\ D(eUe) établira un plan de développement à long terme, concevra. 1* stratégie commode étofina 
\ sa mise en oeuvre et développera les outOs de vente appropriés. 

\ U(efle) identifiera les opportunités nooveSes, chiffr e ra investissements et résultats et cun vaincu les 
f responsables marketing européens avec lesquels il travaillera en étroite coBabocatkm. 
ï Une formation supérieure, Ja connaissance du marché TOEM acquise sur le terrain, 4 ans d'expérience £ 
\ en informatique (chez un constructeur ou dans une société de conseil), b c onn a i ss an ce de Ftagm 
\ sont des atouts nécessaires ponr occuper ce poste. 

î Ecrivez sous référance DM/M à Anne CHEVALLIER, 

i DIGITAL EQÜÏPMENT FRANCE 

j, Evry Les Epinettes- 2 tue Gaston Crêmieux, BP 136 - 91004 Eviy Cédex. ’ ; j 

SL Digital offre un nouvel emploi chaque Jour. 

gjjfr- Aujourd'hui, le vôtre. - ./ 


b 


Société dingënîerie LA DÉFENSE, spécialisée dans 1e développement et 
la mise an point de matériels de grande dnhensjon recherche 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

(Centrale - ENSAM) v 

%us avez au nrinimum 7 années d'expérience en bureau d’études (constrâctà» 
nucléaire, oîf shore_) ’ . -A&d&ïp'' 

Nous vous proposons de’prendre en charge ; ' ; . .A- - ' ‘ • 

— an plan technique, le développement de la technologie de nos équipements : pomapes de - 


En contact constant et suivi avec les fournisseurs, les clients, et différentes ceUolesde. 
l’entreprise ce poste demande la capacité et le goût d’affier réflexion et sen3 delà riègoç&tioiv " 

Le dossier de etendidoture est ù adresser sous référence 72fê0 à BAVAS CONTACT 
156, boulevard Haussrmmn, 75008 Paris - qui transmçttm. 


Ingénieur grande école 

(EÇP-ESE-ÀM etc. . .) ; 

pour prendre en charge au sein «te la Division Paris (600 pars.) le développement du secteur mainte- 
nance dans l'industrie. Ce poste évoluera selon des étapes prévues vers des responsabilités 
opérationnelles plus larges. ^ • 

Le candidat souhaité devra avoir : 

• 3 années minimum d’expérience industrielle . • '• 

• une bonne culture générale en automatisme et électronique 

• le sw» des contacts humains 

Merci d’adresser lettre manuscrite et C.V. sous référence 23586/M à M J.FOURNIAT qw étudiera 
votre dossier en toute discrétion. Sélé-CEGQS Tour Chenohceaux 204* Rond-Point dff ftüHfde 
Sèvres, 92516 BOULOGNE ■ i 


UNE IMPORTANTE SOCIETE 
livrant des usines et installations dans le monde entier et 
appartenant à l'un des plus grands groupes industriels français 
recherche pour son Siège situé dans très proche banlieue Ouest 

COMPTABLE CONFIRME (E) 

Ce Responsable de plusieurs comptabilités d'affaires possédera une 
expérience acquise en cellule comptable avec pratique des méthodes 
anglo-saxonnes et de l'informatique. 

Formation de base BP-DECS (Certificat Comptable] 

Bonne connaissance de l’Anglais. 

La rémunération est attractive - Position assimilé cadre 
Nous vous proposons d’adresser votre C.V., photo et prétentions 
sous no 9219 à CONTE5SE Publicité 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 

Nous vous garantissons une totale discrétion. 



■■■Il 


bWWkTtSm I 


LuguionB Hamp. 

FILIALE D’ON GROUPE MULTINATIONAL 


iihi«i)i:«ii:iiii)iiiia)mi7i 


Le candidat devra posséder .- 

— Le diplôme d'une école supérieure de commerce, une 
maîtrise de gestion, ou expérience équivalente ; 

— Une parfaite maîtrise des techniques comptables fran- 


6 offre de bonnes possibilités d'évolution. 


2, rue de Vienne, 75008 PARIS. 


Première Société étrangère 
sur (e marché français offre a de 


JEUNES DIPLOMES ■ 

DEBUTANTS ■ mm 


de RENSEIGNEMENT SUPERIEUR 

(formation Maîtrise Informatique - MlAGE 
Ou équivalent) 
des postes d' 

• ANALYSTES 

dons le cadre du développement de 
ses applications informatiques. 
Formation assurée. Ueu de travail : La Défense. 
Adresser CV. manuscrit détaillé sous référence 5424 à : 
Mademoiselle DILHAN - WINTERTHUR ASSURANCES 
Tour Wîrrfertht/r - Cedex 18 - 92085 PARIS-LA-DEFENSE 


assistance 


ASSISTANTS 


Age minimum 20 ans. 

Langues étrangères appréciées : anglais - néerlan- 
dais-italien - allemand -espagnol -portugais. 


Envoyer lettre ♦ C.V. à : 

UAP ASSISTANCE - Service du Personnel 
BP 617 - 75160 PARIS Cédex 04 


La Direction des Affaires Sociales d’un important Groupe industriel 
(6.000 personne^ -8 usines) / 
renforce ses structures et sotthéUte Intégrer un :: /‘.V 

juriste droit social 


B aura en tant que conseâ des opérationnels et des fonctionnels, à 
définir et mettre en œuvre des procédures juridiques adaptées à 
l'évolution de la politique sociale du Groupe. ■ - • >••• — ■ 

Agé de 33 ata minimum, le candidat retenu, farûte de formation, 
aura acquis par sa pratique, ht maîtrise des mesures ïégaies obli- 
gatoires, et i habitude des contacts et négociati on s a vec les tBfr 


Le poste est basé à Etals ; des missions de courte durée en province 


Cabinet Jean-Claude MAURICE?. . .j, 
ConseU en GestUm du Personnel ' } 

397 ter, rue de Vaugiràrd - 75015 PARIS 
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(débutants ou avec au maximum deux années d’expérience en informatique.) 

Les fonctions qui leur seront proposées leur permettront d acquérir une double formation Info rm atiq ue et bancaire, 
débouchant sur des postes de responsabilités au sein de cette Direction. 

. iis pourront, notamment, participer aux études de développement d'applications et de systèmes, déjà considérés comme 
parmi les plus avancés ( bases de données, télétraitement..). 

Ün profil de carrière très ouvert devrait leur permettre d'évoluer dans les différents services de la Banque, tant en France 
qu'à l’étranger. Cette évolution exige non seulement des compétences techniques indiscutables mais aussi des aptitudes 
à là gestion, à la négociation et à l'exercice de responsabilités d'encadrement 

Les candidatures, accompagnées d’un CV ( et d'une photo, sont à adresser, sous référence MJ 18, au 
CR ÉDIT LYONNAIS 

Recrutement Cadres -S, rue Alfred-de-Vigny - 75008 PARIS. 


ÉLECTRONICIENS 


Gf‘1 General Foods France 

ffflato d'un groupa âtlmantalr* multinational rechercha 
pour sa principal» usina - MONTREUIL (93) 7 

Département Engineering, m 

Chef de Groupe 

_ • - .9 _ 


Responsable dè (a co nception, des études et ds (a réetetioa des équipe- 
ments, Industriels, 11 animera, coordonnera une équipe de 4 à 5 ingénieurs 
et dessinateurs,, pour nstaUer de nouvelles lignes de conditionnement ainsi 
que moderniser les processus de fabrication erustents. 

H assumera pèrsannetement la conduite des projets majeurs et sera res- 
ponsable du budget de l'ensemble des projets (budget annuel : 1 5 MF). 

Ce poste peut intéresser un ingénieur dïplÔméAM. ENSEEJHT ou Aptiva- 
lent, disposant d'une pratique d'au moins 3 an» dena l'étude et la niai- . 
utfon (Tinstafletfoiis de production ecqtése de préférence dans une 
Société fabriquant desjwodtdts à grande coneommattao. 

U est è présent déweux "d'élargir son expérience et ses respons a blBtés 
dans une Entreprise Internationale à forte notoriété. 

Une bonne connasssancè dè l'Anglais serait appréciée. Les perspectives 
d'évolution dans ce groupe sont certaines pour un candidat à fort poten- 
tiel. . 

Adressez votre dossier complet de candidature (lettre manuscrite, C.V., 
photo et salaire actuel) sous la référance 364 LM è notre Conseil qui 
garantit toute discrétion. . 

’ ~ , RaymorKlFVxj|c»nConsultarrfs 


r/ïSiYHSï 


O THOMSON-CSF 


Division Radiodiffusion Télévision 

Première firme mondiale dans le domaine de l’émission radiodiffusée et télévisée 


ingénieur 

en télécommunications 
de haut niveau 

ESE SUP TELECOM ENSI ENSEA... 

Cet ingénieur, d’une dizaine d’années d’expérience, doit assurer la conduite d’équipes chargées de 
Fètude, de la conception, de la mise au point et de l'installation des matériels. ‘ 

Une bonne connaissance des matériels d’émission en général, de l’utilisation des tubes à vide 
conventionnels et hyperfréquence ainsi qu’en thermodynamique et en mécanique des fluides est 
indispensable. 

Basé au siège de notre division en région parisienne. l’homme que nous recherchons aura une bonne 
maîtrise de l’anglais et devra prévoir bien entendu des déplacements de courte durée. 

Les perspectives de carrière sort très ouvertes au sein du groupe. 

Monsieur MAS ANET, responsable du recrutement se tient & votre disposition pour établir un premier 
contact et vous remerde de lui adresser votre dossier de candkbhire. 

THOMSON CSF. 94 rue du Fossé Blanc, 92231 Cennevflliers France. HH. 790.65.49. 


H©0® CERTAINS Y JOUENT, 
D’AUTRES Y TRAVAILLENT ! 


Le loto (situé à 30 ronde la gaie du Nord par Roissy Ra9) disposa d'on c en tre 
de lotira : «ntt«i rt»m> d’enfants, 6 MttMtenw, 1 directeur. 

Vous, vous seras; - 

ADJOINT (E) DU DIRECTEUR CENTRE DE LOISIRS ^ 

Vos horaires: 13 heures le* mercredi en période actinie, à t emp s complet ) ( 
pendant les congés. g 

Votre bagage : un B A. FJL, c'ert md â p cnrehfci. Et une di gw nfbfli té quasi £ 
immédiate ;te poste est à pourvoir (Tmgence. ï 

Intéressé (e) ? adressez votre candidature à Madame RAULJC • 3 


4L LAROCHE N AVAU * O N SA. 


Adjoint 

■1 . a. 


avec pour ntetona pr in cipal e!) dans un premier tempe : 

» tante an place et ifesuMiftinepo&tique des salures et des avantages sociaux, 
• (a misa en place et la suivi d'un système de cl ass i ficati on des cadras. 


H a l'esprit ouvert et une forte capacité d’adaptation. 0 pourra compter sur son S 
Directeur du Personnel pour <U<>eloppsf rapidement ses comp&ttVKss et êvohjors 
dans sa -fonction. Une borna maîtrise de rAngjû serait appréciée. .< 

Le peste est beat près de ia Mtense jfH nAcefcafta quelques déplacements dans les ♦ 
usines de Bretigny-sur-Oige et de Peu. _ 

Adressez votre dossier complet de candidature {lettre manuscrite, C.V.. photo et 
rémunération ectuehe sous réf- 495 LM à notre conseit qui garantit taie totale dta- * 


Raymond Poulain 
Consultants 

57, tMMV d, Saffren 78007 PARIS 


SOCIETE 

DE RENOM INTERNATIONAL 
(PARIS) 

sflIBée a un important groupe 
InduatrM ADemand 
propose 

poste Evolutif 

dans le domaine 

FINANCIER ET COMPTABLE 

Profil: 

• un diplôme d’études supérieures 



pour de JEUNES DIPLÔMÉS 
. (Sup. de Co • Sc. Eco-) dans un 
Groupe Privé (T Assurances, Paris. 

a En tout premier fieu et après me aofide formation 
vous prendrez en charge la gestion commerciale et 
administrative d'agences sans titulaire. 

Ces missions sa déroulant sur l'ensemble du terri- 
toire seront de durée variable (1 mois à 6 mois]. 

• Après cette période de 3 ans vous approfondirez 
votre formation commerciale lors d'un passage dans 
le secteur “animation des ventes.’ 

• Enfin vous orienterez (selon vos goûte et vos apti- 
tudes) votre carrière vers un poste au Siège de ta 
Société ou sur le terrain. 

S cet itinéraire vous attire, écrivez en envoyant C.V. et 

photo soüs référance 758 II à PU8UPANEL 20 rue 

Richer 75441 Paris Cedex 09, qui transmettra. 


LEADER DE LA 

I TRANSAC PERI 

■S|SSp INFORMATIQUE 
française 

’* 1 Kl 1 1 i. recrute 


CADRES DE HAUT NIVEAU 

Dour les départements 

«INDUSTRIE», «BANQUES», «ADMINISTRATIONS» 
et «ENTREPRISES NATIONALES» 


chefs de secteur 
commercial 


[ ingénieurs commerciaux 

* Débutants 

diplômés de l'enseignement supérieur, aptes â la 
négociation, dynamiques, autonomes. 

» Confirmés 

ayant une expérience réussie de la vente dans le 
domaine de l'informatique. 

» Ori g ine technico-commerciale 
pour la vente de produits OEM. 

Nous vous offrons : 

— une gamme de produits hautement compétitive, 

— la dynamique d’un taux de progression de 30%, 

— un plan de croissance qui nous donne les moyens 
financiers et industriels de nos ambitions, 

— des possibilités exceptionnelles de développe- 
ment de carrière associées à une rémunération 
stimulante (fixe de haut niveau + intéressement). 

Bureaux situés à l'ETOILE. 
Candidature (avec lettre manuscrite et photo) 
à envoyer sous référence 02 à 

TRANSAC ALCATEL 

25, avenue de la Grande Armée 751 16 PARIS. 










Page 34 — LE MONDE - Mardi 22 septembre 1981 


REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


VIVRE SES EXIGENCES.. 

Une évidence pour ks hommes de qualité. Exigeants envers eux-mémes, üs le sont dam la conduite de leur carrière, pensée en termes 
d'audace, de ténacité, de mobilité. 

Nous sommes UH DES PREMIERS GROUPES INDUSTRIELS FRANÇAIS (CA 80 : 13 MILLIARDS F - 150 FILIALES). 

Cette expanaion noos conduit à proposer phutenrr gammes de postes à de jeunes Ingénieurs ayant l'ambition de vivra leurs e xi gea 


X, PONTS, CENTRALE, MINES. 

Ce sont des hommes jeunes, débutants on déjà confirmés par une première expérience (un à cinq ans). Attirés sait par une fonction 
«de terrain», sait par des Etudes (sophisriqnêes mais concrètes). 

Dans tous les cas, noos leur proposons une canine - modelée par leurs propres exigences -, au contact des hommes, des problèmes 
concrets de direction d'entreprise, où les compétences professionnelles s'allient aux qualités des v érit a b les futurs patrons (sens du 


Postes à pourvoir en PROVINCE et à PARIS . 

TOUTES CES SITUATIONS COMPORTENT NATURELLEMENT DE LARGES PERSPECTIVES D’EVOLUTION DE CARRIERE 
DANS LE GROUPE. 

Merci de noos per m e ttr e d'étudier en détail votre candidature, en écrivant, sous référence 8284 à rscg c 


COOPÉRATIVE AGRICOLE 
Céréales - Approvisionnement - Semences 


DIRECTEUR 

qui remplacera le titulaire actuel à son prochain départ à la retraite. 

Cette fonction importante érigé un homme de premier plan diplômé d’une grande école ou 
autodidacte confirmé. 

Excellent gestionnaire, il sera capable d’être à récente des adhérents et de penser au 
développement de la coopérative. 

Las candidatures seront traitées avec la plus grande discrétion. 
Ecrire i 

h ACTUALITÉS AGRICOLES » 

12, m da rnlnnrl Priant - 75001 PARIS 


48, rue Saint - Ferdinand - 75107 PARIS -, qui transmettra. 


Un important GROUPE FINANCIER (2000 personnes, 130 agences) recherche > 
m pour sa Direction des Etudes, située à Paris (Sème) 

jeune attaché 
de direction financière 

Au sein d'une petite équipe constituant la cellule ETUDES COMPTABLES et 
FINANCIERES, ü sera chargé de participer à 1 1 analyse et au suivi de l’évolution 
comptable des diverses sociétés du Groupe. La vision d'ensemble du fonction- 
nement comptable du Groupe lui permettra de collaborer progressivement à 
l harmonisation des différentes méthodologies comptables actuellement en place. 
Cette fonction, située au carrefour des Services Comptables, de ta Direction 
Etudes, et de la Direction Générale, comporte un aspect de communication et 
de relation important. Elle implique le goût de l'analyse des chiffres, de la 
précision, ainsi qu Une senabWté à l’informatique. 

Dans une équipe Jeune avec des collaborateurs de bon niveau, Saura l'occasion 


formation économique par un volet analyste financier. 
Ce poste conviendrait à un candidat 
financier ou comptable, débutant ou ayant 


I Les consultants de CINOREN chargés de cette recherche sont à votre (Bsposition §' 
J pour vous damer une information pbts complète. Adressez votre dossier de |j 
caruBdatureou téléphonez-leur le Jeudi 24 septembre, au 77(159.09. m 




Vendeur coriSrméSi 

venez nous voir 

▼ le S1COB avec un soin mmuu^. 


Cette année encore» 
XEROX •" 


o.K* XUHOX a prip»ri fcSICOB av* 


SSssssssgn £S£ ï^ïïsssk=ss.v«---‘ 

'■^ssa^gSrrr. 

"“SctBr 

venir au SICOB, _ u MAYER - **** 


RANK XEBOX (no* 5 5 


Engiile.biMsai. pir me 

13ème nu*. 




XÏ*OX4,r 


RANK XEROX 

L'AVANCE TECHNOLOGIQUE 


Traducteur hf 

de langue maternelle anglaise 

Nous réalisons octuellemefil de très importants chantiers de Travaux Publics à l'Etranger et 
nous avons d'autres projets de grande envergure. _ , t 

Nous avons donc besoin des services d'un traducteur ou d* une traductrice de langue 
maternelle anglaise, maîtrisant parfaitement le français et ayant, si possible, des connais- 
sances en espagnol. 

Une formation technique de base ou une expérience dans un milieu technique est néces- 
saire. la taille et le développement du Groupe permettent d'envisager une intéressante 
évolution de carrière. 

Le poste est basé en banlieue Sud-Ouest de Paris. 

Merci d'adresser votre candidature sous référance 5470 à : 


Société d'ingénierie La Défense 

INGENIEUR MECANIQUE 
de la RUPTURE 

[Grande Ecole+2 ans de recherche] 

Les développements dans le domaine de matériaux et des techniques d'analyse nous a mène nt à 
-créer un parie de spécialiste capable d’assurer l’interface matériaux/mécanique en particulier dans 
les domaines ténacité et fatigue. 

Pour mener à bien les études qui lui sont confiées, 3 s'appuiera sur les moyens de labor a toire s. § I 1 
extérieurs. £ J 

L'équipe dans laquelle il sera intégré est en contact avec les principaux spécialistes français ou 8| 
étrangers dans ces domaines. 51 

Mari d'écrire à HAVAS tous rif. 72445 à HAVAS CONTACT - 756, boukvaid Haussmann - 75008 
Paris, qui transmettra. 


Le Groupe LE. recrute, pour sa filiale INFORMATIQUE ET ENTREPRISE 
(conseil et services en informatique sur grands et moyens systèmes 
de gestion), de Jeunes 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

Débutants non formés à l'informatique. 

Ils suivront une session de formation à partir du 16 novembre 1961. 
Une première affectation au sein d’équipes entraînées, en relation 
avec les clients, leur permettra de participer rapidement à des pro- 
jets diversifiés. 

La progression régulière des sociétés du groupe LE. leur assurera de 
nombreuses possibilités d'évolution vers des responsabilités de 
conduite de projets ou de Conseil de Direction. 

GROUPE Condvdoture et CV sort à adresser sous téf . 459-LM â 

INFORMATIQUE ET ENTREPRISE 

9, rue Alfred -de- Vigny - 75008 RARE. 
jH Membre de Syntec Informatique. 


TJTN 


THOMSON CSF 
INFORMATIQUE 


recherche pour postes b pouvoir en Banlieue Ouest (40 km de Paris par auto- 


Confirmés f 

S ans d'expérience minimum - Formation CNAM appréciée. ^ 

Envoyer C.V., photo et prétentions en précisant la référence Hard à TITN - 5, ♦ 
nie Gustave Eiffel - 9 1 420 MORANG1S. 



Compagnie 

Générale 

d’Autamatisme 


un technicien 
d'affaires 

De formation STS - DUT ou équivalant en 
électronique. 

Pour te suivi cf affaire* et la mi» en service 
d'installations automatisées ou da contrôle 
d'accès sur sites chantiers France et étranger. 
Anglais et/ou espagnol souhaitable. 

Ayant 2 ans d'expérience minimum. . 

Référence 47.01 
Adresser C.V. manuscrit et prétentions à la 
Direction <L. Personnel - BP. 57 
La Plessis Raté 91 220 Bretigny-sur^Oiqe. 


INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

diplOmtis Grande Ecole ou DEA Unhrerætàire pour 

TRAVAUX DE RECHERCHE BATIMENT 

FluMoure panas dhocriMas 
PARIS - PROVINCE - ÈTKANCm 
Domaines : thermique, acoustique, informatique, cucrgics 


Durée : I an. Temps partiel possible. 

Adresser CV. & IRBAT, 242 bis, bd Saiat-Germaln, 
75007 PARIS. 


PARIS INTERNATIONAL BANK 

is seeking . 

BANK AUDITORS 

AT DIFFERENT LEVELS 

Good expérience and solid accountîng background 
are required. 

Please send detaïled C.V. and photo to 



who will forward. 


f CENTRE d* FOMUnOM 


recherche 



uurarmiviça.; 

- en commutation temporelle et spatiale (logiciel et matériel) 

•aptitude pédagogique 

•anglais indispensable ... 

•espagnol apprécié. . . 


Lieu de travail : REGION PARISIENNE et/ou ETRANGER 
Adresser C.V., photo et prétentions à no 09094 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 














Entrepris» français* 
du secteur aéronautique, 
leader européen sur son marché, 

recherche: • ' . . • . . 

POUR SA DIRECTION OEPfK)OC/CTTON A PARIS 

Ca^eservice 

ordonnancement centrai «,a 

Diplômé vende «cote de commerce ou tFIngéatom. 

Débutant ou ayant deux ans d'expérience industrielle. 

A la tête d’une équipe- de 4 collaborateurs. R sera chargé, à 
Tiritarface commercial/ production, de la prévision et de l'Orge- 
nisation à moyen terme des programmes d'activité des usines. 

POUR SA DIRECTION TECHNIQUE A PARIS 

Cadre nomialsation technitpte 

Responsable de l’êlabofaticxi et dû suivi dès normes techniques 
et administratives de ('entreprise, en liaison avec les services 
internes d’une part. Mes organismes officiels de normalisation 
d’autre part ’ . 

■ ..'Cm poste s'adresse à un technicien diplômé ayant de solides 
références dans un service similaire, ou de documentation tech- 
nique,oubureou tfétudes. ou contrôle. 

POUR SON USINE D’ALSACE (800 personnes; 

Cadrede gesMm comptable .«.,0 

Diplômé grande école de commerce ou DECS. 

Débutant ou ayant Z à S ans d’expérience. 

Organisation etdirection : 

- de la comptabilité industrielle et de rétablissement des prix 
de revient; 

de la comptabilité général»; 

da la supervision rTuneceBuie achats. - 
Il devra également assurer auprès des responsables techniques 
un rôle d’assistant dans l’établissement des contrats avec les 
sociétés de services. 

Lé poste nécessite une réflexion sur les orientations et rorga- 
nisation des méthodes de son secteur d’une part des relations 
permanentes avec fes cadres techniques d’autre part 

POUR USINES PARIS- OÏ/ ALSACE 

Ingénieurs de production m . o 

Débutants, diplômés grandes écoles : Sup. Aéro. Centrale, Arts 
. et Métiers, oto, potu 1 services de : 




COMPUTERS 

la final» f rança ise de Tandem Computers poursuit avec succès sa pénétration du marché. Las caractéristiques 
exclusives de ses produits (systèmes Mon Stop protégés contre pannes et défait lanças, pour l'informatique de 
gestion en temps réel) intéressent un nombre croissant d'utilisateurs importants. 

Pour répondre à la demande actuelle et potentielle, aile Souhaite élargir son équipe à des 

Ingénieurs Analystes Ingénieurs Maintenance 

expérimentés, connaissants! possible plusieurs classes Ayant acquis 3 à S ans cTexpérience dans la malnte- 

de logiciels de mlnis haut de gomme ou de grands nonce de systèmes importants (U -C. et périphériques), 

systèmes. Après Intégration à l'équipe. Hs assumeront Des notions de base et l’aptitude à acquérir des connais- 

de très larges responsabilités opérationnelles couvrant sances en matière de logiciel et de télécommunication 

aussi bien les aspects technico-commerciaux do la fane- sont indispensables, 

tien que la formation et l’assistance des utilisateurs. 

Pour ces fonctions, une formation est prévue en France et aux UJA (Californie). 

Les dimensions et le rythme d'expansion de la société impliquent l'intégration d'ingénieurs capables de p a r tager 
un état d'esprit desplonniersimf a ccept er des charges dtversîflées et souvent Importc m t u s, enfin de viser av o c n o us 
des ob j ect i fs de développement rapide. 


sont Intére ss a n tes , complétées par des avantages statutaires appréciables. La pratique de 


-TANDEM COMFUTBtS&A. T. place des Etats Unis -Si! le 255 
94568 RUNGIS Cedex 
KL (I) 687.34^6 

Les responsables de TANDEM COMPUTERS SJL seront présents au SKX» 
(niveau 4 - zone A - stand 4110) 
et seront heureux do vous donner 
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HEWLETT- PACKARD FRANCE 
étoffe son propre service 
informatique... 


is connaisse certainement en tant que constructeur ! 


Noire tort* et constante expansion nous amène a renlorcer notre 
propre Service IrUorm-atque 

Ingé nieur système 

EXPEBDtSEStTE 

CnpIOmè d'uns grands école d'èlsctionlqxie oud inlonncittqus 


■ la responsabilité techruaue des systèmes internes et du réseau 
■de communications de Hewlett-Packard France 

IJ ne très bonne connaissance de l'anglais est nécessaire pour ce 
pjste basé a ORSAY. Rèt 6414 A 

Anatystes-programmeurs 

ORSAY 

De niveau DÛT tntonnattqiie, MIAGE~ vous avez de préférence : 

une expérience de ! cr j ans 

■ une corinaissance des systèmes HP 3000 et du COBOL. 


Vous participerez au sein dune petite équipe û l'élaboration de 


Opérateurs confirmés 


nement « temps réel » décentralisé sur HP 1000 et HP 300Q 


loppemenl cte ce service 

Mera d'adresser vos candidatures (lettre manuscrite CV cfetolüê 
et photo) sous rèièrence correspondante à Hélène Ducongé. 
Service du Recrutement Hewlett-Packard France. 9 1 947 Les UUs 


HEWLETT 

PACKARD 


lÏBBiBaBEB ■ ■ C 01 B ■ I 

■ ■ * ■ I 


Cn HoneyweH BuB 

Pour contribuer à la définition et & révolution . 
de ses produits futurs, 
dans le domaine des Grands Systèmes, 
recherche «m 

ARCHITECTE DE SYSTEMES 

Les candidats devront détenir un diplôme d'ingénieur 
Grande Ecole et/ou PHJD (option informatiquéX ou 
équivalent Us seront appelés, à travailler en étroite 
coopération avec les équipes qui développent les 
matériels et les logiciels correspondants. Débutants, 
ou possédant quelques années d'expérience, ils 
mettront à profit leur connaissance des systèmes 
d'exploitation pour analyser, modéliser et évaluer les 
performances des systèmes actuels et futurs, et pour 
maîtriser la structure. ‘ r ‘ ' - ' - 

Lieu de travail : Paris (20®^®) puis Banlieue Quést- 
Adresser lettre manuscrite] CV, photo et prétentions 
sous référence 158 M (à préciser sur Y enveloppe) à 
Qi Honeywell Bull - PC ÔG021C - 94, av. Gambetta 
75960 PARIS CEDEX 20' 


ÜYsaamlsai© commercial 
eS service de qualité 

I) est des activités de service qui contribuent, sans conteste, à améliorer la qualité 
de la vie. La nôtre est de celfes-Ià. Qui peut nier l'agrément de locaux réguliè- 
rement et soigneusement nettoyés ? Dans la profession, nous sommes parmi les 
tout premiers sur le plan national. Nos clients sont à bon droit exigeants. Et la 
concurrence est active, aujourd'hui plus que jamais. Pour pouisuhre notre 
croissance, nous devons intensifier notre action commerciale, vraisemblablement 
la réorienter et peut-être aussi diversifier notre service. 


élevé. Tant mieux si vous avez déjà une certaine pratique de notre profession. 

Le poste est basé à Paris. Sans attendre, vendez votre compétence sous la 
référence 812 606M, aux consultants de Sirca qui nous assistent pour ce 
recrutement. 


64, me La Boétie - 75008 PARIS 


Jeune diplômé, vous voulez 
devenir controleur de gestion. 


Une page sa tourne. Etudes finies, diplôme en poche, 
vous recherchez votre premier emploi. 

Vos atouts ?.Le goût de le gestion, de la comptabilité, 
des chiffres, mais aussi pour le travail en équipe, les 
contacts humains. Votre vie professionnelle, vous ta 
voyez vivante, concrète, évolutive et vous voûtez vous y 
donner à fond. Sans restriction aucune. 

Vous nous intéressez parce, que vous nous, ressemblez. 
C'est grâce à l'implication de ses collaborateurs 
qu' AUCHAN a pu progresser si vite dans un domaine 
fortement concurrentiel. 

A vous qui êtes un battant, nous proposons de devenir 
CONTROLEUR DE GESTION. 

Un stage de quelques mois sur le terrain vous fera 
découvrir l’une des fonctions essentielles d'un 
hypermarché AUC HAN : le métier de CHEF DE RAYON. 
Puis, vous deviendrez Adjoint du C ontrôleur de 
Gestion. Là, à la tête d’une équipe de 8 à 10 personnes, 
vous serez responsable : 


- des sorbes de comptes d'exploitation mensuels, 

- des bilans trimestriels, 

- du contrôle des procédures. 

Vous asmsterez le contrôleur de gestion dans la ' 
détermination des objectifs du magasin, T analyse des 
résultats et des écarts dans le conseil financier apporté 
au chef de rayon. .. .. V - *.': 

Ensuite, si tout va bien à moyen terme... “ ‘ * * 

à vous la fonction de CONTROLEUR Ot GESTION I 
Intéressé par ces perspectives 7 Sachez également que si 
1e travail est prenant, nous payons bien avec de 
nombreux avantages. 

Pour un premier contact, adressez votre c an didature ' ■ • 
(lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions) soin la 
référencé M 1 00 à Michel BENOIT - AUCHAN - C.D. * * 
1 10 - BUCHELAY- 78200 MANTES LA JOUE. r 

AUCHAN 


i i i mi 


un jeune analyste 
rôdé au gap 2 


Nous sommes la petite filiale française d'un groupe industrie) US. Notre 
fort taux de développement nous conduit à nous équiper d'un HP 
3000/30 à Orly. 

Pour gagner du temps, nous utilisons les programmes développés en Europe par 
une autre filiale. \ vous de les adapter à nos besoins avant de vous lancer dans 
la réalisation d'appiications conversationnelles. 

De formation supérieure. DUT. ou mieux MJAGE. vous avez acquis en trois à cinq 
ans une bonne maîtrise du GAP 2 et vous sentez en mesure d'orienter les choix 
informatiques d'une PME. Sachez que votre anglais doit être acceptable, c'est 
noue langue de travail. 


MEMBRE DE SrTJTEC 


91 EVRY 

fel U fa 60° millions C. A. - 1 800 personnes 

recherchent 

RESPONSABLE 
des ETUDES de RENTABILITE 
des INVESTISSEMENTS 

Rattaché au contrôle de gestion »! aide chaque Direction à définir 
leurs projets d’investissements en vérifiant avec eux leur renta- 
bilité financière. 

etf rédigera les demandes d’investissements suivant les procédures 
de la maison mère. 

ali établira les budgets d’investissements et en contrôlera le 
déroulement. 

Ce poste conviendrait â un candidat ingénieur A et M - ENS1 
ou école supérieure de gestion, ayant 2 à 3 ans d’expérience 
d'analyse financière dans une société industrielle. 

La pratique de l’anglais est indispensable. 

La rémunération tiendra compte de l’expérience. 

Envoyer C.V.+photo au Service Emploi Formation 


yjp Degrémont 

v Lead e r mondial du traitement des eaux 

— recherche pour son service 

UN INGENIEUR CHIMISTE 

frr/. 360 ING.) 

débutant ou ayant quelques années d'expérience. 

UN ELECTRO TECHNICIEN 
titulaire DUT 

t’rf. 360 ET) 

ayant des connaissances en automatisation. 

UN TECHNICIEN CHIMISTE 
titulaire DUT 

Mf. 360 TECffJ 
Ces crois postes requièrent < 

- une bonne connaissance de l’anglais, et si 
possible de l’espagnol ; 

- l’acceptation de fréquents déplacements. 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions 
sous réferences indiquées 
AU DEPARTEMENT 
RELATIONS DU TRAVAIL 
1 33. avenue du 1 8 J uin 1 940 
92500 RUEIL-MALMAISON 


~ IMPORTANT GROUPE D'ETUDES ^ 

recherche pour son département 

MANAGEMENT ■ ORGANISATION GESTION 

Ingénieurs 


mm société _ 
mm » DES CIMENTS 
m FRANÇAIS 

Jeunes HEC» ESSECt 
ESCPf ESCAE 
scellez votre avenir 
à nos ciments 

Nos efforts de recherche et de développement, notre effectif de 4000 
personnes, nousont permis de ver dre 10 milhons de tonnes de dment 
en 1980 à travers le monde. • 

Pour renforcer nos structures commerciales, nous vous offrons, après 
une formation complète de 3 mois, dés responsabilités soft tel sam , . 
d une de nos agences dans des fonctions opérationnelles, soit à notre 
Direction Commerciale dans un poste fonctionnel,' soit dans une de 
nos filiales. 

Cette première étape peut déboucher sur des responsabilités • 
commerciales plus étendues ou d’autres activités au soir» du groupe. 

Si vous avez une bonne présentation, un tempérament açcrocheur,TJT»e 
grande mobilité géographique, l’ambition de devenir nos s Ambassadeur», j 
pour sceller votre avenir à nos ciments, envoyez sans tarder votre • • I 
doisier de candidature {tettre+CVt photo) sousréf. 8749M, i I 

M.Taillandler, SS avenue Buge*ud,7S116 Paris, qui coordonne' c*tte ; J 


Membre de Syiitao^ v - 


Psycom 


1 ESSECt BPHBC* 


les jewiee «Bpiômé* E&SEC, EEÇP, EPHEC et Prendre Ecolrë de qéetimïque nous 
reennons ont ta volonté de réussir. Rapidement. Us aouhafoor accéder i.dçs pMteS .de . 
responsabilité, donner des preuves de leur dynamisme, de leur ambition. TOu» leu- prépo- ' : 
soralatmoyeradeprouverleureiapKâasèdtiiroiotwiatifceetijig^iumftsrratOT . 

WH» y wmpItM lyi agence « su stage». La prise rapide de rwnorisaWitae en (radar. ■ 
oaneaw, ia possHaSté de justifier rapidement dé ieura eeêiriéJéeéncBS. Otis qu'its en sont s 
capabf» Ils deviennent Adjoint ou Directeur d’une des Agences du rfinnen ÇrAce-à sa-^ ’ 
forte croissance, le Groupe peut offrir rap ideme nt eus mefilètirs d'entra «ini despoetee 3 

de patrons d'Agencee.. •T--'-,? 

Peur recevoir, par retour, in dossier (fintormetion sur cette offre, fetepnoue corme!» * 
les raisons qui vous amènent è rechercher une tvfte opportunité. 
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Cabinet Iutenutional tPAudît 


FISCALISTE 

FoncmeDi ruonvé pur an trùiO d'èjnipe dms - 
le milieu international des affaires. 

Ponnadoo : maîtrise de droit -t- formation comp- . 
table complémentaire. - • '• *'V, 

Expérience minimum de 3 sus d«nn |i fiscalité 
des entreprises. ' 

Connaissance de l’anglais. 

Envoyer C.V. et prétentions «mis réf, 5436 à : 


Gestion et génie génétique 

?o kâ bm o ppor t uni té de carrière pour voua qui, de formation s up ér ie ure comptable et juridique, prati- 


La société TRANSGENE est née tout récemment de la volonté commune de plusieurs groupes français, 
financta» et industriels de premier plan, convaincus de l'intérêt que présenteront les application! médicales 
et ind u st ri elles des recherches en génie génétique. Ses laboratoires sont installés à Strasbourg et occupent déjà 
une trentaine de personnes, dont une di zai ne de Ph. D., appartenait à pris de dix nationalités différentes. 

Et a Paris, rue Saint Lazare, sa trouve uniquement le siège avec une équipe restreinte. 

C’est là que vous e xo cer ez votre activité avec des déplacements à Strasbourg. Il vmu faudra d’abord 
faire vivre l'ensemble des procédures ad mi nistr a tives et comptables et les adapter au fur et à mesure de b 
cr oi ssa nce prévue de la société. Assurer un interface intelligent avec les conseils ex té rieu rs nécessaires, juristes, 
fiscalistes, spécialistes de 2a propriété industrielle,... Ecrivez rapidement sous réference 115 M aux conseils 
. «*» reoutoment du cabinet CLEAS en précisant les responsabilités exercées jusqu’ici et le niveau de rérouné- 


CLEAS 


6, place de la République Dominicaine 7501 7 PARIS. 



THOMSON-CSF INFORMATIQUE 

vous propose de participer à divers projets de 
pointe industriels en temps réel. 


Adressez votre C.V. détaillé et prétentions 
sous référence DCA 139 5 d Françoise TISON 

ANSWARE 

135. rue de la Fompe - 75116 Paris 


jeunes ingénieurs grandes écoles 

Débùtantspu possédante à 3 années d'expérience dans les domaines suivants : 

• ETUDES TRAVAUX NEUFS. 

• METHODES DE MAINTENANCE DES INSTALLATIONS 
INDUSTRIELLES. 

A des degrés divers, selon les postes offerts, H est nécessaire d'avoir des connaissances de base 
en Eledru:jté,Mécaniaue, Fluides, Conditionnement d'air. 

■■“‘■t Ces postes cfe début .de carrière peuvent évoluer, selon aptitudes et goûts, vere des fonctions 

jndu5trieliés differentes et permettre de déboucher sur un intéressant développement de 
carrière. 

Anglais souhaité. Possibilités dé séjours aux Etats-Unis. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature à IBM France - Service Recrutement Cadres 

- Usine de Corbeil-Essonnes - 224. bd John Kennedy - 91 102 CORBEIL-ESSONNES CEDEX' 


COOPERATIVE AGRICOLE 
Céréales - Approvisionnement - Semences 


agréable de la région parisienne. Elle cherche 


DIRECTEUR 


développement de U coopérative. 

Les candidatures seront traitées avec la plus grande discrétion. 


«ACTUALITÉS AGRICOLES » 

12. ne d. Ceknt-Dnut - 75001 PARIS 



GROUPE ROTHSCHILD 


Une équipe jeune et de dimension humaine, responsable du 
développement d'un important réseau de télétraitement, c'est 
te cadre que nous vous proposons. 

Notre développement constant nous conduit à recruter des 

INGENIEURS 

SYSTEME 


fatioa ISM (MVS-VM) et leurs connaissances REELLES en 
matière de réseaux (TRANSPAC. 3805, VT AM, CICS,. . . ) 
devront s'associer an sens du service, à l'esprit d’équipe et à une 
grande disponibiEté. 

Adresse* C.V, manuscrit et photo à SGFRAGEM _ 


D’ASSURANCE-VIE EN PLEINE EXPANSION 

Si TOUS AIMEZ U TRAVAIL IN OMS* 
NOUS PI8P8SWS A d 

ACTUAIRE 

I'anhiaihn h Htan waëü : 


NOS a MSJÏ. 5 A 5 ANS BTXF&ffiKa 

sm sttmum 


et d'une photo d’identité i : 

R. B. CARRIÈRES PAJUS 0 ’' 


FRANCE - CONSTRUCTION 

une des phis importantes sociétés françaises 
de promotion, filiale du 

GROUPE BOUYGUES 

recherche pour la proche BANLIEUE PARISIENNE 

CADRE FONCIER 

de HAUT NIVEAU 

De formation supérieure, possédant de très bonnes 
connaissances du DROIT IMMOBILIER, il pourra faire 
la preuve d’une expérience réussie dans la recherche, 
les études de faisabilité et l'achat de terrains à bâtir. 
Vos connaissances techniques, votre sens du contact 
et les relations que vous avez su établir doivent vous 
permettre de concrétiser des acquisitions foncières au 
travers de négociations avec les propriétaires, collec- 
tivités locales, l’Administration, . . . 

La rémunération et les avantages sont en relation 
avec le niveau du poste et l'expérience du candidat. 



SOFRAGEM - ORDISOR : 
(INFORMATIQUE RESPONSABLE 


RESPONSABLE 

DE LA CLIENTÈLE BANCAIRE 

Ingrartaot cabinet «PanAit international = 
recherche pour Paris 

son futur associé responsable de la clientèle bancaire. 

JD sera plus partienhèrement chargé, «9 plus des missions «Fanât 
auxquelles B apportera ses compétences techniques, de toutes tes 
relations du cabinet avec la clientèle bancaire et des institutions 
financières* ' , ' 

Le candidat, de nationalité française, âgé d'environ 30 ans, devra 
noir une. expérioœ. buçâR de placeurs années, acquise dans tes 
services de contrôle de gestion, d’audit interne, d’inspection générale 
oa d’organisation et fafonnafl qa e. 

Ce poste s’adresse à des canfidate de formation commerciale 
supérieures partant couramment l'anglais, dé préférence 
experts-comptables diplômés ou stagiaires, capables «Passarer des 
contacts à haut mvean, fortement motivés, et désireux de travailler 
dans un enviromiement âteuaâoeal avec an potestid de carrière. 

Les candidate iRtéress& sout priés festoyer leur currictzhon ritae en ; 
mdiqnant 1a rénmnératioB désirée à ï " 

M. V.WJL CREENWÀY 
25, anaat. du ChaoK-Êtysées 
75008 PARIS 

Discrétion totale assurée. 


JEUNE 

RÉDACTEUR 

MÉDECIN 

pour service publicité _ 

solide culture médicale, orientation z 

thérapeutique POSTE PLEIN TEMPS. g 

Écrire avec CV détaillé, titres, photo sous 3 

le n° 41 197 à HAVAS CONTACT | 

156, boulevard Haussmarm - 75008 (%RfS. 
Discrétion absolue assurée. 

dossier, retourné J 


SOCIÉTÉ SECTEUR AUTOMOBILE 

recherche pour renforcer ses 

Services méthodes, contrôle 
et études électroniques 

3 INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 

CONFIRMÉS 

ayant acquis nue sofide expérience 


Adresser C.V., (photo 
indispensable) et pré- 
tentions à : 

FRANCE - CONSTRUCTION 
204, Rond Point du 
Pont de Sèvres - Tour 
Amboise 

92100 BOULOGNE 


- khl dans la RÉGION PARISIENNE. 


L’automatisation 
du tri postal: une \ 

tâcjie ambitieuse 
pour iie> informaticiens 


L'offre: pour des spécialistes d’informatique industrielle, participer à des projets 
de logiciel temps réel relatifs à des systèmes d'automatisation du tri postal. 

. Les développements effectués en petites équipes sont réalisés à partir de mini- 
ordinateur. ou de microprocesseur. 

- Les ingénieurs sont partie prenante dons toutes les phases du projet : de l'établisse- 
ment du cahier des charges jusqu'à la r é alisation définitive, en passant par la 
programmation. 

Vous êtes : de jeunes ingénieurs, informaticiens, de formation ENSI, ISEN, INSA— , 
débutants, ayant une première expérience d'informatique industrielle de 2 à 3 ans 
dans le dans le domaine des automatismes ou du process, acquise en SSCI ou en 
entreprise. 

Nous sommes : une société française, s'appuyant sur un groupe important, leader 
dans une de ses spécialités qui concerne le traitement de !' informatisation écrite et 
plus particulièrement la manipula bon et l'exploitation de documents. 

Nous nous situons dans la proche banlieue parisienne. 

Merci d'adresser votre C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la référence 
109257 M (à mentionner sur l'enveloppe) à notre Département « Informatique et 

Le secret absolu des candidatures est garanti pâr : 

„ ^ BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

B&Ul 1. rue Danton 75263 Paris Cette* 06 
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— Chef de projet pour la conception et la réalisation de systèmes Informa- 
tiques de gestion de production. 

— Au sein d’une équipe intégrée, de taille humaine, il contribuera à son fort 
développement et à son évolution vers les techniques de l’automatisme, de la 
robotique, de la conception assistée par ordinateur. . . 

Profil : 

— Ingénieur diplômé de grande école 

— Plusieurs années d’expérience en milieu industriel 

— Bonne connaissance des systèmes informatiques. 

Nous vous remercions d’adresser votre lettre de candidature (avec C.V. et photo) 
Icole LAMBERT. 28. rue des Pavillons 02807 PUTEAUX; 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
BANLIEUE SUD PARIS 
300 MF CA 


Chef comptable 

D.E.C.S. on équivalent 

Agée d’environ 45 ans, c e tte pexsoime sers 
plus particulièrement chargée d assurer la pré- 
paration, le suivi et le contrôle, sous l’autori- 


daas un environnement nouvellement 


feiaml 



CA : 1/1 Milliard de Francs - 1 850 personnes » 


ANALYSTE FINANCIER 

Débutant - Grande Ecole Commerciale. 

Après une période de formation aux techniques de gestion anglo - 
saxonnes, il prendra tes responsabilités opérationnelles, dans le 
domaine du Contrôle de Gestion l contrôle coûts de production, 
analyses des budgets de dépenses promotionnelles, établissementdes 
plans financiers à court etmdyen terme, _ j, avec possibilté d 'évolua 
tion vers d’autres secteurs de la finance. . 

Une parfaite connaissance de l’Anglais et le sens des contacts sont 
des atouts supplémentaires. v.. • .. . i. . .L •• _ 

Adresser votre C.V. à Philippe VAZ - G. F. F. - BJ>. 3Ô9 
92504 RUEIL MALMAISON 


LE RESPONSABLE DE LA FIUALE FRANÇAISE 
D'UN GROUPE TEXTILE ALLEMAND 


SON ADJOINT 

Paris 

Cette filiale a pour vocation de commercialiser 
actuellement les collections de tissus pour chemises et 
sportswear de ce groupe entièrement intégré. 

En étroite relation avec le Directeur de cette filiale, cet 
ADJOINT sera chargé d’animer te réseau commercial 
(5 personnes), de suivre directement certains clients, de 
participer à la conception de nouveaux produits et peu à 
peu de s'occuper des problèmes d’organisation et de 
gestion de cette filiale. 

Le candidat retenu. Ingénieur Textile ou de formation 
commerciale supérieure, connaîtra le secteur du textile, 
aura des connaissances techniques (fabrication), une 
expérience de la vente fit du marketing. 

Il parlera obligatoirement allemand. 

Ecrire sous référence 224 M à A.L.C0NSEIL, 

24, rue MuriHo. 75008 PARIS 
qui garantit discrétion et réponse. 


lALBSï^îl 


Jeunes directeurs d’études 


• ingénieur Grandes Ecoles • expérience 
industrielle et de la formation m motivé par 
l' ANIMATION de groupes et les relations 
sociales • disposé à se déplacer en semaine 
m formation complémentaire assurée. 

Ecrire à SRM - 94, rue Lauiiston 
75116 PARIS. 


sofres 


charges de concevoir, vendre et réaliser desetudes quantitatives et 
qualitatives amsi que de conseiller les entreprises clientesdans les 
secteurs . — Automobiles — Distribution — Média 


Les candidats devront ètredelormation super iem 
ou universitaire, et avoir acquis une experie r 
5 années d etudes de l'un ou l attire des secteur: 
bonne connaissance de I dnylois serait apprécié 


Adjoint du directeur technique. 



Formation demandée : 

• Maitriseen droit 

• I.C.H. 

• Expérience : au moins 2 ans de rédaction d’actes dans des pro- 
blèmes variés. 

Ij {ou elle) assistera la Direction {baux commerciaux, assurances, 
ventes, acquisitions d’immeubles, etc «..) ainsi que les services 
techniques {construction, permis de construire, contentieux 
de désordres, etc...). 

Le (la) candidat (e) devra allier à la rigueur du juriste, le dyna- 
misme nécessaire dans une société de distribution ainsi qu’un 
solide sens pratique. Ses qualités personnelles seront retenues, 
de préférence à son expérience professionnelle. 

Ecrire avec C.V. au : Groupe DARTY 
Direction des Relations Sociales - Tour Rosny H 
93118 ROSNY SOUS BOIS CEDEX. 



SOCIETE D'EXPERTISE COMPTABLE 
en expansion 
recherche 

COLLABORATEUR 

EXPÉRIMENTÉ 


Adresser lettre manuscrite et C. V. à 

S.C.O. 

64, Avenue Gambetta 
93600 AULNAY-SOUS-BOlS 


DIVISION en FORTE EXPANSION 
D’une très importante Société Industrielle 
d’électronique 
recherche 

pour embauches immédiates et à terme 


Expérimentés ou débutants en i 

- électronique, 

- mesures physiques, 

- physico-chimie. 

Postes & pourvoir en : 

recherche, développement, fabrication, 
contrôle, 

dans le domaine des hyper-fréquences : 
composants, micro-électronique, ciraifts 
intégrés.... 

habileté manuelle appréciée 
informaticiens s'abstenir. 

Lieu de travail ; banlieue parisienne 
EST et SUD. 

Envoyer C.V. et photo P. ARRAULT 
Chef du Personnel - 33, avenue Faid herbe 
93100 MONTREUIL. 


W PHOTOWATT 

NTERNATIONM.&A. 

, Groupe CGE 

Leader européen de la conversion de l'énergie solaire 
et la conception de systèmes photovoltaiques . 


UN INGENIEUR 
COMMERCIAL. 

GRANDE EXPORTATION 

RESPONSABLE de zone ' 

pour participer au développement de notre. activité, ouvrir des 
marchés en Afrique et au Moyen-Orient, négocier les contrats 
et assurer le suivi des affaires. 

Vous êtes nécessairement Ingénieur, vous avez une expérience 
d'au moins 3 ans dans la vente à ('exportation et dans.le domaine 
des équipements de télécommunications.. . .7 . 

Adressez-nous votre candidature s/réf. P7.28 à la. Direction 
des 'Ressources Humaines -SAFT du Président Wilson 
92300 LEVALLOfS PfeRRET. 


INGÉNIEUR ANALYSTE 

ayant une bonne connaissance des matériels H3M et des logiciels 
correspondants. . _ .. . 

Environ 3 années d'expérience en programmation et analyse sûr 
grands systèmes sont nécessaires, avec si possible des compétences 
en bases de données. - ' 

Le candidat doit être capable d'évoluer rapidement vers des 
responsabilités dé Chef de projet sur des systèmes avancés et de 
très grandes dimensions. * ■' : ■■■' 

Ce poste est basé en proche banlieue Est. 

Un dossier de candidature est à adresser sous réf. 72431 LM à 


ETHNOS - Conseil en recrutement 
9. rue AlfreckJe-Vigny - 75008 PAAIS 
Membre de Synlec Informatique 


LA FILIALE FRANÇAISE J. S V!#. 
D'UN IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL 
recherche pour compléter l'équipé MARKETING 
de sa division industrielle 

jeune ingénieur 

chef de produit matériel 

de formation technique, mécanique ou électricité, possèdent, 
un sens commercial développé, ./d'une grande disponibilité' 
pour des déplacements dans la vente, il aura pour misions 
principales dans une . .. V ■- ’ 

ACTIVITÉ TECHNICO-COMMERCIALE 

a) définir les besoins de la clientèle en appareils et matériel 
spécialisés 

b) rechercher et développer des matériels nouveaux 

c) organiser un service après-vente. < . - • 

Anglais nécessaire. ; -- 

lacalisation du poste : PARlS-LaDÉFENSE. ' 

Las dossiers de candidatures sdntracussous référence 
NABIS aesè: . x. 

, i.ii Public». 'Conseil ' 

jÿ iïf' EMPLOIS dCABBJÈBEsW . 

30. rue Vernit.' 75008 PARIS- 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 




Institut Pasteur - Paris 

GROUPEMENT DE GÉNIE GENETIQUE 




Envoyer . C.V. à Monsieur le Directeur 
du Personnel - INSTITUT PASTEUR - 
28,-rae du Docteur Houx 
75724 PARIS CEDEX 15 - FRANCE. 


ma*e 


IMPORTANTE SOCIETE 
QUARTIER ETOILE, recherche 

ANALYSTES - 
PROGRAMMEURS 

qui seront chargfe deréaliser en étroite col laboratîon 
avec le chef de service de nouvelles applications 
en système transactionnel. ' ' 

Des candidats possédant une bonne expérience 
de l'IBM 34 ainsi que du RPG 2 en interactif convien- 
draient à cette fonction. 


I CftflHIERES IfüFQRtlFTIQUEB 

.1 en recrutement et formation 
T 149, rue SAINT HONORE 15001 Paris] 


A UAP 

JEUNES 

DIPLOMES 

Vous possédez une formation supérieure 
scientifique (Faculté, I-U.T. -.) et vous 
désirez participer aux études concernant 
•la gestion prévisionnelle du personnel. 


- aux méthodes de gestion du personnel. 
Nous vous proposons une rémunération 
annuelle de départ comprise entre 
65.000 et 72.000 Frs. 

Votre avenir professionnel dépendra de 
vos compétences. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo à : 
M. XARDEL - Service de l'Emploi - 
T our Assux - 34è F. 

92083 PARIS LA DEFENSE Cedex 14. 


-BCB33£e 


recherche pour son Agence PARIS (16èroe) 

ADJOINT AU DIRECTEUR 
D’AGENCE 


collecte^ ressources ainsi qu’une solide formation. 


Envoyer CV, photo et prétentions à : 
Monsieur REGIS 

Direction Administrai ve, B JJ 7 J). 
78, me Oliver de Serres - 75015 PARIS 




The Chase Manhattan Bank NA 

recherche 

Chef de projet 


300 

ÉTUDIANTS 

{FRANCE ENTIÈRE) 

e Très bons vendeurs 

• Horaires tares 

• Rémunération élevée 

• Travail en tac, 
école ou lycée. 

Écrira rapdemert 
à rORJP/DW 
70. tue Moufearf 
75255 PARS CÉDEX 05 


ANALYSTES- 




SOCÉTÉ FORGES 


CORRESPOND ANdÈRE 




Adresser lettre manuscrite, CV. photo et rémunêitztton souhaitée à 
Gérard Dietrich. THE CHASE MANHATTAN BANK, 41 rue Carnhac 



f , * 7 f J 5 J/T. :T ff 


Nous le dw chotti, pour étoffer l’une de z 


RECHERCHE 
50 1 

ÉTUDIANTS 

(FRANCE ENTIÈRE) 

• Études médicales ou para 
médicales 

• Bons vendeurs 

• Horaires souples 

• Rémunération élevée 

• Travaâ sur les lieux d'étude. 




ENTREPRISE FRANÇAISE 
DE BIENS D'EQUIPEMENT 

recherche 

chef de marché 
réparation automobile 

U aura pour mission d’augmenter notre implantation dans ce 
secteur d’activité sur le plan national. 

Pour cela, il devra : 

- rendre plus performants nos représentants 

- dynamiser nos agences commerciales 

- développer l’animation du réseau de distribution 

- intensifier nos contacts avec les prescripteurs. 

Il doit être dynamique, volontaire, passionné, imaginatif, bon 
négociateur, entraîneur d hommes, en un mot U doit être 
efficace. 

Une solide formation commerciale, une réelle expérience de 
l'animation des grossistes et accessoiristes automobiles seront 
autant d’atouts pour réussir dans cette tâche passionnante. 
Il dépendra de la Direction des Ventes France basée en Région 
Parisienne. 

Rémunération 200.000 F plus. 

Envoyer C.V., photo et prétentions à no 09252 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS Cedex 01 , qui transmettra. 


SOCIETE D’ELECTRICITE BAGNOLET 


CHEF DE LABORATOIRE 
ELECTRONIQUE 

INGENIEUR, 30 ans minimum, ES . E ou 
similaire. 

Expérience de 5 ans minimum en microproces- 
seurs avec applications dans petits automatismes. 
Le poste proposé demande de réelles connais- 
sances théoriques ainsi que des qualités de réa- 
lisateur ai d’encadrement qui doivent conduire à 
de plus larges responsabilités au sein d’une division 


DES MGÉNIEURS ROUTIERS 


■ Surveillance et contrôle des travaux routier*. 


- Exigences : être, titulaire d’an diplôme d’in géni e ur en 
équivalent. " 

Avoir 10 ans <f expérience oa davantage dans le 
domaine des routes dont 2 ans sur des projets réalisés ai 


TROUVER 

EMPLOI 


HEBDOMADAIRE PROFESSIONNEL 


RÉDACTEUR TECHNIQUE 

- Exp érien ce support technique indispensable. 

. Sers de* Tri a noos publiques. 

Envoyer C V. et. caixtida runes 1 L'HOTELLERIE 
TS, CBAMTS4ÉI.ÏSÉES ■ ISM PARS. 








































iales sur la sellette 

adhérents]. Outre la commémoration de sa création, la F.N-M.T. 
jugeait les résultats de cette * Année internationale des personnes 
.handicapées - organisée à l'initiative de l'ONU. et précisait, à 
nouveau et avec fermeté, ses revendications. 

SD 4 c j a [ e ciétè capable d'acçueülir tes per- 


L'Association internationale de développement 
a dû réduire ses activités en 1981 


le premier depuis le remplacement 


^ sonnes handicapées ». Une des 

- , , __ actions en cours est le bilan de la 

£wSs ? nte a ^ ; état 5 e 3655 fameuse loi de 1975. La FJî.M.T. 

A SS* ïf 1 !**/* «O demande une meilleure appli- 
RN24.T. <t fêtant battue à toutes cation, et. pour cela, plus de 
les étapes de la sécurité sociale a a n^wm; » Divergence’ 
a fait flaire d’exemple pour sa Mme QuesUÛn pense que les 
politique de consultation avec les orientations profondes sont à. re- 
- partenaires sociaux. Répondant voir. H faudra par exemple corri- 
». aux revendications de la F.N.M.T., ger le caractère dissuasif du sys- 
le ministre a, pour a rendre leur tème actuel à l’égard du travail, 
force aux principes de la sécurité Le ministre s’est engagé à créer 
sociale », annoncé que dès main- des emplois supplémentaires pour 
tenant les assurés retrouveront les handicapés dans les ad minis - 


constitué par la Banque mondiale. 


nationale de développement 
( A T.n .l, spécialisée dans dee prêts 
à cinquante ans sans taux d'inté- 
rêt en faveur des pays les plus 
pauvres, et la Société financière 
internationale, qui prête aux 
entreprises privées. 

Cent quarante 
projets 


< F.O., un syndicat, pas dil parti > 


consens, envisageables peut-être handicap » Inspiré de trois 
pour la fin de 1982. Se refusant, thèmes : intégration à l'école 
tout comme la FJOÆ.T., A « ré- ordinaire, autonomie de rie 
d titre la sécurité socùde à un (développement des auxiliaires, 
pt oblème de comptes », adaptation des équipements ms 
Mme Questàaux déclare vouloir bains, etc.) et Insertion profes- 
« mettre les données chiffrées sionnelle. Bref. 11 s’agit en .a 
sur la table o de la consultation matière d’ a apporter ce petit sup- 
er sans précédent » qui, prévue dès élément qui n’a pas de prix : 
le 22 septembre, a été annulée l'égalité ». a conclu le ministre. 
Reportée A la semaine prochaine! avant d'écouter M. Jacques Chenu, 
elle doit réunir tous les parte- secrétaire général de le F2J.M.T. 
natr as sociaux In téressés par la -k® ton exprimait une certaine 
Sécurité social e satisfaction de la concertation 

engagée. < Tespoir » et « fa 
Jr .. . , confiance » mais « sot» illusion a. 

Q action pnomaire » on s’est donné rendez-vous pour 
tw1 juger des résultats au congrès de 

m alités et développer un secteur ingo a Lorient 
de production efficace et, pour- 1983, * 

quoi pas. exportateur. Quant au DANIELLE ROUA RD. 

«SSE? "iïns aération national* d» mutU 

tapement de la Sécurité sociale. iie an trav&u, assurés sociaux, lu ra- 
il fait 1 objet d une etude (3) sur Udes civils et leurs avants droit 
laquelle la F.N.M.T. sera consultée Maison des mutilés du travail, aveJ 
fin. octobre. L'idée étant la pré- nue Emile - Loubet, 420» Saint- 
ventkra du risque de maladie Etienne Cedex. 

•profMtiannelle. sac s exclure, ta > l.** 


encore l’importance donnée 
développement agricole dans ! 
opérations financées par 
groupe de la Banque. 

Quatre pays ont adhéré 
groupe : le Zimbabwe, les î 


l'actif de la Banque se monte : 


d’autres entrées, si bien que. : 


cinquante pays différents. La pro- 
gression a été de 15 Te. En revan- 
che, [es nouveaux crédits accordés 
per l'A.I.D. se sont élevée à 


fait attendre jusqu'au mois d’août. 


l’A.IJX va disposer au total de 


5 milliards de dollars 
d'emprunt 


Il y avait jusqu'à présent la 
fête de (a rose du parti socia- 
liste. celle de Lutte ouvrière et 
surtout celle de TBuma— A pen- 
sent H faudra peut être compter 
: avec celle de Force ouvrière, 
çar la centrale syndicale, à 
* l'Image des partis, a. décidé, A 
son tour, de mêler la «te aux 
discoure, fe»': ndarranre» ter- 
restres eux nourritures spkh 
tue) les. 

Pour son .meeting de rentrée, 
organisé vendredi 18 et samedi 
19 septembre, F.O. avait loué la 
pelouse de Reullly à Vrncennes 
et pour la première fois, 
accueilli près de sas stands un 
véritabje . marché - et une ffite 
foraine. 

Etatt-œ le vert? La, pluie?. 
Les dates choisies (un vendredi 
et un samedi) ? Le manque de 
publicité ? La toute «K»n?ptée 
-■ ne s’est pas déplacée. Pourtant . 

F.O. avait déployé beaucoup 
' d’efforts et montré un peu d'ori- 
ginalité en autorisant les repré- 
sentants de PO.C.C.TA. (Organi- 
sation commune dé conaomma- 
taure - travail leur» -agriculteurs 
regroupant F.O.. le F.NB.EA. .et 
(a C.N-J.A.} à venir vendre ses 
produits, fruits. légumes. Char- 
cuterie. fromages^. « eux prix 
de production majorés- des seuls 
Irais d’approche », Une aubaine 
. pour les méo^|lirB& . Enfin 1 
presque, ow ,a1,Ja -prix des. 
melons ou des tomates, pari 


exemple, étalent intéressants 
(10 F lés quatre 'ou les six suivant 
grosseur pour les premiers et 
30 F tes 10 kilos pour les 
secondes), certaines personnes 
eurent te désagréable surpris» 
de constater qu’elles avaient 
trimbalé, pour rien, 10 kilos de 
tomates ou de poireaux, leur 
prix se- révélant être celui du 
supermarché du cola 
: Il y avait tout de même une 
ambiance familiale chaleureuse 
facilitée par l’absence -praeque 
totale du racolage étouffant dans 
certaines autres fêtes. On pou- 
vait vaguer d’un stand syndical 
.aux lanceurs de flammes ou aux 
catcheurs, des restaurants 6 un 
débat avec las délégations de 
Solidarité sans être à tous pro- 
pos accosté. 

\ « F . Qy . un. syndicat, pas an 
: parti- ». pouvait-on lire sur les 
badges de certains militants.-, 
la variété des personnes pré-. . 
sentes, le démontrafL EL Thierry 
‘te ' toron,. Pierre Perret et les 
. Hua. Belles GlrTs eurent flirtent 
de succès qu’André Bergsron. 
-Tandis que, samedi, on discuta» 
‘sous un chapiteau des droits de 
Phomme dans le inonde, les - 
Giflés de Llévln (Faa-de-CaJals) 

. dansaient' at distribuaient aux 
enfants des oranges où l’on pou- 
vait. lire Outspan,. ta marque 
: d'exportation de ('Afrique du 
Sud. te paya de l’aparthaid... 
CHRISTIANE CHOMSCA0. i 


'Mme Questiaux, s rendre la sa- c.G.T, Mme Lambert. 

M. Jean Aurons annonce la création de 1.200 emplois 
dans les services de l'inspection du travail 

De notre correspondant régional 

Lyon. — M. Je_n Aarcrax, ml- M. Aurons a donné le détail 
nistre du travail, a présenté ven- des créations de postes. L’effectif 
dredl 18 septembre, à l'Institut des inspecteurs et directeurs 
national du travail (LN.T.), à devrait passer, fin 1982, de 870 
Marcy-l’EtoÜe, les mesures qu’fl à 783, celui des contrôleurs de 
souhaite prendre pour promou- 2 001 & 2 477, celui des agents 


opérations dans des conditions 
que le rapport ne juge pas 
complètement satisfaisantes. 
Quant à la Société financière 


boursements des prêts antérieure- 


emprunt sur le marché de l’e 
dollar. En moyenne, le taux i 
tèrèt de ses emprunts aura, 
pendant l'exercice de 9,1 %. 

Selon la formule en vigi 
le taux auquel la Banque prèl 


rations du groupe de la Banque 
mondiale s’est élevé à 3.4 mil- 
liards de dollars, soit 28 % de 
plus que pendant l’exercice pré- 
cèdent. 

La répartition des prêts reflète 
les orientations politiques impri- 
mées par l’état-major de la Ban- 
que, sous l’impulsion de 
M. McNamara. Le rapport insiste 
sur le fait que la part revenant 


fonctionnaires venant de cent i 


grande laïcité sociale. » Par 


aux pays aux revenus les plus pays ; 34 % des effectifs sont ori- 
bas (moins de 371 dollars de 1979 ginaires du tiers-monde. 

Ë ar tête d’habitant) s’est accrue. 

’AXD, constitue et de loin la PAUL FÀBRA. 


{AGRICULTURE {ÉTRANGER 


Q faut, a-t-il estimé; c une bonne 
connaissance du milieu ouvrier ». 
H a exprimé le souhait « que le 
corps des inspecteurs du travail 


Pour favoriser la réussite du 
pian emploi, fl a demandé un 
effort en direction des entrepri- 
ses en difficulté. : . a Ne vous 
contentez pas tfune approche 
juridique. Vous devez aussi avoir 
pour objectif permanent la re- 
cherche de F emploi et de T emploi 
durable. Il foui prendre garde au 
provisoire. * Pour mener a bien 
cette tâche, le ministre a annoncé 
une mesure ponctuelle : la dési- 
gnation d’un expert économique 
dans chacune des réglons pour 
«sriciw les inspecteurs du travail. 
De plus, Il a souhaité, pour amé- 
liorer leur formation économique. 
nnw modification du programme 
des études dispensées à riNT. qni 
verra ses moyens accrus de 60 % 
au titre du budget 1982. 


LES 900000 HECTOLITRES 

de vins italiens Bucarest désire étaler le remboursement 
restent bloqués a sète de sa dette à court terme 

M. André Cellard, secrétaire La Roumanie a demandé aux n’ était plus vice-premier ministre. 
d’Etat à l’agriculture, a affirmé, banques occidentales de pouvoir D’autre part, M. Iosif Banc, 
le samedi 19 septembre, à Nîmes, étaler le remboursement de sa membre du comité exécutif du 
qu’il n 'était pas question de met- dette à court terme — 25 % à bureau permanent et du secrê- 
fcre sur le marché les 900000 hec- 30 Ce de son endettement total — tartat du parti co mmunis te, est 
tolitees de vins Italiens qui sont du fait d'une « incapacité tempo- remplacé par M. Marin Enache 
bloqués dans le port de Sète raire de paiement ». Selon le à la présidence du c. conseil cen- 
depuls plusieurs semaines. Rome. Financial Times du 21 septembre tral de contrôle ouvrier de faett- 
a ajoute M_ Cellard, n'a pas en- un directeur du ministère des vité économique et sociale », qu'il 
oore répondu à la proposition finances de Bucarest. M. Martin, exerçait depuis 1976. Agerprem 


Bucarest désire étaler 
de sa dette à i 


s plusieurs semaines. Rome. Financial Times du 21 septembre 
itê M. Cellard. n'a pas en- un directeur du ministère des 
répondu à la proposition finances de Bucarest. M. Martin, 
çaise de faire distiller évalue à 6 milliards de dollars la 


400 000 hectolitres de ces vins. 
D'autre part, Mme Cresson, qui 1 


a regretté à nouveau que les 
instances communautaires triaient 


dette totale de la Roumanie, un 
chiffre très nettement inférieur 
aux estimations occidentales qui 
varient de 10 & 14 milliards de 
dollars. 

Malgré des coupes sévères 


dans las importations — qui 
□'augmenteront que de 5 en 
valeur contre 23 % l’an passé — 


« Ces instances ont, en effet, 

refusé le prix minimum », a j courants de la Roumanie restera ( 
indiqué Mme Cresson. I déficitaire de plus de 1.2 milliard | 


: O rajffldM Je traw H 

U C.F.D.T. OEM AME U#E RÉFORME DE L’AHACT 

Pour « changer le trosxtü », la _ nouvelle orientation aurait trote 
C.FJXT. propose une amé^fxatton objectifs : réaliser des opérations 
des npnriituma de travaflMâi une -pilotes, coordonner des recherches 
transformation de sdn organisa- en .matière de prévention et 
tlQn- EUe -réctame m» accroisse- pathologies . p nrij f wlonnrttes et 
ment des moyens g^htervcntlon . Æ^^ paJ l’int«mMlalxi ? du 


transformation de san or^nlaa- en .matière 'de prévention et 
tion- Elle -réclame un aocroisse- pathologies . p nrij i wlonnrttes et 
ment des moyens: 4 ^afervmt^ ..,^^e^ paJ l'toteaxoédtetot du. 
des îjavaDleniB dans ^entreprise. FACT (Fonds d’améUoratiMi des 
notamment la po^bflité -de. . conditiems de'feravailL les trai^- 
débanre pendait le temps de tra- formaticH» des conditions de 
vatt des condltlona de oe ,ttavaH. É£àvàiL 

En outre * ^expression, des tra- . 0 -, Annulation de tu * table 
r ailleurs doit trouver sa suite ronde » sur revenir de la Sécurité 
dans une réforme du riae des ms- apc talé. — Mme Questiaux, 
tüuikms de prévention: dans Teà- . ixjüüBtre de la eoüdarité nafio- 
treprise », ■ déclare ,1a pale, qot avait Invité les aynxH- 

Surtout, cette « nouvelle poh^y ests, - æ patronat et diverses. 
tique » dott? passer per 'une associations, lundi 21 septembre 
a réforme de structure contrée ‘ à 16 heareB,-et ensuite la presse 
sur VANACT ». (Agence nati o nale à 18 heures, pour aborder les. 
pour l'amélioration des conditions - , problèmes de la Sécurité sociale 


Par décret 

au « Journal officiel » 

: : M. RAM0FF EST NOMMÉ 
- DÉLÉGUÉ A U FORMATION 
PROFESSIONNELLE 

Le Journal officiel du 19 sep- 
tembre publié le décret nommant 
M_ André Ramoff déd^ué à la 
formation. profesacmneUe. en rem- 
placement de M. Gabriel Duczsy. 
Cette nomination avait été 
annoncée au conseil dés ministres 
dh 9 septembre. 


cage aux frontières françaises des 
vins Italiens. Ceux-ci. de hauts 
degrés d’alcooL sont utilisés pour 
des roc pages avec la production 
française. Si la frontière n’était 


de dollars. Les banques occiden- 
tales ont déjà attendu cent qua- 
tre-vingt-dix jours — au lieu de 
quatre-vingt-dix — pour être 
payées par les organismes du 
commerce extérieur. 

Le très médiocre approvision- 
nement du marché Intérieur rou- 
main en viande, fromage, beurre, 
sucre et autres denrées de hase, 
malgré la n révolution agricole-» 


M. Ille Radulescu. — AJ* J 


8,8 % DE LA POPULATION 
ACTIVE AU CHOMAGE 


fermermomentanéioent une par- SS 3? 

tie de leurs entrepôts. Selon le , son pc ?^ e au registre de 

des nérocianti l’agriculture. L’agence Agerpress 


remplacé à l’agriculture et 


• SBCT3FICATIP. — Dans lô 


coordination des actions ». : pltamment cas réunions. Le 

L'Agence doit, selon la CJBJL ministre doit, en effet, participer 
prendre la forme dto oonüte i , un comité interministériel: 
intetmsiSaîiérlel sous la dtoen- ; « impartant », le m êm e jour, but 
dance dn ptànler fBWstre, Sa : 3es natfeaalisaüoDe. 


K. André BamoH est diplômé de 
Llnativnt d’études politiques de 
Paris et ancien élève de l'ENA- D 
a été chargé de mission, au cabinet 
da M. Chabas - Delmas, premier 
Tamiatre,’ dn février 18 Tl a Janvier 
1972. . Conseiller, référendaire t la 
OOUJf Uee comptes, il occupait, 
_ depuis» février 1974, te poste de 
directeur de l'action soci a le . ) 


de I qulèma paragraphe, fl fallait lire : 
u i Je c patron » de la Bourse 


internationale des Bourses de va- 


• Baisse des commandes dans 
l’industrie des travaux publics. — 
Le montant des travaux réalisés 
en juin dans cette activité s'est 
établi à 6 650 millions de francs. 
La comparaison en francs 
constants avec les données rela- 
tives à 1980 fait ressortir, en 
données corrigées des variations 
saisonnières, une baisse de 2 % 
pour les douze derniers mois et 
de 4 ,7 % pour le premier 
semestre. 
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I FISCALITÉ 



A PROPOS DE L'IMPÔT SURI/ÛÙTIL DE TR^ML 


poi« sC 

une 


POINT DE VUE 


L ES moyennes entreprises pros- 
pères sont condamnées a 
mort par l'impôt sur les 
grandes tortunes si l'on suit la ( 

point do von d’Yvon Galtaz pub iS _ 
ans te monde du 16 septembre (l). , 

la démonstration, qui tait suite , 
nombre d'articles alarmistes. doit . 
Stra étudiée avec minutie car la 
notoriété de celui qui l'exprime peut ! 
imener les lecteurs non informés a 
a prendre pour argent comptant, si 
’on ose dire. 

Or l’analyse est contestable «Fun 
bout à l'autre- Tout d’abord. H est 
dit que les dirigeants n’eHeetuent 
. aucun prélèvement personnel dans 
le but civique de favoriser r expan- 
sion de leur affaire *>. A ce niveau, 
on penserait même que le civisme 
les amène à travailler pour rien ; ce 
n’est que plus loin que l’on appren- 
dra qu’ils perçoivent malgré tout 
des appointements - dans les limites 
autorisées par le Use ». Le civisme, 
en l’occurrence, est hors de propos. 
Tous les entrepreneurs, et c’est nor- 
maL ne perdent pas de vue leur 
intérêt financier, immédiat ou a plus 
longue échéance, quand ils concou- 
rent au développement de leur 
entreprise. 

L’auteur indique ensuite que ce 
capital est gelé et qu’il n’en a pas 
le libre disposition ; la libre dispo- 
sition d’un bien signifie qu'on peut 
ie vendre. Si une affaire n est pas 
vendable, elle n'a pas de valeur: 
or, ici, elle en a une, de 100 mil- 
lions en l'occurrence, c'est donc 
que son propriétaire peut en dispo- 
ser ; en outre, autre forme de libre 
disposition, il y a, éventuellement, 
la solution de l’association si une 
firme devient trop lourde pour une 
seule personne. 

Venons-en aux chiffres. L'auteur 
part d’une entreprise qu'il chiffre a 
100 millions de francs, d’où il res- 
sort un impôt de 1 380 000 F (selon 
les taux supposés), et il s’écrie que 
l'entreprise sera condamnée car son 
bénéfice ne permet souvent même 
pas de payer l’impôt sur les grand» 
fortunes après l'impôt sur les socié- 
tés et l'Impôt sur le revenu. 

Seulement le raisonnement est 
sciemment faussé h la base. Il est 
évident que l'évaluation des entre- 


où EST L/Ai 

par RAYMOND KRAKGVITCH (*) 


prises ne dépend P“ d™ d'éléments 
chiffrés (valeur bllantielle. rende- 
ment net), mais également detac- 
leurs liés i leur Image, leur évolu- 
tion, la climat économique dans la 
branche visée, etc.: ces lecteurs 
œuvent en diminuer la valeur comme 
l'accroître. Mais, en tout état de 
cause, la rendement net a. dans les 
critères d’évaluation, une Importance 
considérable: dan» la majorité dra 
cas on n'estimera pas une entre- 
prise à plus de huit ou dix fols son 
bénéfice net après Impôt Encore 
faut-il qu'une partie au moins de ce 
bénéfice soit distribuable car, si la 
structure financière ou les Investis- 
sements prévus ne donnent aucune 
Sup^sse en ce sens. la valeur 


vénale en est affectée. 

Si l’on retient une valorisation 
égale à dix fois le bénéfice net. U 
en ressort qu’une entreprise devrait 
dégager 10 millions environ de béné- 
fice net par an pour valoir IC» mil- 
lions. Or, dans celle prise en exem- 
ple. le bénéfice d'exploitation, donc 
avant impôt, n'atteindrait générale- 
ment pas 5 millions selon l'auteur, 
soit un bénéfice net de 23 millions. 
Encore une fois, il faudrait connaître 
beaucoup plus d'éléments spécifiques 
pour une évaluation précise, mais, en 
fonction des chiffres qui nous sont 
fournis, on peut supposer que la firme 
en question pourra normalement être 

(*) Expert comptable, miOTbre de 
la CommlsatOB pour le dévelop- 
pement et la protection de l'épargne. 


estimée entra 20 et 25 mimons. VU 
ce dernier chiffre, r impôt 's ur W m. 
grandes fortune® approcherait 
25Q000 F selon les taux envisagés. — 
Or H suffit de distribuer un cinquième - 
de 2.5 million»- 'de bénéfice net pour- 
s'acquitter de 300 000 F d'impôt 
lorsque l'on est à le tranche maxi- 
male (2). ce qui laisse encore une 
marge pour le cas de création tfuire- 
tranche supplémentaire du barème de 
nmoôt sur le revenu. Las quatre 
cinquièmes du profit demeurant donc 
susceptibles d'être maintenus dans 
l’entreprise pour favoriser son déve- 
loppement. . . •. 

Prenons à présent l'exemple d’une 
entreprise valant effeetnramant 
100 millions et devant payer 
1380 000 F d'impôt sur Ta fortune 
(selon les taux maxfma envisagés* 
il en découle que son bégéflçe an- 
nuel net moyen est de l’ordre de 1? 
à 12 millions sous le couvert des 
précautions citées précédemment; an 
se basant sur 10 millions, une distrv- 
bution de bénéfice du quart, soit 
23 millions, laissera, selon le même 
calcul, 1 500 000 F disponibles- pour 
ledit. Impôt 

On constats donc, que dans tous les 
ca*- les trois quarts des bénéfices 
d’entreprises moyennes pourront 6lre 
réinvestis, et ainsi favoriser l'expan- 
sion et l'emploi, après dégagement 
des fonds nécessaires pour payer 
l'impôt sur les grandes fortunes. Nq 


ficea. réalisés par une entreprise 
appartenant à une petaonr». 

. corStltuent un enrichissement d au- 
tant et que. dans .le . der ^ 
celui qui est visé a accro apn patri- 
nroine d'une ‘dizaine de mltUons 
: eü üh" an. et' ce. après avoir 

“ prèles un salalrejqui- dàn» cq .^pe 
.d’entreprise, peut atteindre^ million 
I do francs annuels, sans parte- d'avan- 


Souhajtons que ces chiffres démon- 
trent aux lecteurs Intéressés que les 
campagnes traitant le projet d'impôt 
sur les grandes fratunes ,ile-« suici- 
daire - et ses taux de - confisca- 
toim» - ne reposent sur aucune réa- 
lité.- ~ J 

Gs qd risquerait -de porter ^ un 
mauvais coup à l’écononaeTrançalse, 
plutôt que les projet» .fiscaux du 
. gouvernement, oe serait un cftqatde 
découragement ou de panique' *us- 
ctté par de têts propos cto* les 

entrepreneurs mal cooseWéS -oq *ar 
chant mal compter. Les conséquences 
on seraient tragiques poor ’lrâç la 
monde. Il appartient aux res pç^ les 
économiques à tous les êchalcnè,. et 
dans leur propre Intérêt, derameber 
r opinion à une plus justo apprécia- 


nt «I, impôt 

rortuns aa£u*lner» les moyennes 

^(Z?*Gomirtè terra do' l’avoir fiscal. 
900000- P- de' distribution com»- 
pondent à 758 000 P 

450 000 P. Après déduction 
L&W P d'avotr, U «et* 
200000 F ûXïtP^. et' dooc 300000 F 



Vous aurez bien plus de succès 


Grapholo 


Vftieï. Pdur ious ceux qui aiment lever le coude» 


GRIS METALLISE • BANDES NOIRES SUR UES 
FLANCS-TISSU ECOSSAIS SUR LES SIEGES- 
ESSUIE-GLACE ARRIERE- FEU ARRIERE 
DE BROUILLARD - APPUIS-TETE AVANT- 4 ROUES 

EN ALLIAGE • PNEUS LARGES- 

AUTO-RADIO LECTEUR DE CASSETTES STEREO - 


39 900 * 




HORIZON 

ULTRA 














Le développement, l’extraction et l’ex- 
ploitation des ressources naturelles 
requièrent de vastes programmes et de 
lourds investissements. Un seul projet . 

privées et publiques et diverses devises 
Face à la complexité de ces problèmes, 
les gouvernements et les entreprises^ ^ 

Banque Morgan et à son groupe “Project 
Finance” pour sa compétence et son 


Morgan uuaramy 

le monde entier : dans les secteurs 
minier, <2nrin^ë,ïnét^^ publie 
et énergétique; Souvent^ il est fait appel 
au groupe “Project Finance” des la nais- 
sance d’un prqjet Dès lors, une équipe 
est formée qui coniprend (feutres 


spécialistes Morgan : des ingénieurs 
miniers et pétroliers, des analy stes 
financiers spécialistes dune industrie 
donnée, des experts du crédit à 1 expor- 
tation et en placements privés. Ensemble, 
ils développent un programme de finan- 
cement sur mesure, qui tient compte des 
exigences économiques du projet, ainsi 

1 ' _ ^ A £n#iniitr lûlYOnVOtpnTYlTltî 



du projet 

Les responsables de grands program- 
mes apprécient ces compétences. Ils 
apprécient aussi notre connaissance 
précise et immédiate des sources de 
fonds disponibles sur les principales 
places financières du monde et notre 
expérience dans la formation des syndi- 
’ cats de prêteurs de devises multiples 

Banque Morgan 


pour de grands projets. Notre groupe 
“Project Finance” est à même de mettre 
en rapport prêteurs et emprunteurs de 
la manière la plus avantageuse pour le 

Pra pour plus de renseignements sur la 
façon dont Morgan Guaranty conduit 
un grand programme de développement 
et la manière dont nous pouvons vous 
a ider à monter un tel programme n’im- 
porte où dans le monde, contactez un 
responsable Morgan. 


Morgan Guaranty Trust Company 
of New York. En France : 14, place 
Vendôme, Paris, tél: 260.35.60. 
Succursales et filiales dans les principaux 
centres financiers. 
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L 


®D® 

super cagnotte 

des vendanges 



r 


RÉSIDENCES - CLUBS 

3' A CSE 

Spécialiste Côte d’Azur 

Cabinet INDEXA 

52. a». J/usn-Mêdedn - OSOOO NICE . 
Jfcl- = (93) 80.98.31 jF.WAI.M.l J 


confiez 

TRADUCTIONS 
CALLIGRAPHIE •LDGO»etc_ 




*(saiaapi>-a&iflRBa 


COMMUNICATION 


les médias 
dans les rapports 


introduisent des 
et les 


«.Les moyens do communiai- Nique ne saurait en aucun cas rttés poUtiques 
tion modernes favorisent les iss- imposer des opinions ou dicter la 


ttncts dangereux de la société 
et leur développement est direc- 
tement responsable de C extension 
du terrorisme. » f—i « Loin d'être 
le magnifique instrument que 
Von pense, la télévision est por- 
teuse de tous les maux présents 
et futurs de notre société, » Ce s 
propos de M. Gérard Long, dlrec- ' 


cation qui en est faite, les contra- 
dictions ne manquent pas. Les 
satellites de télévision directe 


provenance des Etats -ünis. émeu- 


vent les autorrbés. 


emes de corn- 
ent de creuser 
ntre pays lian- 
es.,-'' . "... ■. 
Brendonfirown 
1’ American B*- 


Un trafic sextuplé 


Au demeurant, c’est; 'un Cana- jiinâeVotors que ta comimcnica- 

devant l’assemblée générale de dten. VT Montigny- Marchand, tion appéBé à, des échanges tTin- 
lTnternational Institut® of Com- sous - secrétaire d’Etat associé, formations de- ^ plus ^on . plus 


municattons (IXC.l. organisme 
créé en 1969. 

Le Conseil de l’Europe avait 
prêté son concours à l’IXC. pour ^ 
ce rassemblement de quelque 5J * 

trois cents experte mondiaux qui Ies moven£ 
ont échangé leurs réflexions sur 
le développement prévisible des 
techniques modernes de commu- 
nication. Des démonstrations de . 


vidéo-texte Télétel, Anttope et 


lieu en marge du colloque 
Lors des interventions, le 
rage est nettement apparu entre 
les représentants occidentaux et 


miers. citoyens de pays bien équi- 


hnologies sur la dipki- 
a attiré L’attention, star 
is de x faire face au 
volume croissant d'information et 
de distinguer duras la masse -les 
données gui peuvent être utiles ». . 
An ministère canadien des a£-' 
faites extérieures, a-trfl précisé. 

« le caractère impérieux de là 
chose se fusttfie par Paugmen- 


grands i 

• Bvoq ni _ 

dieune des mlltonz bancaires- et 


Evoquant ïa pratique quoti- 


principaux ■ 'mar- 
chés Internationaux oonstteuent 
là base du système actuel et que 
afinterruptim de ce flux travs- 


par le réseau, des 


i nombre est - passé 


tenu du développement de; „ 
trafic international, des ft wnmrr - 
nications. c’est dans le cadre dm 
GATT qu’eHes devraient troaver 
. leur application. 


oy Marchand a attiré cation. 
de la oonférence 


d’information modernes, les se- 
conds en sont à se demander 
quand et comment ces merveil- 
leux mais coûteux « joujoux élec- 


Eiats qui ne 
d'une poütiqu 
fions intégrée 

siuou vatORi que oc auiu eu» qui, ® Zœrs 

peur accélérer leur développe- 
ment, en auraient probablement nanrdrmn ^ a 
le plus besoin). 

Chez les premiers, comme l’a 


plus vastes. Par « p olitiqtt 


rappelé le docteur Franz Kara- 

’ Conseil 

: et ses 
suscité 

des appréhensions très 
sérieuses x par rapport au res- 
pect de la vie privée, en raison 
des menaces qu’elle fait planer 
sur les libertés publiques, enfin 
à cause des incidences qu’elle 

peut avoir sur le fonctionnement ... 

des institutions démocratiques, donnée les diverses composantes 
En revanche, la liberté de l’Infor- * " - 1 * 

matkm — dont l’informatique 
peut .être un poissant vecteur — 


technologies : «Les suivie en raison d’antres priori- 
se seront vas dotés t&. ■ 

Si te. Jappa est un des pays les 
mieux équipés du monde en 
moyens audio visons, on - constate, 
selon un délégué nippon prêtent 
à Strasbourg, une certaine dimi- 
nution d’audience de ces médi a s, . 
‘ .« la saturation du marché prooo- 
qvant me plus gronda, sélectivité 


du bon sens humain. M. j 
S mith (Grande-Bretagne: 
la leçon du coDoque de 
bourg « emporte le messa 
toqué! *" ' "* " 


tous les niveaux. Elle t 


les leviers essentiels 


coutils» mais 


> Les gouvernements seront de 


figure à l’article 10 de la conven- plus en plus confrontés à des n sPfurtt msdn 

1 >ditM.NV»^ 5Wd0ra .P.p.G. 

Têts à court et à long terme, dans 
le contexte de pressions pôüügues 
favorisant souvent le court terme, 
choix. La puissance pu- n est donc essentiel que les auto- 


LIMAGE DE POINTE DE KODAK 
ESTAUSKm^ 

STAND»» ■ 


Des copieurs-duplicateurs, on n’én manquait pas. Mais 
lorsque KODAK a décidé de lancer son programme EK7APRINT, 
compte tenu de sa notoriété, il ne pouvait pas faire moins 
que faire mieux. 

KODAK a appliqué à l'électrophotogrcphie sa parfaite 
maîtrise des techniques de l'image. Pour concevoir Iss copieurs- 
duplicateurs les mieux adaptes aux volumes importants, et pour 
offrir la meilleure qualité de reproduction. 

En associant les avantages pratiques aux performances 
techniques. KODAK a fait des 4 modèles de copieurs- 
duplicateurs KODAK EKTAPRINT, des équipements en tous 
points remarquables : ifs sont simples, fiables, rentables. 

Tout cela, KODAK l'a déjà prouvé. En s'implantant avec 
succès, depuis 5 ans, dans l'un des marchés les plus exigeants 
du monde : les États-Unis. 

Aujourd'hui, les copieurs-duplicateurs KODAK EKTAPRIW, 
représentent le dernier progrès dans la technologie de la 
copie-duplication: c’est la nouvelle référence dans le domaine 
de la photocopie. 


Copieurs-Duplicateurs 

KODAK EKTAPRI 

La nouvelle marque de référence dans la photocopie. 


inenf f 


, v.-'fs. ta 6 
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Digital Sans nous, 
ffinfetynatique ne serait pas 
ce qu elle est. 


Quand, voilà plus de vingt ans, 
nous avons lancé le mini-ordinateur, 
l'industrie aimmédiatementvu en 
nous des pionnière. Pour la première 
fois, les ordinateurs sortaientdes 
salles climatisées et étaient mis à la 
disposition de gens qui n'étaient pas 
nécessairement informaticiens. Ce 
lut un changement radical suivi de 
bien d'autres. 

Au fil des années, nous avons 
fabriqué des ordinateurs plus petits 
et pourtant plus performants; moins 

chers et pourtant plus fiables; aux 
possibilités plus vastes et pourtant 
plus faciles à utiliser. Nous avons 
spécialisé nos systèmes pour qu'ils 
fournissent l'information à ceux qui 


en ont vraiment besoin pour leur tra- 
vail, sur le lieu même où ils l'utilisent. 

Ces changements ont permis à 
des secteurs entiers d'activité d'ac- 
céder à l'informatique, oe qui a en 
retour élargi le champ de leurs pos- 
sibilités. 



dustrie informatique. Nous sommes 
donc sûrs de vous offrir un système 
à la mesure de vos besoins. De plus, 
tous nos systèmes étant compatibles, 
vous pourrez augmenter graduel- 
lement leur capacité et rentabiliser 
ainsi votre investissement initial. 

En matière d'assistance. Digital n'a 
rien à envier à quiconque. Nous 
employons 16.000 spécialistes dans 
le monde, qui se consacrent entière- 
ment à la maintenance de votre 
équipement (matériel et logiciel), et à 
la formation de votre personnel afin 
de garantir un fonctionnement har- 
monieux de votre ordinateur. 

Donc, si vous recherchez la tech- 
nologie, l'expérience et l'assistance 



Aux États-Unis. tas ingénieurs de la société Boeing 
échangent inaBroàrwmera des données grâce à la 

technologie dé pointe de Digàalen matière de réseaux. 


Aujourd'hui, avec plus de 63.000 
personnes travaillant dans plus de 
40 pays, un chiffre d'affaires dépas- 
sants milliards' de dollars.- nous 
sommes l'une des plus grandes 
sociétés d'informatique du monde. 
Et l'une des plus'respectablement 
connues. Nous aimerions vous foire 
partager notre expérience. 

Nous fabriquons la plus vaste 
gamme d'ordinateurs de toute fin- 



A Mm en laie, do artwltiuis agitai son: ptacês 
directement SiB' les chahies de montage des usmes Alfa 
Romeo pour assurer !e contrôle dynamique complet de 
chaque moteur. 


d'un leader, consultez-nous. 

Vous verrez que nous ne voulons 
pas seulement changer les choses: 
nous voulons qu'elles changent en 
mieux. 



En Suisse, des millions d'automobBeaes traversent les 
Alpes en empruntant le tunnel du St-Gothard. Ce long 
traies de 17 km s'effectue sous la protection d'un système 
de contrôle (mis en place par Brown BoveryJ et cotisant 
des ordinateur; Digital 


Digital Equipment France. 
Département Marketing (DEM) Evry-les- 
Epinettes» 2 rue Gaston-Crémieux. BP 136 
91004 Evry Cedex. 



Nous changeons la façon 
de penser du monde. 
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LES fil 


AFFAIRES 


CIT- Alcatel prend une participation de 25% 

dans la société américaine Lynch Communication 


RONSON GRANDE-BRETAGNE 
EST EN FAILLITE 


CIT-Alcatel (groupe C.G.E.) des années un a partenaire » qtn j 


devait annoncer, ce lundi 21 sep- lui permette de prendre réelle' 


LE JAPON 

VA LIMITER. SES EXPORTATIONS 
DE MAGNÉTOSCOPES 


A RumHly (Haute-Savoie) 


tembre. une importante opération ment pied sur le marché améri- 


industrielle et financière aux 
Etats-Unis. La société française 
va prendre, dans un premier 


tempe. 15 % du capital de Lynch 


s’étalent engagées voilà plus d'un } 


avec Lynch. Mais à l’époque, J 


briquets et de rasoirs électriques, 
esi en faillite Son principal 
créancier, la banque Barclays. 
» refusé de Lui accorder une 
nouvelle aide, jugeant que son 


Tokyo MJ-P-J. — le gouver- 
nement Japonais a décidé, samedi 
10 septembre, de limiter sas 


DES TONNES DE VÊTEMENTS 
FABRIQUÉS EN ASIE 
SONT JETÉES SUR LA CHAUSSÉE 


US SIDÉRURGISTES EUROPÉENS 
VONT RELEVER LEURS TARIFS 
DE 15 % A 18% 

LE 1 er JANVIER 1982 


v;f 


Réunis au sein dadub Euro fer. 


exportations de magnétoscopes 
vers les Etats-Unis et la C ES. 
à partir du début de la prochaine 


personnes est spécialisée dans la l’affaire avait été jugée trop onè- 


arméè fiscale, en octobre 198L vendredi 18 septembre, pendant! 


-décidé à l’ unanimité de relever 
leurs tarifs de 15-% à 18% te 
.-1* .janvier 1882. Ce relèvement 


fabrication de matériels de télé- 


communications i transmissions. 


limite raisonnable du rtsqu 


huit heures, une des avenues de to» suite à x«K_lntervenus i 


terminaux) et réalise un chiffre la baisse de Wall Street, ont < 


Ces vêtements ont été’ jetés par j ' MW t+ 5 et à cehn qui aura 
— * — 1 beu le 1» octobre prochain 


d'3ffaires de 50 cnilîkjas de dol- traîné ces derniers mots un recul 


lais. Elle travaille pour l’essentiel 
avec les compagnies de téléphone 
indépendantes de î’A-T.T. Lynch 


Communication était elle-même 


On remarquera que le fait que 


dépendre de grands constructeurs 


la C.GJE. soit natianalisable 


clays. se serait révélés inca- 
pable de soutenir sa filiale 
britannique. 

Sévèrement concurrencé par 


officielle L'« > x«*édent commercial j 
du Japon à l'égard des Etats-Unis j 
atteint, pour le seul mois d’août, j 


alors que la firme envisage' de t 


atteint, pour le seul mois d’août, | 
1.14 milliard de dollars et 678 mil- ( 
lions de dollars avec le M ar c hé 


pas pesé sur les négociations e 


les dirigeants de la firme améri- | 


^r^^alt^beMin^rielft fraL” Çaises. elles voient d’un bon œil 
?*■ avait besoin d argent frais. Mtte Reste mainwnmt 


calne. Quant aux autorités fran- I 


Em pain -Schneider : elle emploie 
huit cent cinq salariés dans stx 
usines installées en Savoie et en 
Haute-Savoie. Elle a, depuis plus 
d’un an, de graves problèmes de 


et minerais) du 1* semestre 1980 


huit cent cinq salariés dans six | au _ l" trimestre 1981 .fis rappel- 


opération. Reste mainten ant I 


difficultés financières aggravé 


trésorerie, et elle bénéficie depuis 
. le 16 juillet d'une suspension pro- 
visoire de poursuites. Elle a déjà 


étaient- revenus à 92 fin 1980 pour 


ne remonter à ZOO qrten.. avril 


pour porter ensuite sa participa- 


à 4 millions de livres (44 mil-. 


lions de trancsi Mais de mè- 


total représentant alors 35 mil- 


?<i. ro ?t P '°clT 7 -l J ^rSn“nSl “"«e, 


actionnaire de Lynch Comrauni- 


avec la société américaine Source 1 


partie de cette pe'te ornvte»'- , ralt 
d’un prêt consenti è sa maison i 
cre dont les comptes ont 


En 1980. le Japon a exporté t 
3.44 millions de magnétoscopes 1 
(dont 151 million vers la C-K-E. j 
et L03 mfljion vers les Etats-Unis) ! 
pour une valeur d'environ 2 mil- I 
[lards de dollars. Cette année les 
exportations devraient porter sur 


fermé, en octobre 1980, son atelier 


de Mou tiens (soixante salariés) et 


1Ô8L à 20. % en dessous des prix 
Japonais et américains. De son 
côté, le gouvernement ouêst-sHe- 


avatt demandé sans succès. 


printemps, rautorlMtion _de fer- ^ pression des uttüsateare d’acier. 




Selon la CIF-D.T., la direction 


cation dont elle espère faire 


pour la commercialisation outre- 


d’entreprise. la fermeture défini- 1 


le relèvement des prix- prévu 
pour le l* - octobre. 

Gâte infraction à la discipline 
communautaire rendra difficile. 


filiales américaines de CIT- 


Alcatel T.S.S., deviendra 


filiale commune de Lynch et de 


unités, deux où sont fabriques 


reyl. la troisième (Norttt/ieldsl 
qm produit .es rasoirs électri- 
ques Bile emploi mille deux . :nt 


CIT-Alcate! cherchait depuis 


cinquante personnes au total. 

L’exploitation continue provi- 
soirement sous administration 
judiciaire. 


GROUPE INMF’l’EL FRMUAIS diversifié (2000 per- 
sonnes) PECi’F^’PK AUTANT (e) DE D1REH10N pour 
assurer, en p!"s du secrétariat courant du Président, une 
fonction de relations pnbl^ues et de liaison avec les filiales, 
ainsi que le suivi général de la partie administrative, 
juridique et financière du fonctionnement de la holding. 


Ce poste peut convenir à des candidats (tes) en début de 
carrière mais de préférence avant me^es années d’expé- 
rience professionnelle et une formation supérieure. D 
demande des dualités de tact et de discrétion, le sens des 
relations humages e* l^nh’riide à organiser son travail de 
manière autonome et avec méthode, ü pent s’accommoder 
d’une souplesse dans les horaires et les périodes de congés. 
L’ambmpce de travail est agréable et les bureaux se trouvent 
dans le 8 e arrondissement. 


La rémunération correspond à l’importance de cette 
fonction dans l’organisation générale et au niveau de qualité 
recherché. 


Aucune réponse ne sera transmise sans l’accord préalable 
des candidats. 


Adresser C.V. détaillé sous référence A 2.105 à Philippe 
Lesage P.A Conseiller de Direction S,A^ 8, rue Bellini, 
75782 Paris Cedex 16. 



Emission au pair de 500000 obligations 
de F 5000 nominal 
remboursables en 12 ans. 


Amortissement en 6 séries sensiblement égales 
le 16 septembre des années 1983, 85, 87, 89, 91 et 93. 


TAUX DE RENDEMENT 
ACTUARIEL BRUT: 
1746% 


Souscriptions reçues par les Comptables 
du Trésor et les Postes, 
les Centres de Chèques Postaux, 
la Banque de France, 
les Banques, le Crédit Agricole, 
les Agents de Change et le Crédit National 
(45, rue Saint-Dominique. 75700 Paris). 




COMPAGNIE FINANCIÈRE DE SUEZ 


LETTRE AUX ACTIONNAIRES 

Madame, Monsieur, 


SET1MÏGS.A. 

88, avenue Charies-de-Ganllâ 
92200 NeaiUy-ssr-SeiBe 


I cette période de l’aimée, l'état de ne» aviaires du premier semestre- Je puis 


L assemblée générale des action- 
naires «ta la. société SBTEMEO. dont 
le oègQ social est a 92200 - Neulüy- 
çm^Sulaa. avenu» Charlfle-de-CfeaUe, 


i indiquer, à Ce » îet, que la tendance de nos retraitais courants a étt 

üau, dons les areorutances présentes, les conséquences possibles pour 
ïompaçme ei pour vtms-tn&me des projets de nattonaiisatioa sont ou 
rc de vos préoccupations. J'ai consacre, sogea-en assuré, tous mes 1 


conséquences des mesures qui seront prises 


i limiter autant que faire M peut les inévitables \ 
qui seront prise s en ce qui concerne «os propres 
du personnel de notre Maison, de nos partenaires 


ci» ù fi.p set par aetton,«olt 12^0 F 

. c» alvidonda est oUb-cq paiement 
JM KOI chats an crédit du {Tord, 
64. boniHvarû Haussmann. .78008 Pa- 


tnanicrc Ou de l'autre, sont er. liaison avec notre Groupe. 

Les nombreuses questions posées à mes oaMaborateun et à moi-mime. 
ont également témoigne du souci de voua grouper eu une association, 
susceptible d’ejnr an toutes circonstances. Je crois d owe de mon devoir 
de tous informer collectivement de l’existence d'une t elle associati on . 










































UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. LA RÉPUBLIQUE : .Le 
renforcé et modifié », por 
Grosser ; x Rompre avec lo 
droite », par iean-Cfande Serrun- 


3- 4. AMÉRIQUES 

— BELIZE : le Guatemala refuse de 
reconnaître l'indépendance da nou- 
vel État centre-américain. 

— ÉTATS-UNIS : la - journée de 
solidarité » organisée par la Cen- 
trale syndicale A.F.L.-C.I.O. a été 
un grand succès. 

4. ASIE 

4- 5. AFRIQUE 

— Le conflit aamibien : les Etats- 
Unis soumettent à l'Afrique du Sud 
un nouveau plan de décolonisation 
du territoire. 

B. EUROPE 

B. PROCHE-ORIENT 

— IRAN . cent quatre- vingt-deux 
opposants ont été fusHiés en deux 


8. Le meurtre da secrétaire général 
de l’Union calédonienne. 

9. Deux élections sénatoriales, quatre 
élections cantonales et quatre 
élections municipales. 


10. Après les incidents dans les 
lieues de Lyon, un comité minis- 
tériel ra étudier les problèmes des 
> grands ensembles ». 

11. RELIGION : un colloque ô Louvain 
sur l'avenir du christianisme. 

12. JUSTICE. 

— DÉFENSE. 

13. ÉDUCATION. 

— MÉDECINE. 

17. SPORTS. 


14. CINÉMA : Passion d'Amour, de 
Eftore Scola. 

16. RADIO-TÉLÉVISION : M. Klliood 
déclara qa' « il n'est pas possible 
d'accepter la publicité sur des 
antennes privées». 

— POINT DE VUE : « laissez passer 
les petits conards», por Marcel 
Bicustein-Blanchct. 


LE DÉBAT SUR LES NATIONALISATIONS 

Nous voulons créer une sorte d* oasis 


Bernons autour de l'organigramme 


déclare M. ’ Pierre Mauroy 

Un conseil interministériel devait examiner l'ensemble dn 
texte da projet de loi de nationalisation, ce lundi 21 septembre, 
à JS heures. Les ministres concernés avaient à procéder ans 
Ultimes arbitrages après l’avis dn Conseil d’Etat et avant le 
conseil des ministres do mercredi 23 septembre. 

Interrogé lundi 21 septembre seulement d'un problème furidi- 
par la radio-télévision autri- que, mais bien d'un choix poli- 
chienne sur les nationalisations, tique. » 

M. Maurois a déclaré : «Nous sur la question, de l’indemnl- 
voulons la maîtrise de l'écarruarme. sation. M. Le Garrec indique que 


Les rédactions des sociétés de 
télévision ressemblent & d es 
convâJfisceotes encore fiévreuses 
et fortement traumatisées. Voilà 
bien trois mois qu'elles connais- 
sent crises, conflits, remises en 


qualités profesrionn elles sont re- 
connues. et son «autorité sou- 
riante s plaît an directeur de 


cause, manœuvres, rameurs, coup 
d’éclat- et déception, sans par- 
venir à retrouver une certaine 
sérénité, nécessaire, de l’avis de 
tous & l’équilibre de la rédaction 
et à la qualité de son travail. 

Pourtant, quelque chose a 
changé. Des exigences ont été for- 
mulées. une réflexion tm peu par- 
tout amorcée, même s’il subsiste 
chez certains one réelle amertume 
et l'impression d’avoir gâché Toc- 


la chaîne. Toutefois, an cas où jl 
refuserait la rédaction en chef, 
il lui est également proposé !a 
présentation dn journal de 
20 heures, qu’il a d'ailleurs déjà 
assurée avant l'éclatement de 
l’OJt.TJ 1 . M_ Berthet hésite, de- 
mande un temps de réflexion. . 


de la maison, et M. C avaria fait 


jamais la nomination de U. Jean- 




ché avec ses contraintes (~l 


incontestable ». A propos des 


d'oasis (-1 un secteur où Üy aura M. De Garrec opère une distlnc- 
de grandes performances sur le tian entré «le comportement du 
plan industriel (.„) où Ü y aurait capitalisme industriel et celui du 
des expériences très poussées sur capitalisme bancaire ». 
le partage des responsabilités en - a une fois que les décisions 

tre ceux gui commandent et ceux seront prises et que ton verra 
qui subissent le commandement, quelles respectent la nature des 
un champ d'expérimentation où. entreprises, je suis convaincu que 
nous pourrons appliquer ce que ^ milieux industriels admettront 
nous appelons ["autogestion. » notre position et que, globale - 
Le gouvernement prendra une ment, il n’y aura pas avec eux 
décision « politique » sur la quea- de difficultés de relations. ( -J 
üon de la nationalisation des ban- En revanche, la situation est trè s 
aues étrangères, et il n’est pas différente pour ce qui concerne 
tenu par l’avis du Conseü d’Etat le capitalisme financier. Nous 
favorable à une égalité de traite- touchons au coeur d’un véritable 
ment entre banques françaises et pouvoir, celui de la puissance qut 
étrangères, avait estimé, poux sa contrôle vraiment le monde intlus- 

r t. "le secrétaire d’Etat chargé Or. I e drains fort Que dans 

l'extension du secteur public, ce monde-la il y ait bel et bien 
M. Jean Le Garrec, dans une ta volonté d'empoisonner les cho- 
intenta, publiée pur Le jmmta ^ 2£SÏ 

*■ àimtncbe. . n m ,-pgit pot “ 6s “ '\r££X%L 

contrecarrer te déroulement de 

« IL FAUT AGIR TOUT DE SUITE Hnfér^^s^ran^is. 7Z s’agit-là 
SUR LE CHOMÂGE ET l/WFLÀ- men uaff 0 
T10N », déclare M. Jospin. 

M. Lionel Jospin a déclaré, le “ clu . b de la P 1 * 5 *,» d ' E 5 Dpe £. 1 
lundi 21 septembre : a n faut agir IJrmnBsatLon 

tout de suite sur le chômage et 

l'inflation. » Le premier secrétaire ^ baT^uesélrfmp^es » .qui nest 
du parti socialiste, qui s’exprimait ^ ^ ,?nrr 

S K ™d'“ t d« "“«3 “' iâ TuZSiï- 

HrtaEH 1 otjawssahe 

SaîTansmi d tmù a!u m/enù»! liante de fiance de dépôts le seuil 
Sfc véritablement de nationalisation des bananes. 

équilibrée. <-) On ne peut pas Enfin, tm groupe de parlemen- 
faire sortir de terre, en un ta ires UD-F. a demandé la oonsti- 
four ou même en quelques tution d'une commission d’enquête 
semaines, les bâtiments, les pour étudier les mouvementé 
machines, retrouver les brevets, boursiers intervenus sur les ac- 
reconquérir les marches (~) qui tions des sociétés national lsables 
ont disparu dans la période anté- avant la suspension de luers oota- 
rieure ». tions. 


tion en chef. Plutôt démissionner. 

Le mot est lâché. Les journa- 
listes présents comprennent que 
cette fols la crise latente prend 
une nouvelle dimension. Les 
menaces de M. Jean-Marie | 
Cavada semblent sérieuses, et ! 
plusieurs personnes s’étonnent de I 


avoir réussi & apaiser temporaire- 
ment le climat d’une rédaction 


Rumeurs et menaces 

Jeudi 17 septembre. M. Boutet 
reçoit dans son bureau du sep- 
tième étage les représentants syn- 


les sensibilités diverses d’une ré- 
daction dont 11 a tout à découvrir, 
et a s'informe sur les attentes et 
la façon dont telle ou telle nomi- 


20. ILE-DE-FRANCE : fea vert pour 
l'Institut du inonde oralie ; le 
passage des Singes de la rue 
Vieille-du-Temple gommé de la 

21. ÉQUIPEMENT. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


— Un secteur structurellement désé- 
quilibré. 

— Les relations avec les P.M.E. : des 
question de frais et de tarifs. 

26. A travers les revues françaises : 
le chômage des jeunes. 


ÉCONOMIE 


41. SOCIAL : au trente-cinquième 
congrès de h> Fédération nationale 
des mutilés du travaiL 

42. FISCALITÉ : l’impôt sur l'outil de 
travaiL « Où est l'assassin ? », 
point de vue, par Raymond 
Krakavitcb. 

44. COMMUNICATION : les médias 
actuels introduisent des données 
nouvelles dans les rapports diplo- 
matiques et les relations bancaires. 

45. MONNAIES. 


CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DE P'ARIS 

LECTURE RAPIDE 



ment le climat dTxne rédaction ^ jean - Mari e Cavada sont 
tendue et loin d’être homogène. p]Qg graves. H reproche par 
la température a soudainement exemple à M. Berthet d’avoir 
montré en fin de semaine der- plusieurs fois déclaré ne pas 
nière. au point que beaucoup ont vouloir sacrifier 6a vie privée à | 
cru y deviner « la grande crise ». sa vie professionnelle. - D’autre 
attendue et redoutée à ,1a fois, part, m. Berthet n’auralt pas, ! 
qui pouvait aboutir au départ ae sgjo a le profit d’un cadre de , 
M. Jean-Marie Cavada, directeur direction, en tout «àg , a manque- 1 
de l’information. A l'origine de rait de formation et d’expérience. | 
l’histoire : l’organigramme que Enfin, Te extravagante promo- 
M. Boutet a chargé M. Cavada tlon » d’un chroniqueur judiciaire | 
de préparer, tout en assurant la au poste de rédacteur en chef ne 
rédaction quH en choisirait lui- pourrait être due qu’à des appuie 1 
même les cadres principaux. politiques. Un argument qui n’a 

pas manqué d’irriter plusieurs 

Rumeurs el menaces !s soîthlf ^ 

Xg® L” septM îS^J t |I u°xnt âsSla^'tâ'mtSprmterlo 

É a?®?? 52?" déclarant choqué des accusations 

formulées par son « patron * 
SSPR t* SS" d0Qt 11 avoue ne P*« partager la 

^conception de l'Infor- 

elle-même quelques po° 3S. L ’g°" samedi 19 septembre. M. Ber- 
ggSP th«t a beaucoup réfléchL Les 

dactîon dont U a tout à découvrir, Ç de 

2 faron f Snt e teSe ot ^e’nomf 341 Boutet. Pourtant. U estinquiet 
des remous, voire de la crise 
D^^e^M^^a^rwïï' en «“’eüe pourrait provoquer. Le 

£]$£. P »W riShuv climat difficile, les circonstances. 

ssf°SdteS en,bIe uss«£^2sr 

Bien que la hiérarchie ne le c ffip e. 

mette pas au-dessus des autres. L ° 
certains voient dans ce poste on 
rôle de « super-rédacteur en 

chef », et le conflit porte précisé- ^ ar- 

ment sur le nom de s o n titulaire, ©epte, dit-il, Tun ou 1 autre des 
M. Cavada suggère M. Michel 


Honorin. De leur côté, les Journa- 
listes le verraient plutôt rédac- 
teur en chef chargé des repor- 
tages. M Boutet, quant à lui, 
semble miser sur BÆ. Jean-Pierre 
Berthet, actuellement chroniqueur 
Judiciaire. M. Boutet, le 18 sep- 
tembre, propose à M. Jean-Pierre 


Il semble en effet persuadé d’avoir 


cepte, dtt-ü, l’un ou l’autre des 
deux postes proposés. H évoque 
cependant tes risques que sa no- 
mination en tant que réadeteur 
en chef pourrait faire courir à 
la station et se refuse «i Jouer 
une carte personnelle». 11 affirme 
donc être prêt à s’effacer devant 
M. Jean-Pierre Guérin, actuelle- 
ment rédacteur en chef <TAn- 
tenne 2 midi, qui pourrait être 


trouvé l'homme qu'il lui fallait. NL Jean-Marie Cavada, qui ne. 


rédaction qu’l ne maîtrise plus 


commission de concertation. Ses 




siipsü 
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ADROITE, 

EN REMONTANT LES 
CHAMPS-ELYSÉES... 

LECHARMESUBL1ME 
DES ftfPfBMte DTDVHl 
DB>UIS 24^DF LE MÉTRÉ 
LE COIN DES TROUVAILLES 


LE CLUB CMC DES LAINAtæs, 
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Le numéro du «Monde» 
daté 20-21 septembre 1981 a été 
tiré à 545 480 exemplaires. 


£e 1 IÎ suit 

publiera : 

• l£ SURJIRMEMENT AMIRICAIM : 
début d’une enquête de Hrcfrel 
Têtu. 

• IDÉES: nationaWans. 

• RÉSIDUS : les at ants de la 
fëcte sur te façade atteuttese. 

• SCIENCES-MÉDECINE : fibres 
optiques. — TélaiStecfien. — 
Archéologie au Qatar. - la 
Brippe. 


PROMOTION 
SALON DE IA MUSIQUE 

CONDITIONS 
EXCEPTIONNELLES 
PENDANT 6 JOURS 

sur tous les instruments 

du lundi 2! septembre, au samedi 26 septembre. 


^ hamm 

135-139 rve de Rennes Paris 6'. Tel. 544.38.66. Parking à proximité. 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 



CENTRE WALSSnilMBE 5 766.51.34 



A LA REGLE R CALCUL 
y DEUX VOYAGEURS VENANT DE L’OREGON 


HP UC calculateur scientifique programmable 
o 1Q6 fonctions. 

• 15 labels, jusqu’à 203 iigrtes déprogrammé, 
m 21 registres mémoire 


m 70 fonctions 

* jusqu'à 9S lignes de programma 
•20 registres mémoire 


HEWLETT 

PACKARD 


























